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Comptons sur la guerre
pour supprimer les taudis

Grande déception causée par le discours du trône à ceux qui redoutent 
les conséquences terribles du chômage et de la politique d'armement

On dit que le gouvernement fédéral fait sa dernière ses­
sion. A cause de cela, on s’attendait à des déclarations plus 
explicites dans le discours du trône sur le problème du 
chômage. C’est la coutume, en effet, qu’à la veille d'une 
élection, les partis politiques stimulent leur apathie, car 
ils s’apprêtent à subir d’un bout à l’autre du pays le feu 
de la critique.

Or, en lisant la pièce dont nous venons de parler, on 
voit clairement que le ministère d’Ottawa répugne à assu­
mer les obligations qui sont siennes. Peut-on interpréter 
autrement le passage suivant, malgré le pléonasme qui 
marque la première phrase:

Le chômage au Canada reçoit toujours l’attention 
constante des autorités locales, provinciales et fédé­
rales. A cause de la répartition des pouvoirs et des 
obligations prévue (sic) par l’acte d’Amérique bri­
tannique du Nord, la responsabilité quant au chô­
mage a la solution des problèmes qui se posent est 
nécessairement partagée. A cet égard, le gouverne­
ment fédéral a assumé une plus grande paît d’obli­
gations.

On ne saisit pas très bien le sens de la dernière phrase. 
Mais il est évident que le gouvernement veut se garder 
d’admettre que seul il a la responsabilité entière du pro­
blème du chômage. Dans la même pièce officielle, on com­
mente les nouveaux accords commerciaux. Ceux-ci peu­
vent avoir et ont de fait une répercussion certaine sur l'em­
bauchage. Ils retentissent directement sur la situation in­
dustrielle du pays. (L’un de nos confrères du matin fait 
observer à ce sujet qde, pour nous consoler des immenses 
pertes que nous fait subir l’entente anglo-américaine, on 
nous dit que nous avons contribué à l’amélioration des 
affaires mondiales. L’amélioration des affaires canadien­
nes paraît plutôt secondaire, dit-il, avec une ironie méritée, 
à nos gouvernants fédéraux.) Or, qui conclut ces ententes? 
N'est-ce pas le gouvernement fédéral seul et sans consulter 
les provinces, sans consulter non plus les municipalités?

C’est le maire de Montréal qui faisait observer ces 
jours-ci l’injustice créée envers les chômeurs, tous ci­
toyens du même pays, tous jouissant par conséquent des 
mêmes droits du fait du traitement inégal qu’ils reçoivent 
dans les diverses municipalités. Cela a pour conséquence 
l’accumulation des sans-travail dans certains centres et 
’.’exagération de la charge des municipalités forcées de les 
recevoir.

Il y a un autre aspect au problème: ce traitement dif 
férent du chômage, qui encore une fois varie suivant les 
régions et même suivant les simples localités, est un obsta­
cle au placement des chômeurs. Ceux-ci se refusent à cou­
rir le risque, quand ils habitent des grandes villes, d’aller 
chercher de l’emploi dans les régions éloignées et dans les 
pays neufs. Ils sont, en effet, exposés à perdre leur emploi 
dans ces endroits et à tomber dans une situation pire que 
leur situation antérieure. Ils ne peuvent revenir facilement 
à leur point de départ et même, s’ils pouvaient le faire, ils 
auraient des difficultés considérables à se faite rétablir sut 
les listes d’assistés.

Tous les projets que le gouvernement énumère comme 
remèdes au chômage sont flous, indéterminés.

II fait, par exemple, une simple allusion à la colonisa­
tion dans les termes suivants:

En même temps que d’augmenter l'embauchage 
direct en donnant un essor considérable aux travaux 
publics fédéraux et en prêtant main forte aux pro­
vinces dans les domaines de la voirie, de la colonisa­
tion, d'entreprises favorisant l'emploi sur les fermes 
et de travaux de protection forestière.

Il promet timidement de tâcher ,dc faire mieux, sans 
doute parce qu’il est forcé de reconnaître que le program­
me de colonisation fédérale a fait faillite, comme tous les 
programmes de colonisation d’ailleurs jusqu’ici, parce 
qu’ils manquaient de hardiesse et de continuité:

Mes ministres, dit le texte du discours du trône, 
reconnaissent que la triste situation des sans-travail 
ne saurait attendre les modifications nécessaires à la 
Constitution ni à la convocation d'une conférence 
(interprovinciale, annoncée précédemment). Aussi 
sont-ils disposés, nonobstant les obstacles constitu­
tionnels, à tenter avec tes provinces un nouvel effort 
pour faire face aux problèmes du moment.

Comme le fait observer encore le confrère que nous 
avons cité tantôt, M. King se réjouit à tort de la diminu­
tion du nombre des chômeurs, au moins dans les villes.

On sait que, la plupart du temps, cette diminution est tout 
apparente, qu’elle n’est que l’effet d’une comptabilité ou 
d’un système d’administration mieux établis qui tendent à 
l’épuration des listes de chômage. On radie de celles-ci ceux 
qui n’ont pas droit légalement à l’assistance-chômage parce 
qu’ils sont incapables det travailler et on les fait passer 
sous l’assistance publique, qui est du ressort des municipa­
lités. Simple jeu de bascule, et le nombre des chômeurs 
véritables, de ceux qui le sont aux termes mêmes de la loi, 
reste à peu près constant.

* Ÿ #

Il est triste d’opposer à cette politique du chômage 
hésitante, incertaine, qui cherche sa voie, la politique nette, 
précise, hardie du même gouvernement pour ce qui est des 
armements.

Le gouvernement annonce “le renforcement substantiel 
des moyens de défense du Canada’’. Il ajoute son intention 
“de poursuivre activement l’exécution de la modernisation 
du matériel de guerre et de proposer au Parlement d’inten­
sifier le programme de défense et d’accorder une attention 
particulière à la défense aérienne*

A cette fin, il dépensera sans sourciller 50,000,000 de 
dollars en douze mois. Création, pour diriger cette dépen­
se, d’un Conseil des achats de la défense, qui sera chargé 
d’acheter le matériel destiné au service de la défense et de 
veiller à ce que le bénéfice des entreprises privées soit juste 
et raisonnable. Il est à noter que, bien que M. King par­
lât dès 1930 de la nécessité de créer un Conseil général, 
une sorte d’état-major pour organiser la guerre contre le 
chômage et de mobiliser pour cela toutes les forces et 
toutes les ressources de la nation, ce conseil, cet état-major 
sont restés dans le devenir. Il a créé, par contre, un orga­
nisme identique pour veiller au réarmement et distribuer 
des contrats plantureux en les soustrayant, autant que pos­
sible, au contrôle du gouvernement et du pays.

Pourtant, le gouvernement ne compte pas sur ce réar­
mement pour faire disparaître ni diminuer le chômage. 
Il déclare, en effet, pharisaïquement, dans le discours du 
trône :

L’embauchage dans les industries de guerre et la 
conscription de multitude d'hommes pour les fins mi­
litaires ont apparemment permis à certains pays de 
résoudre chez eux le pcoblème du chômage. Le Cana­
da a eu recours à d'autres méthodes pour en trouver 
la solution.

Déroute rouge en fesse Catalogne Si g
Intervention d’Hitler dans les 

négociations anglodtaliennes
une main féminine, poser leur 
coeur, même âge, contre un coeur 
ami. faire ce qu'on appelle "une 
fin” et qui , après tout, lorsque 
ihommt et la femme se convien­
nent, est la plus raisonnable, la plus 
convenable, la plus tendre fin du 
monde. Et cela pourrait j'étre, mê­
me pour le politique de Calgary re­
lire dans le Surrey.

Paul POIRIER

Mais le hic, c’est qu’il ne l’a pas trouvée, cette solution: 
le hic, c’est qu’il se tourne, à son tour, vers la folie des 
armements, comme disait naguère M. King,

Les gouvernements totalitaires songent d’abord et avant 
i tout à la guerre. C’est vers elle qu’ils tournent toutes leurs 
1 pensées et toute leur politique. Mais cela ne les a pas empê­
chés de faire des choses admirables et qui ont contribué à “Eire” 
diminuer le chômage, quel que soit le but qu’ils aient 
poursuivi en les faisant.

Dans ces choses-là, nous devrions les Imiter. Nous 
n’avons pas à craindre comme eux une invasion, sauf si 
nous poussons les armements à un point tel qu’ils attirent 
sur nous la foudre, parce qu’ils deviennent une provoca­
tion.

L’argent que nous dépensons, d’un coeur si léger, avec 
tant d’enthousiasme, pour acheter des canons et des avions 
qui seront démodés-et inutilisables dans quelques années, 
nous pourrions l’employer à des oeuvres de salut national, 
à l’amélioration de la santé publique, à la protection de la 
jeunesse contre les effets désastreux du chômage ,de la mi­
sère et de la sous-alimentation qui en est le résultat: à la 
suppression des quartiers de taudis, qui sont les couches 
chaudes de la tuberculose, de toutes les maladies et de la 
criminalité.

Mais, sous ce rapport, nous n’imitons pas les pays tota­
litaires, qui ont fait grand et vite. Nous adoptons contre 
le chômage des tactiques de grignotage. Nos gouvernants, 
qui sont fiers d’annoncer une dépense annuelle de cin­
quante millions, qui contribuera directement à nous entraî­
ner dans l’abîme sanglant de la guerre, n’oserait jamais 
proposer de consacrer cinquante millions à l’assainissement 
des grandes villes, à la création de milliers de colonies de 
vacances à la mer et à la montagne, comme cela, ainsi que 
le racontait M. Pelletier à son retour d’Europe, s’est fait 
sous un gouvernement totalitaire en Italie. Là. le résultat 
n’a pas été long à se manifester et, disait-il, la jeunesse ita­
lienne est désormais la plus saine et la plus belle que l’on 
voie dans l’Europe méridionale,

Louis DUPIRE

Bloc-notes
Vingt-neuf ans

Nous recevons ce matin d’un 
vieil ami le billet suivant:

Le Devoir d’hier n'a pas sou­
ligné ses vingt-neuf ans. Ses amis 
de la première heure se rappel­
lent 1res bien le 10 janvier 1910 
et, pour ma pari, j’exprime à son 
directeur et à ses sympathiques 
collaborateurs mes voeux les 
meilleurs et un cordial merci 
pour les précieux services qu’il 
rend toujours à la collectivité.
Nous disons à notre correspon­

dant notre meilleur merci.
H y a eu, en effet, vingt-neuf ans 

le 10 janvier que paraissait le pre­
mier numéro du Devoir. On nous 
prédisait alors quelques semaines 
de vie. Certains qui se croyaient 
généreux nous en concédaient six 
mois.

Et il y a vingt-neuf ans que cela 
dure. Nous entamons notre tren­
tième année avec la ferme volonté 
de poursuivre longtemps encore 
notre effort.

Il semble bien que certaines 
questions particulièrement, celles- 
là mêmes qui étaient déjà à l’affi­
che lors de la fondation du Devoir, 
exigent plus que jamais notre pré­
sence dans l’arène.

Chez les jeunes
Ce soir, assemblée générale de 

la Chambre de Commerce des Jeu­
nes de Montréal. Ou annonce en 
même temps qu’à la fin du mois 
toutes les chambres des jeunes de 
la province consacreront une se­
maine spéciale à faire connaître 
leur activité.

11 faut suivre avec grande atten­
tion, et une 
mouvement 

Ceux-ci
des secteurs où, de l’avis de tous, 
les Canadiens français ont le plus 
à faire.

Le Reichsführer a demandé à Mussolini d'assurer la paix pendant uii an encore 
avant de réclamer la réalisation des "aspirations naturelles" de l'Italie

Aucun résultat du point de vue diplomatique, écrit le correspondant
de l'agence Reuters à Rome

ROME, 13 (A.P.) — On apprend aujourd'hui de 
bonne source que le chancelier Hitler est intervenu 
dons les négociations anglo-italiennes en demandant 
au premier ministre Mussolini d'assurer la paix pendant 
un an encore avant de réclamer la réalisation des "as­
pirations naturelles" de l'Italie. Ce serait là la subs­
tance d'un message que l'ambassadeur d'Allemagne 
à Rome, M. Hans-Georg von Mackensen, aurait com­
muniqué au ministre des affaires étrangères Ciano au 
cours du second des entretiens qu'il a eus avec; lui 
hier.

On croit comprendre que le chancelier Hitler n'est 
pas encore disposé à donner des compensations au pre­
mier ministre Mussolini pour l'appui qu'il a reçu de lui 
lors du démembrement de la Tchéco-Slovaquie. Hitler 
appuierait vraisemblablement les réclamations de 
Mussolini, notamment celles qui ont trait à la cession 
de territoires de l'empire colonial français, si l'Ifalie 
n'avait rien obtenu au bout d'un an et il estimerait 
que l'Italie serait alors justifiée d'aller jusqu'au bout.

Le chef d'Etat allemand aurait reçu hier un rap­
port détaillé des négociations officielles et il aurait 
conseillé au premier ministre d'Italie d'accorder un an 
de délai aux démocraties pour s'exécuter après avoir

appris que les ministres anglais s'en tenaient à une 
attitude ferme.

Le ministre des affaires étrangères de Grande- 
Bretagne, lord Halifax a reçu aujourd'hui les ambassa­
deurs de France et des Etats-Unis, MM. André Fran­
çois-Poncet et William Phillips, pour les mettre au 
courant de la marche des négociations. M. Mussolini, 
de son côté, s'est tenu en contact avec les ambassa­
deurs de l'Allemagne et du Japon.

Il semble bien que la visite de M. Chamberlain ne 
doive guère modifier la situation en Europe et que le 
principal résultat des négociations a été de permettre 
à MM. Chamberlain et Mussolini de se mieux com­
prendre. Un membre de la délégation britannique a dit 
que M. Chamberlain n'avait pas obtenu de concessions 
et qu'il n'en avait pas fait.

* * *
LONDRES, 13 (C.P.) — Le correspondant de 

l'agence Reuters à Rome écrit aujourd'hui que le fait 
que les entretiens officiels ont pris fin hier, deux 
jours ayant le départ de M. Chamberlain de Rome, 
semble indiquer que la visite des hommes d'Etat anglais 
en Italie n'a donné aucun résultat du point de vue 
diplomatique.

“■..En ce moment, nos forces armées ne valent rien 
comme corps expéditionnaire”. Elles “valent encore 

moins pour la défense de notre territoire”

Chronique
"M. Bennett va se marier

(DéoAche de Londres)
A Vavant-veille du depart de êl. 

/?. n. Bennett pour VAngleterre où 
il vent aller monrir, *— aucun (,<i- 
nadien de langue française naurail 
l'idée d'aller finir sa vie en France, 
tenant trop à son pays natal pour 
cela, — M. Bennett vient d'appren­
dre de Londres qu'il va sc marier 
là-bas. Le pauvre homme, il n en 
savait rien. Enfin, tant arrive, me­
me se nufricr sans le savoir. M. Ben­
nett garde une lueur d'espérance: 
il ne croit pas (pie cela se fasse. 
Aussi a-t-il téléphoné outre-mer an 
journal qui lançait la nouvelle, pour 
lui dire: "Je voudrais bien avoir 
une photographie de la femme que 
je dois épouser bientôt. Envoyer- 
moi vile celle image, car je n'ai ja­
mais encore, enlendu parler de celle 
femme, je ne la connais pas, j« ne 
l'ai même jamais vue”,

M. Bennett esl impatient, à son 
ordinaire. Qu'il attende de dèbar- 
jner en Angleterre. Il verra ensuite. 
'Je m'en vais dans le Surrey, à ma 
nuüson de là-bas. Vous pouvez vous 
Imaginer quel plaisir j aurai d en­
filer une paire de vieilles saloperies 
et d regarder po’< mes fleurs. Je
cherche 1a pai~' il.

M. Bennett garde des Illusions, 
s’il cherche la paix complète. U ne

l'aura pas plus dans le Surrey qu'à 
Calgary ou à Ottawa. La paix n’est 
pas de ce monde, surtout pour un 
célibataire âgé, riche, qui porte 
beau, — car M. Bennett a de la tour­
nure cl de l’élégance, — cl dont on 
prétend qu'il a le coeur faible. En­
tendons-nous: il s’agit d’une fai­
blesse de coeur qui inquiète les mé­
decins. Ces dames de là-bas vou­
dront néanmoins croire, qu’il a le 
rorur faible autrement. Il ne man- 
qne*pas là-bas de douairières, de 
femmes d'âge moyen, même de /eu- 
nes femmes qui préféreraient à un 
damoiseau dernier cri un ancien 
homme d'Etat qui fui premier mi­
nistre de son pays et qui doit sa­
voir limier aux daines, lout comme 
il sail parler aux hommes, avec jer- 
metè, volubilité, esprit et finesse.
Car .Vf. Bennett sait parler aux hom­
mes, même s'il ne peut toujours les 
convaincre. Avec les Anglaises, sail- 
on jamais? Il esl vrai que, celte 
fois, c'est lui oti'il faudra convain­
cre. Il a bien dil: "Je ne connais pas 
celle que l'on vcnl me faire, marier .
Mais, homme prudent à ses heures, 
s'il esl Impétueux à d'autres, Il n a 
pas dit: .. /'celle que je dois épou­
ser”, Il y a nne nuance. On préten­
du un temps qu'il la connaissait, 
celle femme. Les épousailles ne 
vinrent pas. Et c’est tant pis pour 
M. Bennett.

Car, enfin, que. fera M. Bennett , . . .
là-bas, dans sa vaste maison du en a vu de mus vieux et de plus ohs-
Surrey? Regarder pousser les I finit que lut tendre la main vers

fleurs? Cela n’a qu’une saison. Re­
garder pousser les légumes? Cclu 
aussi n’a qu’un temps. Faire du golj, 
du tennis? Ce n’est pas médire de 
M. Bcnnctl que dire: "Il a passé cet 
âge”. Lire? Il y a nombre de jcm- 
mes pour prétendre que les hommes 
qui lisent lout le temps sont les 
hommes les plus ennuyeux du mon­
de, — el elles n’ont pas tort. Lire 
tout le temps finit pqr assommer 
son homme. Causer? Avec qui? lé on 
sail bien que M. Bennett est de ces 
hommes pour lesquels causer, c’est 
parler tout le temps à un interlocu­
teur muet. Pourtant, à la longue, ce 
genre de causeries fatigue, — snr- 
toul si l’an n'a pas le coeur solide. 
Surveiller sa tenue de maison? Tâ­
che délicate, qui exige lout le tâ­
tent d'une femme, un talent de fem­
me. M. Bennett n'a rien de fémi­
nin. Et quand on a dirigé tout un 
pays, une maison, même dans le 
Surrey, c’est un tout netit domai­
ne. Planter des arbres?” Passe en- 
ror de bâtir; mais planter à cet 
Age!” dit le. fabuliste.

M. Bennett atrne à parler. Il a be­
soin d’un auditoire. El la solitude 
finit par peser. Penl-être le journa­
liste de Londres aura-t-il raison. 
M. Bennett aura là-bas plus que ja­
mais besoin d'un auditoire. El si M. 
Chamberlain ne lui donne vile lu 
Chambre des Lords, M. Bennett 
pourrait bien marcher A l’autel. On

!iï'&SEirW*ttto’“ie™rf mai? ."««»»■« «*•"«" 4» «oti» politique militeire — Politique étrangère et 
i travaillent dans l’un strategie — Nous ne pouvons poursuivre “une préparation efficace et simul­

tanée de deux objectifs stratégiques” — Ce qu’exigerait l’organisation d’un 
corps expéditionnaire, ce que demanderait une véritable politique de défense 
territoriale — Coup d’oeil sur notre marine, sur notre aviation, sur notre 
armée proprement dite — “Pas un essai sérieux n’a contrôlé — pour notre cli- 
mat, nos conditions géographiques — la performance des nombreux appareils 
d artillerie, de chars d assaut, de pénétration offensive qu’on songe à adopter 
chez nous en les copiant des Anglais”

, Irlande”, 
libre”

Etat

Un journal anglais fait observer 
que le gouvernement canadien n’a 
pas adopté le terme Eire, qu’il em­
ploie, pour désigner l’ancien Etal 
libre, le terme Irlande.

En fait, si nous ne nous trompons, 
il a été expressément réglé que, 
dans le texte anglais de la Constitu­
tion irlandaise, on pourrait utiliser 
le terme Ireland. Et il semble mê­
me y avoir tendance, dans les arti­
cles publiés en anglais, à utiliser ce 
terme, traditionnel et familier, plu­
tôt que celui à'Eirc. On paraît un 
peu craindre que celui-ci, aux yeux 
de certains lecteurs, finisse par 
n’évoquer que les vingt-six comtés

3ui dépendent du gouvernement 
e Dublin, alors qu’il est destiné, 

au contraire, à couvrir toute Tile. Il 
va de soi qu’en gaélique on em­
ploie Eire.

Ce qui est particulièrement inté­
ressant à signaler, c’est la dispari­
tion de la vieille formule Etat libre 
d’Irlande. Ceci ne compte plus, 
d’aucune façon; ceci, désigne un 
élat de choses périmé.

Et c’est de quoi pourrait s’aviser 
l’auteur de certaines réclames de 
Radio-Canada.

O. H.

*4 . . . N ayant pas choisi, on s’est résigné — pour paraître vouloir faire quelque cho­
se — à la pire des trois solutions: au compromis entre ( organisation de notre
defense nationale et l’organisation virtuelle d’un corps expéditionnaire__ Nos
millions continuent de fuir par tous les trous du tamis de cette indécision, sans 
qu on en tire le moindre bénéfice appréciable” — Un article qu’il faut lire et 
qui appelle de vives réflexions

Le carnet
du grincheux

“L’Espagne va triompher’’, dit un ami 
canadien des Rouges de là-bas. S il li­
sait les dépêches d’aujourd’hui, il verrait 
que l’Espagne, certes, est en train de 
triompher, i— mais pas la sienne.

¥ * *
Le duo Chamberlain-Mussolini ne pa­

raît pas avoir été duo d’amour prolongé. 
C’est le moment de dire que l’affaire de 
la Méditerranée se corse.

* ★ *
Nous n’avons que des relations ami­

cales avec tout le monde, dit M. King. 
Et il trouva que son revolver n’est pas 
assez gros, il veut acheter une grosse 
de pistolets automatiques. SI nos amis 
s’en étonnent ils ne seront pas tout seuls. 
Baptiste aussi s’étonnera. Ou M. King 
dit vrai; et alors pourquoi tant de pisto­
lets? Ou il ne dit pas vrai; et alors quel 
singulier pistoletI

¥ * V
“Notre ermée. que veut-elle?" deman­

de un de nos collaborateurs, Que coûte- 
t-elle. plutôt? Car. pou»1 ce qu’elle veut, 
elle coûte cher...

★ ★ A
On e quelque peu P*r,é d* 1* Chemp- 

meslé, ces jours-ci, à Québec. D’aucuns 
paraissent un peu mêlés dans son histoi­
re. Ça n’est pas leur champ.

e a* A
On a offert un bronze de quatre-vingts 

livres à M. Bennett, dans l’Ouest. Cela 
représente un buffle. On a dû prier M. 
Bennett de n’y voir aucune allusion.

M. Maurice d’Autcull, qui a 
fait de la question de la politi­
que militaire du Canada une. étu­
de prolongée, nous adresse l’ar­
ticle suivant qui aborde cette 
question sous un angle qu’on a 
trop négligé jusqu’ici dans les 
débals publics. Ce sont des pa­
ges qu'il faut lire avuc une vive 
attention cl qui appellent d'uli- 
Ics réflexions.
La récente crise internationale n 

trouvé le Canada complètement im- 
préparé, dans l’ordre politique 
comme dans l’ordre diplomatique 
ou militaire, à tirer son épingle du 
jeu. Nous avons vu, durant ces fié­
vreuses journée, notre gouverne­
ment hésitant, notre opinion publi­
que sans mot d’ordre; nous avons 
pu sentir la nation dériver sans 
gouvernail au gré d’un courant «ir­
résistible qui i’aurait pu mener, 
malgré elle, à la guerre, à la pire 
des guerres: celle que l’on décide 
sous le coup de l’hystérie collecti­
ve. que l’on fait sans préparation, 
que l’on mène sans prévoyance et 
dont on ne retire, vainqueur ou 
vaincu, que le massacre, la discor­
de, la ruine.

Il ne s'agissait pas, comme on l’a 
dit, de décider pour ou eonlrc la 
participation aux côtés de la Gran­
de-Bretagne. Cela, c'est de la politi­
que de suiveur, de la politique d’en­
fant encore aux cordons du tablier. 
Il s’agissait — et nous n'élions pas 
prêts à le faire — de décider par 
nous-mêmes, et sur les renseigne­
ments d’observateurs à nous, de no­
tre attitude devant un conflit dont 
les répercussions, à cause des prin­
cipes mis en jeu, devaient dépas­
ser de beaucoup les bornes du con­
tinent européen.

Les événements nous ont heureu­
sement épargné, cette fois encore, 
la nécessité d’une décision hfdive. 
Mais la période de tension a révélé 
une carence complète de toute poli­
tique étrangère, l’absence, chez nos 
dirigeants de toute doctrine diplo­

matique et stratégique, ou, cc qui 
équivaut à la même chose, l’absen­
ce de tout désir sincère de consul­
ter l’opinion ou de la former dans 
un sens uniquement national et ca­
nadien. étayé sur les réalités de no­
tre position.

Ce qui ressort de ces ténèbres de 
l’été et de l'automne, c’est juste­
ment le fait d’une confusion inouïe, 
d’une apathie gouvernementale qui 
dépasse l’imagination la plus dé 
bordante. Aucune raison électorale, 
aucun motif partisan ne peuvent 
justifier l’ignorance où nous avons 
été relégués au sujet de notre poli­
tique future, et donc de notre stra­
tégie, dût une nouvelle période de 
tension se produire, dussions-nous 
prendre une décision positive ou 
négative.

Nous n'avons pas de politique 
étrangère; nous n'avons pas «le po­
litique de défense nationale, car 
celle-ci est application partielle île 
celle-là. Cette carence nous enlève 
tout prestige en Grande-Bretagne et 
à l'étranger; elle met en danger no­
tre sécurité territoriale, économi­

que et politique; elle rend impossi­
ble notre accession au rang de puis­
sance consciente, responsable, in» 
tcrnutionalemcnt adulte.

Ÿ # *
Nous disons ici que notre straté­

gie dépend de notre politique 
étrangère, ce qui est la raison pour­
quoi nous n’en avons pas. Un ex­
emple me fera comprendre. En An­
gleterre, il est essentiel que le Haut 
Commandement connaisse exacte­
ment le rôle que la politique colo­
niale et étrangère de la Grande- 
Bretagne destine aux forces armées 
du pays. Si par exemple le Parle­
ment décide de résilier l’alliance

(Suite k la page deux)

Voir en page 2
L'ouverture de la session 
fédérale, chronique de M. 
Léopold Richer.

AAA
Tant de millions au» ce!» pour nous 

armer? Et dire que l’on mesure au comp­
te-goutte les sommes affectées aux oeu­
vre» de vie...

.\e Grincheux

“Ce dont le discours du trône ne dit rien"
"Un sujet d'importance plus vitale pour le pays qu'un budget d'armements 

de cinquante millions" —- Un article de M. Georges Pelletier dons le 
"Devoir" de demain — Tour d'Europe centrale par M. Alcide Ebray 
— Chroniques et articles divers

Sous ce double titre: "Ce dont le discourt du trône ne dit rien — Un 
sujet d’importance plus vitale pour le pays qu’un budget d’armements de cin­
quante millions," M. Georges Pelletier examiners, dans le "Devoir" de demain, 
l'un des aspects les plus importants de la vie politique canadienne.

Dans le mime numéro du "Devoir", notre correspondant européen, M. Alcide 
Ebray, ancien ministre résident de France, résumera la situation en Europe centrale 
telle qu’elle te révéle i la suite du démembrement de la Tchaco-Slovaqute at des 
répercussions de ce démembrement sur toutes les régions avoisinantes.

Dans la mémo numéro encore, toute une aérie de chroniques et d'artides 
divers: la chronique féminine de Prisea. une étude économique de M. Alvareu 
Vaillancourt. une “actualité" de Paul Anger, la "vie musical»" de M. Fréddne 
Pelletier, les "Livrea et leurs auteurs", avec une étude d» M. Paul Saunol sur un 
ouvrage tout récent et d'intéreasantei déclaration* de M. André Laurendeau, au 
sujet de la prochaine enquête de r'Aetlon Nationale", deux lettres des missions 
avec de nombreux détails sur la vl» quotidienne au Japon et sur le desert *0 
Sahara, un* abondant* revue de la preste européenne avec, notamment, de* article* 
sur la situation religieuse en Allemagne et let foreet naval** d# l'Itali*. un* cnre- 
nlqu* agricole, la chronique de» Jeune* Naturaliste», f* graphologie, le» dernier»» 
nouvelle* du pays et de l'étranger, etc., etc.

PRIX: TROIS SOUS —- RITINIZ D’AVANCI VOTRI NUMIRO.
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En ce moment, 
nos forces armées...

(Suite de la lèie pane»
française et de ne se compromettre 
à aucun prix sur le continent, il en 
avise le Haut-Commandement. Ce­
lui-ci conforme alors sa préparation 
matérielle et stratégique à la direc­
tive générale reçue du gouverne- 

11 insiste dans son instruc-

préparation efficace et simultante 
de deux objectifs stratégiques*

Il est essentiel de choisir. Et nulle 
logique au monde ne justifierait 
l’abandon du premier objectif au 
profit du second.

C’est donc commettre une lourde 
erreur d’appréciation que de tout 
subordonner — et jusqu'ici pour 
des raisons électorales, de tout pa­
ralyser — à l’alternative de notre 
participation ou de notre non-par­
ticipation à une guerre européen­
ne. Il devient en effet chaque jour 
plus clair que nous n’avançons à

tion, dans son entraînement des ca-1 rien ^aiîs reconstitution de no- 
dres, des troupes et des réserves. « armee précisément parce que 
dans la disposition des unités de D nous croyons tout soumis à la 
tous genres, dans l’organisation de Uueslion de notre partieipation; 2) 
son système fortifié, il insiste, dis- nous avons suppose inutile toute re- 
je, sur l’aspect défensif, néglige l’of- organisation qui ne visât en pre- 
fensif. L’artillerie côtière acquiert j ""er lieu la création spécifique 
une nouvelle importance, comme j <{ un corps expéditionnaire dont 
l’artillerie de campagne, le fil de fer armement, les cadres, 1 mstruc-barlwlé, les outils de retranchement | l*011-Je materiel, différeraient né-
pour les troupes, les appareils de cessairement de ceux qu exigerait 
chasse (essentiellement défensifs) j une armée de defense nationale. 
pour l’aviation, les sous-marins, roi- ! ^.os gouvernants, «1 faut le croire, 

patrouilleurs et monitors craignent de se compromettre. Ou 
— - - 1 ils subordonnent tout a ce problè­

me essentiel de notre défense ter­
ritoriale et alors ils avouent le dé­
sir général de ne point se mêler des 
affaires d’Europe (ce qui ne ferait 
pas l’affaire des impérialisants) ; 
ou bien ils organisent l’armée en

pour 
neurs, .
pour la marine. Il n’accorde aux ar 
mes d’ordre purement offensif, ar­
tillerie lourde, gaz, appareils de 
bombardement à distance,croiseurs 
cuirassés, superdreadnoughts, etc 
qu’un rôle — et des crédits 
tés.

li mi-

anglais. Le dispositif aéro-naval et Québec, ils s’exposent à de sérieit- 
militaire anglo-français en est sorti j ses avanies électorales, 
complètement modifié. L’armée Résulta : nous avons bien voté 
française devient, dans ce plan, l’é- i >•« budget d une trentaine de m.l- 
pine dorsale de la défense continen- ! bons pour la defense nationale; 
taie, comme son aviation. Pour sa 1 bous considérons meme une pro­
marine, elle passe, en cas de guerre | chaîne majoration de ces dépenses;
avec les Italo-Germains, entièrement niais nous ne pouvons deceler la 
dans la Méditerranée. Les Anglais, 1 'ruunâr* frarc de ces Hénenses dans 
eux, assurent la défense des routes 
impériales franco-anglaises non 
méditerranéennes en même temps 
que l’offensive aérienne contre l'Al­
lemagne; ils fournissent en outre 
aux Français, au lieu d’un fort con- i eincacne a

irwvc nnlînîii* itCS ForPOS i

pour l’appuyer au besoin, l'appli­
quer si l’occasion se présente.

* Ÿ *
Pour nous, le problème se sim­

plifie pour peu qu’on l’examine de 
près. Notre situation géographique, 
la faible densité de notre popula­
tion, la dispersion de nos centres, 
notre voisinage politique avec les 
Etats-Unis nous imposent l’ordre 
naturel de nos objectifs stratégi­
ques:

I.—Nous devons avant tout assu­
rer la défense de nos frontières 
orientale et occidentale, soit dans 
le but d’en rendre l’agression hypo­
thétique extrêmement hasardeuse 
et par là de renforcer notre neu­
tralité éventuelle, soit aussi dans 
l’intention d’appuyer les Etats-Unis 
dans un conflit avec le Japon ou 
une puissance européenne désireu­
se. de s’immiscer dans les affaires 
nord-américaines, Ce n’est qu une 
fois ep premier objectif atteint et 
amplement garanti par nos prépa­
ratifs qu’il devient possible de son­
ger à autre chose.

IL—Cette "autre chose’’ ne peut 
se définir que sous l’étiquette “in­
tervention en Europe”, ou, plus lar­
gement, le cas où. la très grande 
majorité de la nation l’exigeant, il 
faudrait préparer telle collabora­
tion extérieure, en dehors des limi­
tes géographiques de noire conti­
nent, qu’on jugera essentielle, soit, 
d'une manière indirecte, à notre 
sécurité, soit au maintien du lien 
impérial.

Mais ceci ne peut précéder cela 
sans danger pour notre sécurité et 
surtout ,1a nature des choses (com­
plexité grandissante des armements 
modernes) rend impossible une

Avis de décès
BLONDÏN — A Béc^incotir. le 11

moindre trace de ces dépenses dans 
l’organisation, tant matérielle 
qu'humaine, de l’armée, de l’avia­
tion et de la marine canadiennes.

L’état-major de l’armée canadien­
ne n’entretient aucune illusion sur 
l’efficacité actuelle de l’armée et 

tingenfüe troupes ordinaires, l’ap- j des forces aéro-navales canadien- 
port de six divisions mécanisées, ! nés. Mais il se trouve, pour des rai-
mii se joignant aux divisions méca-j sons d ordre parlementaire, accule
nisées de l’armée française, forme- a un compromis constant entre les 
ront avec celles-ci une espèce d’ar- deux solutions, compromis qui an- 
mée mobile offensive. La politique ; mile les avantages et cumule les de- 
étrangère anglaise a ici prévu une j ^ de I une et de 1 autre, 
agression-italo-allemande contre la| c esf 'es comblions d une
France- elle l’a considérée comme ; guerre européenne ne ressemblent j 
l’un des plus sérieux périls de guer-1 en rien à celles qui prévaudront 
re et lui a subordonné toute autre sur notre continent. Distances, cli- 
considération. Tout le dispositif mi-1 mats, nature du terrain, nécessité ; 
litaire aérien aéro-naval hritanni-1 du voyage transatlantique, la natu- j 
que s’est ressenti de cette direction re des armées avec lesquelles nous 
diplomatique et chaque détail de ; serions appelés a collaborer en
l’organisme tend à s’v conformer, Europe, tout cela exigerait un

- * • ”----corps expéditionnaire différent,
par le matériel comme par l’entraî­
nement, de l’armée nationale dé­
fensive qu’il nous faut par ailleurs.

La guerre de Chine vient à point 
nous donner une excellente démons­
tration. Organisée à la prussienne, 
très fortement mécanisée et moto-1 
risée, l’armée japonaise eût sans ! 
doute fait merveille en terrain | 
moins naturellement hostile aux 
transports mécaniques et aux armes 
de pénétration que la Chine. Telle 
quelle, elle demeure victorieuse, 
mais au prix d’un effort qui l’épuise 
doucement, que multiplient chaque 
jour les immenses distances, rallon­
gement de ses lignes de communi­
cations, l’impossibilité de policer 
effectivement, tant que durera la 
guerre, le territoire conquis.

%. >f. se.

Nos moyens nous interdisent de 
viser les deux objectifs en même 
temps. Eh choisissant'par exemple 
celui d’une collaboration impériale 
en Europe, il faudrait négliger les 
aspects défensifs de notre organi­
sation militaire, concentrer toute 
notre attention industrielle, finan­
cière, militaire, sur un seul point: 
faire de nos forces armées un grou­
pement propre à s’homogénéiser 
harmonieusement avec les forces 
armées britanniques, propre à ren­
dre le maximum de service à une 
cause alliée pour le minimum de 
travail, d’énergie et de dépense.

Il faudrait — toujours dans cette 
hypothèse — abandonner cotnplè-1 
tement le système actuel, mécani- i 
ser la cavalerie et l’infanterie dans 
la mesure du possible, motoriser j 
tout le système de transport et de | 
ravitaillement de l’armée. Doubler i 
le nombre des destroyers de manié- i 
re à alléger la tâche d’escorte et de ! 
grand’garde de nos convois qui re- 
pose en ce moment sur la marine j 
royale, négliger l’organisation dé­

taille ou d’un dreadnought contre 
l'attaque des croiseurs et des vais­
seaux de premier rang ennemis, il 
devient un redoutable adversaire 
du sous-marin, un excellent con­
voyeur, un très efucace défenseur 
contre les essais ennemis de tor­
pillage ou d’attaque nocturne par 
unités rapides èt légères.

Isolé, il ne yau. quelque chose 
que contre le sous-marin solitaire 
surpris en flagrant délit de ma­
raude, contre un torpilleur déta­
ché ou un destroyer de même clas­
se. L’apparition d’un croiseur lé­
ger ou d’un croiseur moyen le con­
damne à la fuite ou à la pulvéri­
sation. De pareilles unités, dans les 
conditions où nous les utilisons, 
sont un simulacre de marine, tout 
au plus bonnes à fournir aux An­
glais un quart de flottille en temps 
de guerre, inutiles pour la défense 
de nos côtes et de nos ports.

Ÿ * *
L’aviation, avec un personnel de 

premier ordre et parfaitement en­
traîné, manque seulement d’appa­
reils et d’une stratégie directrice. 
Pour la défense du territoire, la H. 
C.A.F. s’avouera impuissante. Elle 
ne possède ni les appareils, ni l’ar­
mement, ni l’infrastructure appro­
priés aux besoins de notre défense. 
On songe à la doler de types cal­
qués sur les britanniques simple­
ment parce que, s’imagine-t-on, 
nous sommes une nation impériale.

Les Australiens, qui sont gens 
indépendants et n’aiment pas faire 
rire d’eux, ont été chercher aux 
Etats-Unis les appareils et les pro­
totypes de leur aviation. D’abord, 
parce que l’industrie britannique, 
surtaxée par le programme actuel, 
se révèle impuissante à remplir 
leurs commandes ou à leur fournir 
le personnel technique nécessaire 
à l’établissement chez eux d’une 
industrie aéronautique. Ensuite 
parce qu’ils considèrent les appa­
reils américains plus conformes 
aux nécessités (distances surtout) 
de leur continent.

Ÿ * ¥
De même pour l’armée où règne 

la plus effroyable confusion, quant 
à la stratégie, quant à l’organisa­
tion, et quant à l’adoption d’un ma­
tériel homogène. Sur ce dernier 
point personne n’est d’accord. Pas 
un essai sérieux n’a contrôlé — 
pour notre climat, nos conditions 
géographiques — la performance 
des nombreux appareils d’artille­
rie, de chars d’assaut, de pénétra­
tion offensive qu’on songe à adop­
ter chez nous en les copiant des 
Anglais.

Tout le monde s’accorde sur le 
fait de notre impréparation maté­
rielle militaire, l’état major, le gou­
vernement, même ce pauvre public 
sur le dos de qui se font les expé­
riences. On semble accepter fort 
bien l’augmentation budgétaire in­
fligée au contribuable sous prétex-
* î«r* Al" O 1 C 1 P t îl t-TYl 3“

LA SESSION FEDERALE

Le gouvernement veut beaucoup 
d’argent pour armer

Pourquoi armer?—Un discours du trône militariste 
— Et une politique étrangère ignorée —

Où va le pays? — Et qu'est-ce 
qui s'en vient?

M. Manion prend sa place de chef conservateur

Ottawa, 13 — Les cérémonies 
j officielles de l’ouverture de la ses­
sion hier après-midi ont revêtu un 
caractère d’apparat militaire ex­
ceptionnel, symbole de la politique 
annoncée dhiis le discours du trô­
ne. Les corridors de l’édifice par­
lementaire étaient pratiquement 
obstrués par des officiers chamar­
rés et galonnés, des soldats médail­
lés, des gendarmes en habit ronge, 
sans parler du cortège habituel de 
dames en grande toilette qui ai­
ment ce genre de cérémonies dont 
l’intérêt vient surtout d’un élément 
mondain compassé et impersonnel. 
Pendant tout l’après-midi le va-et- 
vient a été continuel. De la Cham- 
bre des communes les députés, plu­
tôt silencieux tout d’abord, sont 
passés au Sénat et y ont entendu 
ta lecture du discours du trône. 
Revenus aux Communes ils ont as­
sisté à la présentation des nou­
veaux membres de la Chambre, 
qu’ils ont accueillis avec courtoisie 
et bonne humeur, M. R.-J. Manion 
a été l’objet d’une réception parti­
culièrement cordiale.

Les députés avaient repris leur 
gaieté et l’on se demandait pour­
quoi. Le gouvernement venait d|an- 
noncer une augmentation considé­
rable des armements. Par contras­
te, le discours du trône ne conte­
nait absolument rien qui pût per­
mettre une interprétation précise 
de sa politique étrangère. Les dé­
putés devraient donc s'inquiéter de 
l’usage éventuel que l’on fera des 
armements que le gouvernement se 
propose d’acheter au cours de la 
prochaine année financière. Les 
ministériels se trouvent dans la 
situation d’avoir à endosser une 
politique dont ils ne savent 
rien. En fait le gouvernement exi­
ge un blanc-seing. Il demande à ses 
appuis de lui voter de l’argent pour 
acheter des armements, mais il se 
garde bien de dire ce qu’il en fera 
advenant une nouvelle “crise de 
Munich.”
La situation internationale et nos 

besoins militaires

Voici comment s’exprime le gou­
vernement, par la bouche du goii- 
verneur général, au sujet de la si­
tuation internationale et des be­
soins militaires du Canada:

“Mes ministres ont jugé nécessaire 
d’accorder une attention minutieuse et 
constante aux événements d’ordre inter­
national et à leurs répercussions au Ca­
nada. Nos relations avec les autres 
puissances restent amicales, mais la po­
litique agressive poursuivie dans d’autres 
continents a eu inévitablement un effet 
perturbateur dans toutes les parties du 
monde.

.......... v ^ ‘ “Le gouvernement** partagé le senti-
demment fallu consp e . ’ ment général de soulagement éprouvé ausoit indirectement par discussion, cours du mois de septembre deriljeri 
parlementaire, soit directement pa jqu3n(| |e SpeCfre territiant de la guerre 
plébiscite ou_ election generale, menaçait l’Europe est disparu de
ne l'a pas fait, et, n ayant nulle in-1 phorixon, ainsi que le désir de paix que 
dication sur le choix de la majo- ceff6 crise a révélé chex tous les peu­

ples. Il espère que le succès couronnera 
ies efforts tentes actuellement pour trou­
ver une solution aux différends qui cau­
sent le désaccord. Il reconnaît néan­
moins que ces facteurs ne produiront 
leur effet qu’à la longue et que, dans 
l’intervalle, il importe d’envisager la pos­
sibilité de nouvelles difficultés. Vu ces

le d’y remédier. Mais si l’état-ma­
jor sait — ce qu’il n’est pas per­
mis de mettre eu doute — qu’il est 
impossible en matière d’armement

cernent à la fois pour notre defen 
se et pour celle de l’Empire, pour­
quoi le Gouvernement, dont il est 
le conseiller technique en ces ma­
tières et qu’il a certainement pré­
venu de la dift.culté, pourquoi le 
Gouvernement n’a-t-il pas fait un 
choix? 11 s’imposait, il aurait evi

M. Homuth

L’occasion s’y prêtant — la céré­
monie d’ouverture s’apparente à une 
fêle mondaine — les députés ont 
voulu oublier leurs soucis. "A de­
main les affaires sérieuses...” Ils ont 
goûté Je discours de M. R.-J. Manion. 
Ce discours était savoureux. Mais re- 
plaçons-le dans son cadre naturel. 
A l’ouverture d’une session, il est 
d’usage de présenter officiellement 
au président de la Chambre les dé­
putés c[ui se sont fait élire depuis 
la fin de Ja dernière session. Il y en 
avait quatre dans ce cas: M. R.-J. 
Manion, député conservateur de 
London; M. Peter Bercovitch, dépu­
té libéral de Jacques-Cartier- M. J.- 
E. Matthews, député libéral de Bran­
don; M. Karl Homuth, dépu con­
servateur de Waterloo-Sud. Entre 
parenthèses, on dit beaucoup de 
bien de M. Homulh, qui deviendrait 
rapidement l’un des plus solides ap­
puis du parti conservateur fédéral.

Leurs parrains

MM. R.-S. White, député de 
St-Antoine-Westmount, et Earl Law-- 
son, député de Toronto, ont été les 
parrains de M. Manion. Quant à 
M. Bercovitch, il a été présenté à 
M. Pierre Casgrain par M. Macken­
zie King et M. Fernand Rinfret. M. 
Lawson, parrain de M. Manion, et 
M. Rinfret, parrain de M. Berco- 
vilch, voilà qui s’explique mais 
n’est pas banal. Après les présen­
tations, le premier ministre a 
souhaité la bienvenue au nouveau 
chef du parti conservateur et l’a 
assuré de la bonne volonté de tous 
les membres de la Chambre des 
Communes. “M. Manion apporte 
dans l’exercice de ses nouvelles

Rhume, Grippe :
•n grog ou dans une Intusion

Eau d««Carmes Boyer

fonctions une expérience riche et 
une grande habileté”, a déclaré le 
premier ministre.

M. Manion

M. Manion a répondu d’une façon 
splendide. Il excelle dans ces petits 
discours pleins de mots d’esprit. 
Il a remercié le premier minisire et 
la Chambre de ce bel accueil. Bien 
qu’il ait souvent combattu M. King, 
et parfois assez vivement, M. 
Manion s’est dit heureux de cons­
tater qu’ils sont restés bons 
amis.^ Des deux, M. King a 
peut-être davantage à lui pardon­
ner. De retour aux Communes, 
c’est un plaisir, d’ajouter le chef 
conservateur, de savoir qu’il comp­
te un plus grand nombre d’amis 
“de l’autre côté de la Chambre que 
de ce côté-ci. Il n’en sera sans 
doute pas ainsi après les prochai­
nes élections”. Sur son pupitre, 
M. Manion avait trouvé une gerbe 
de roses que lui avaient envoyée 
ses électeurs de London. Il y a fait 
une délicate allusion.

Le mot de la fin

Dans l’ensemble, les conserva­
teurs étaient contents de leur 
chef. Ils l’étaient plus, en tout 
cas, que les libéraux du Québec 
l’étaient du discours du trône. Ce 
document, qui annonce certains 
projets de loi, n’en dit pas suffi­
samment, toutefois, pour donner un 
aperçu exact des projets ministé­
riels. On remarque ce mot de la 
fin, qui vaut tout le discours: 
“Vous serez saisis d'autres mesures 
législatives en temps opportun” 
Sur ce texte, on peut epiloguer 
longtemps. C’est ce que les députés 
se proposent de faire à partir de 
lundi, alors que l’on commencera 
le débat sur l’adresse en réponse 
au discours du trône. Aujourd’hui, 
le gouvernement déposera le rap­
port de l’enquête Davis sur la Bren 
et les chefs feront l’éloge des dispa­
rus.

Lèapolé RICHER

L'activilé de S. S. Pie XI en 1938

Au Vatican et à Castel Gandolfo
Sa Sainteté dénonce le nationalisme exagéré, 

le racisme et l'erreur de doctrine dite 
"totalitaire" de l'Etat

Allocutions, messages, audiences et béatifications ,

janvier 193!), est décédée à l’âge de fensivc de nos ports, prévoir l’or- 
95 ans Mme veuve Achille Blondin, tanisation de contingents de réscr- 
née Prince (Victorine). Funérailles ; ve pour la marine royale, voilà 
le samedi 14 courant à 9 lires 30 à ce qui s’imposerait à notre 
l’église de Bécancour. Sépulture au , marine dans le cas de l’adoption j 
cimetière de l’endroit. Parents et i intégrale du second objectif. Quant j 
amis sent iriés d’v assister sans au- à l’aviation, destinée à travailler en 

invitation commun avec la française el 1 an-
! glaise en des conditions géographi­
ques et climatériques très diffé- 
renles de colles qui prévalent chez 
nous, il faudrait la monter en appa­
reils dérivés des meilleurs proto­
types britanniques, propres à dou­
bler autant que possible les 
performances britanniques. Cela 
constituerait de la collaboration 
intelligente, moins coûteuse en 
somme qu’une impréparation pré­
alable.

Cela impliquerait de toute évi­
dence l’abandon de toute politique

_____ défensive chez nous, le mépris aussi
DAVID - a st-Lambert. le 12, à 74 mis, , |*axj0ine: “Charité bien ordonnée Azelle Trudeau, epouae de feu Simien Da- ^mnu,r)CC par soi.mi-.nu.".

Or, en ce moment, nos forces

NECROLOGIE
BEAULIEU — A Montreal, le 11. A 84 

ans. Elise Jean, épouse de feu Charles 
Beaulieu. ,BEAUPRE — A Thetford-Mtnes, le 12, a 
74 ans, Mme veuve Arvln Beaupré, née Ré­
sina Archambault.

n LUNDI N — A Bécancour. le 11, A 95 ans, 
Mme Achille Blondln, née Victorine Prïn- 
CP.BOYER — A Montréal, le 10, à 59 ans, 
Blanche Foi «et. épouse de Guy Boyer.

DAUNA1S — A Montréal, le 11. à 69 ans, 
Philoméne Cadorette, épouse de Médéric 
Donnais.

vid.DESCHEN/SAU — A Montréal, le 10. à 51 
ans. Mme Louis Descheneuu, née Delvlna 
Boucher.

G'AUTHIEll — A Montréal, le 11, à 09 
ans, Josapha.t Gauthier, époux de feu Mar­
guerite Lecours.

GOULET — A Montréal, le 10. à 61 ans. 
Mathilda Labellc, épouse d'Alexandre Gou­
let.

GRATTON — A Montreal, le 10. à 58 ans. 
J.-Raoul Grutton, époux do Jessie Demore.

QUAY — A Montréal, le 11. A 53 ans, 
Mme F.-X.-A. Quay, née Charlotte Poi­
rier.

HOULD — A Montréal, le 11, A 75 ans 
Alphonse-M. Hould, époux de feu Marie 
Davignon.

L ABEILLE — A 8te-Ro.se. le 11, A 70 ans, 
Adélard L&belle, époux d’Aldlna Maillé.

LAVERTUB — A Montréal, le 11. A 27 
Smith.
ans, Léo, fils d'Alfred Lavertue et d'Agnès 

MacDONALD — A Montréal, le 11, A 59 
ans, Olympo Joannette, épouse de Wlllle 
MacDonald.

MERMET — A Montréal, le 12, A 44 an». 
Joseph-Andrew-Albert Mcrmet, époux de 
Gladvs-May Hart.

MÔNASTB38E — A Montréal, le 11, A 56 
ans, Mme J. Monastesse, née C. Prud'hom­
me.

MONETTE — A Montréal, le 11. Camille 
Monette. fils de feu Godfrol Mouette et de 
Julie Pesant,MOSHONA» — A Montréal, le 11, A 38 
an», Eugenia Kosmtotopoulos. épouse d'An- 
tonlos Mckshomis.

PEEL — A Montréal, le 11, A 63 an». Tho­
mas-Alexander Peel, époux de feu Agnes 
Haynes,

RHEAUME — A Montréal, le 11, A 56 an». 
Mme Albert Rhéaume, née Arabella Cor- 
ri veau.

ROUSSIL - A Montréal. A 58 an», Joe. 
Roussil. époux de Mary-S. Gagnon.

SHARING — A Montréal, le 11. à 58 ans, 
; JRené Sharing, époux de Florence Mitchell.

WELLS — A Montréal, le 12. A 14 mol». 
I Jean, fl la d’Antoine Well» et de Juliette 
I Peiner*.

en ce moment, nos 
armées ne valent rien comme corps 
expéditionnaire. Au cas de collabo­
ration impériale, de longues, semai­
nes. des mois pcul-être, s'écoule- 

! raient avant qu'on pût les doler 
du matériel exigé par une campa­
gne européenne, avant qu’on pût 
leur enseigner les techniques d'usa­
ge de ce matériel.x ^ ¥

Et nos forces militaires valent 
encore moins pour la défense de 
notre territoire.

Nos quatre destroyers cl noire 
dragueur de mines ne constituent 
point une force défensive: n'impor­
te quelle marine de quatrième rang 
possède deux ou trois croiseurs qui 
les expédieraient au fond de l’eau 

jen moins de temps qu’il ne faut pour 
décrire l'opération. ET comme 
groupe offensif. .. n'insistons pas.

Ces unités coûtent de 3 à 5 mil­
lions de dollars chacune et portent 
un équipage assez considérable. 
Elles sont modernes et rapides 
soit. Mais le destroyer par nature 
est une arme destinée à l'emploi 
massif par flottilles; il vaut peu 
comme vaisseau unique, il coûte 
relativement cher d’entretien, de 
combustible et de radoub. Il tire 
son efficacité du fait qu'il com 
plête admirablement le gros vais­
seau de ligne. Défendu par l’artil 
lerie lourde d’un croiseur de bu'

rite des citoyens, on n’a pas choi 
si. Et, n’ayant pas choisi, on s’est 
résigné — pour paraître vouloir 
faire quelque chose —à la pire des 
trois solutions: au compromis en­
tre l’organisation de notre défense 
nationale et l organisation virtuelle 
d’un corps expéditionnaire. Nos 
millions continuent de fuir par 
tous les trous du tamis de cette in­
décision, sans qu’on on tire le 
moindre bénéfice appréciable. La 
dualité —- ou le manque — d’objec­
tifs politiques fait qu’en voulant 
ménager la chèvre et le chou dans 
l’affaire de notre défense, on laisse 
mourir la chèvre et se flétrir le 
chou.

* # #
Ainsi, et pour résumer, nous n’a­

vons pas de politique étrangère 
avouée; nous n’avons en conse­
quence pas de direction stratégi­
que efficace; nos forces armées ne 
sont conçues ni pour le rôle de dé­
fense nationale qui semblerait leur 
principale et nécessaire besogne, 
ni même pour cet’e collaboration 
impériale où nous n’avons que fai­
re mais où l’on finira bien par nous 
embarquer; enfin, le matériel fait 
totalement défaut, ai l’armée, ni la 
marine, ni l’aviation ne possédant 
les quelques armes de chaque type 
qu’il faudrait pour leur permettre 
d’entraîner leurs spécialistes.

Nous verrons, dans un prochain 
article sur cette question de la Dé­
fense nationale, les conclusions po­
sitives auxquelles conduisent ces 
observations.

Maurice d'AUTEUIL
Vaudrcuil, Janvier 1939.

circonstance!, le gouvernement a jugé ’ 
que ces incertitudes de l’avenir et les ; 
méthodes actuelles de la guerre ren- ! 
daient necessaire le renforcement substan- j

Cité du Vatican. (Par courrier), 
j — La santé de Sa Sainteté, raffer- 
: mie par le séjour de l’été dernier 
dans sa résidence de Castel-Gan- 
dolfo, s’est maintenue dans de bon­
nes conditions jusqu’au 25 novem­
bre passé, lui permettant ainsi de 
poursuivre pendant ce temps sa sur­
prenante activité, sans s’accorder 

! pour ainsi dire de repos, tant au 
Palais du Vatican qu’à celui de 
Castel-Gandolfo.

Aussi, les fêtes célébrées dans 
foute la chrétienté pour le retour 
de ses anniversaires, celui spéciale­
ment de son couronnement, se dé­
roulèrent-elles avec une particuliè­
re allégresse, sans ce voile de tris­
tesse qu’avait jeté sur ces solenni­
tés, l’année précédente, la crainte 
des fils pour la santé du Père.

fiel des moyens de défense du Canada
“Il y a deux ans, le budget de la dé­

fense subissaif un relèvement important 
et l’on inaugurait un programme de mo­
dernisation du matériel conçu en vue de 
protéger le pays contre les dangers d'at­
taque. Le gouvernement se propose de 
poursuivre activement l’exécution de 
cette entreprise et de proposer au Par­
lement d'intensifier le programme de dé­
fense, et d’accorder une attention par­
ticulière à la défense aérienne”.

Contradiction

Evidemment on ne parie ici que 
d’un programme de défense. Il s’a­
gira, en lumps et lieu, de voir en 
quoi consiste ce supposé program­
me de défense. Pour le moment 
notons — quitte à y revenir plus 
tard — cette simple contradiction.

Dans le premier paragraphe cité 
il est dit: “.Vos relations avec les au- j 
très puissances restent amicales... ’ 
Plus loin il est question de l’apaise­
ment de Munich, des efforts actuels 
en vue d'établir la paix, mais aussi ; 
de la possibilité de nouvelles diffi- j 
cultés. Et l’on ajoute: "Vu ces cir- ! 
constances, te gouvernement a jugé 
<ine les incertitudes de l’avenir et les 
méthodes actuelles de guerre ren-

Cononisation

Le 17 mars, le Saint-Père tenait
un consistoire secret pour la pro­
vision d’églises et pour les causes 
de canonisation des bienheureux 
André Bobola, Jean Leonardi et 
Sauver de Horta; aussitôt après, le 
même jour, il tenait un consistoirje 
public avec une courte allocution 
sur la signification de ces mêmes 
canonisations, et le 31 mars, il pré­
sidait ie consistoire semi-public, 
en présence de tous les cardinaux 
de ('.urie, de deux patriarches et 
d’une cinquantaine d’archevêques, 
évêques et abbés mitres.

Le jour de Pâques, 17 avril, le 
Souverain Pontife assistait au Pon­
tifical célébré par le doyen du Sa­
cré-Collège, le cardinal Granito Pi- 
gnatelli di Belmonte, pour la cano­
nisation des trois bienheureux; 
dans la foule immense, outre des 
milliers de pèlerins polonais, 
étaient présents aussi plusieurs 
personnages de sang royal, comme 
la princesse Marie de Piémont, le 
prince héréditaire de Danemark, le 
prince et la princesse des Asturies, 
le prince Georges de Saxe, la prin­
cesse Lucie de Bourbon. Sa Sain­
teté, après le Pontifical, bénissait 
“Urbi et Orbi” de la Loggia de la 
bénédiction, devant une foule énor­
me massée sur la grande place et

grand nombre, 
ternelle.

une parole pa-

nécessaire le renforcement sl|r llne bonne partie de la

Nos éphémérides
13 janvier 1980

Le respect1 dans
le saint lieu

Aux temps passés, soi! à cause 
! de la violence des passions, soit 
I à cause de l’ignorance des gens, il 
survenait assez souvent des inci­
dents en pleine église, au cours des 
cérémonies religieuses, el 1 auto­
rité diocésaine devait parfois inter­
venir. Un jour l’évêque de Quebec, 
passant à Champlain, dut avertir 
le enré de ne pas tolérer que ses 
paroissiens entendissent la messe 
roiffés de leur grand chapeau de

substantiel des moyens de défense 
du Canada.” Si nos relations avec 
les autres puissances sont amicales, 
on ne voit aucune raison d’accroître 

I d’une façon substantielle nos 
! moyens de défense. Contre qui nous 
défendrions-nous?

Discours militariste
L’opinion générale ici, c’esl que 

le discours du trône est nettement 
militariste. C’est là sa note dominan­
te. Aussi les députés libéraux doi

Via délia Conciliazione. Le soir, la 
coupole fut illuminée et l’avenue 
nouvellement percée donna un 
aspect nouveau et for! admiré au 
caractéristique sjiectacle.

A Castel Gandolfo
Le 30 avril, le Saint-Père parlait 

pour sa résidence de Castel-Gan­
dolfo, où, le 19 mai, il présidait une 
soutenance dp thèse de doctoral sur 
un sujet biblique, jirononçant un 
long discours sur l’importance de

vent-ils être plus perplexes que ja- < e genre d’études; le jour suivant, 
mais, surtout les députés de la pro- M ,enajJ >llle l,rève mais substan- 

s se voient dans i hrl'P allocution à la Mission pontivince de Québec. Ils se voient dans 
l’obligation de justifier la politique 
d’un gouvernement qui, d'un côté, 
affirme que nos relations sont ami­
cales avec tous les pays et, de l’au­
tre, soutient qu’il faut s'armer tou­
jours davantage. Leur tâche n’est 
pas facile. Il faut les plaindre. Plu

paille. Un fait plus étonnant encore sieurs d’entre eux nous ont renoii-| rn(|io^ps’sag’ , 
se produisit à Sainte-Croix alors vêlé l'assurance qu’ils restent «P- national eanadii 
que les deux frères, en état d’ivres-! posés aux préparatifs militaires ln-|j,eCi continuant, 
se, sc battirent durant l’office. Le lenses aussi longtemps que le gou-1 corder, en plus’
13 janvier 1780, Mgr Briand adressa 
une lettre pastorale à ces parois­
siens pt les exhorta à tenir une 
meilleure conduite. 11 les menaçait 
même de leur enlever leur curé s’ils 
ne changeaient pas de conduite.

vernoment ne donnera pas l’nssu 
rnnee, p 
extérieur
canadienne, que ces armements ne 
serviront qu’à la seule défense du 
Canada.

ficale qui partait pour le Congrès 
eucharistique international de Bu­
dapest, et un autre long discours 
aux membres du Congrès interna­
tional de chimie; le 30 du même 
mois, il prononçait un message 
radiodiffusé pour le Congrès de 

| Budapest, et, le 26 juin, un second 
pour le Congrès 
icn, célébré à Qué- 

entre temps, à no­
des audiences habi-

. bielles dites “di tabella”, celles si 
ar l’e xposé d une politique vivement désirées par de nombreux 
re d'inspiration vraiment pèlerins de toutes sortes et de tous

pays, auxquels il ne manquait ja­
mais d’adresser — spécialement aux 
jeunes époux, venus toujours en

Le nationalisme exagéré •
Dans un discours aux religieuses 

de Notre-Dame du Cénacle, le 15 
juillet, Sa Sainteté donnait la pri­
meur d’un "inédit” en stigmati­
sant le nationalisme exagéré com­
me erroné et périlleux; il répétait 
cet avertissement quelques jours 
après, le 28 juillet, recevant les élè­
ves du Collège de la Propagande— 
qui représentaient 37 nations— en 
réaffirmant l’essence et la mission 
de l’action catholique en un dis­
cours qui eut un très vaste écho 
dans le monde.

Un mois après, environ, le 21 
août, le Saint-Père se rendait en 
visite chez ces mêmes élèves dans 
leur villa de Castel Gandolfo, con­
tiguë à la Villa pontificale, et dans 
un nouveau discours déplorait aveu 
insistance le nationalisme exagéré. 
II revenait sur ce thème à quel­
ques jours de là, parlant à des pè­
lerins français, et montrant que ce 
que l’on appelle aujourd’hui le ra­
cisme est une notion que l’on ne 
peut pas considérer comme étran­
gère à la philosophie, à la morale, 
à la religion; de même, le 18 sep­
tembre, aux pèlerins de la Confé­
dération française (1er, Travailleurs 
chrétiens, tout en condamnant l’in­
dividualisme exagéré, il dénonçait 
l’erreur de la doctrine dite “totali­
taire” de l’Etat.

Pour la paix
»

Le péril d’une guerre européen­
ne s’accroissant, Sa Sainteté or­
donnait une heure d’adoration, qui 
fut tenue dans les églises de Rome 
le vendredi 23 septembre, et pro­
nonçait le 29 septembre un messa­
ge radiodiffusé, invitant les évo­
ques, le clergé, les religieux et fi­
dèles du monde entier à s’unir à 
lui dans “la plus confiante et insis­
tante prière pour la conservation 
de la paix dans la justice et la cha­
rité” et offrant sa vie “pour le sa­
lut et la paix du monde”. Le mes­
sage fut répété en plusieurs des 
principales langues. Dans la nuit 
de ce même jour se signait l’accord 
de Munich.

Une autre occasion pour un ra- 
diomessage fut fournie par le 8ème 
Congrès eucharistique national des 
Etats-Unis, célébré à la Nouydle- 
Orléans; dans ce discours, pronon­
cé le 18 octobre, le Saint-Père sa­
luait comme un heureux augure, au 
milieu des difficultés présentes,

Quelle date?
Voyex ici :
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EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

1 accroissement de la ferveur eucha­
ristique dans le peuple chrétien, 
tandis que dans l’une des dernières 
audiences du même mois, parlant 
aux membres du 4ème Congrès in­
ternational de l’archéologie chré­
tienne, il déplorait les persécutions 
qui, dans certains pays, sont diri­
gées contre l’Eglise.

Le 29 octobre, Sa Sainteté quit­
tait sa résidence d’été pour reve­
nir en automobile et en forme pri­
vée au Palais apostolique du Vati- 
can, où Elle continue Son labo­
rieux rythme d’existence, caracté­
risé, à l’extérieur, par les audien­
ces aux pèlerins, spécialement aux 
nouveaux époux, qui, précisément 
en ces derniers jours d’octobre, af­
fluaient à Rome par milliers de 
toutes les parties de l’Italie.

Béatifications '

En novembre, et plus précisé­
ment les dimanches 6, 13, et 20 de 
ce mois, eurent lieu les béatifica­
tions successives de Soeur Marie J. 
Rossello, d’AbissoIa Marina, fonda­
trice de l’Institut des Filles de No­
tre-Dame de la Miséricorde; de 
Soeur François Xavier Cabrini, de 
Sant’Angelo Lodigi mo, Fondatrice 
des Missionnaires d'i Sacré-Coeur; 
de Soeur Marie Domoniqae Mazza- 
rello, de Mornesc, dans le M^ntfer- 
rat, cofondatrice, avec S. Jean Fns- 
co, des Filles de Marie Auxiliatrice. 
Le Saint-Père descendit, dans l’a­
près-midi de ces jours, à la Basili­
que Saint-Pierre, accueilli par une 
foule nombreuse et enthousiaste qui 
acclama sans se lasser le Souve­
rain Pontife bénissant, çt accomplit 
les _ cérémonies rituelles avec une, 
majestueuse et édifiante piété.

En italien et en latin
i

Le 24 novembre, dans la salle 
des bénédictions, devant une impo­
sante assemblée d’ecclésiastiques, 
en majeure partie étudiants des di­
verses facultés de théologie de Ro­
me, Sa Sainteté présidait la soute­
nance d’une thèse de doctorat en 
Ecriture Sainte, défendue par le 
Père Wamback, des Chanoines ré­
guliers Prémontrés, et prononçait à 
cette occasion quelques mots, en 
italien au début, et en latin à la fin 
de la soutenance, qui avait duré en­
viron deux heuies.

Attaque d'as.thme cardiaque

Le matin du jour suivant, le 
Saint-Père, après avoir célébré la 
sainte messe, élait frappé d’une at­
taque d’asthme cardiaque, qui se 
dissipa dans le cours de la journée 
et de la nuit suivante, si bien que 
le lendemain matin, l’Auguste Pon­
tife pouvait reprendre Son audien­
ce habituelle avec son secrétaire 
d’Etat, et qu’il participait, quel­
ques jours plus tard, aux exercices 
spirituels avec la Cour pontificale, 
comme chaque année à pareille 
époque.

DÎNEZ
e n ville le

DIMANCHE SOIR!
Diner 

v complet
50*et plus

Diner 
à la dinde

80*
Orchestre

RESTAURANT 
de la Gare Windsor

:a.inâ de A/eic
FIN-DE-
SEMAINE 14 janviei

Vu tes conditions quelque peu ia- 
certaines qui existent «ctueflement 
dans les Laurentides, le service des 
trains de neige samedi et dimanche 
prochains sera modifié. Les trains 
suivants circuleront:
Gare Windsor: samedi 8.55 a.m^ 

1.50 p.m., 6.55 p.m.—dimanche
8.55 a.m., 9.20 a.m.

Wostmount: samedi 9.01 a.m.,
1.56 p.m., 7.01 p.m.—dimanche
9.01 a.m., 9.26 a.m.

Montréal Ouest : samedi 9-07 a.m.,
2.02 p.m., 7.07 p.m.—dimanche 
9.07 a.m., 9.32 a.m.

Gare Viger: samedi 1.30 p.m., 
11.30 p.m.—dimanche 8.35 a.m. 

Gare Avenue du Parc: same­
di 9-25 a.m.. 1.47 p.m., 2.20 p.m., 
7.25 p.m., 11.45 p.m.—dimanche 
8.55 a.m., 9.25 a.m., 9.50 a.m.
Vers Montré ad dimanche p.m.

De Mont Rolland 5.50 p.m.. Pied­
mont 5.58 p.m., Shawbridge 
6.09 p.m.

De Ste-Agathe 6.25 p.m., arrêtant k 
•toutes les stations jusqu'à Shaw- 
bridge, tel qu'annoncé.

Train tout-wagons-salons et Nos 458 
et 460 circuleront conformément 
à l'horaire.

Renseignements supplémentaires des 
Agents ou appelé» MA 5301

(fcuiÊiûM&HüÂM
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Demain: SAMEDI, U Janvier US». 
Saint Hilaire de Poitlen, év. conf. et doct.

Lever dn «oltil, 7 h. 31.
Coneher du soleil. 4 h. 3».
Lever de U lune, 2 h. 24.
Coucher de la lune, 8. 23.

Pleine lune, le t, k 4 h. 30 m. du aoir. 
Premier quar. le 12, k 8 h. 10 m. du matin 
Nouvelle lune, le 20. à 8 h. 27 m. 
Premier quar. le 28, à 10 h. du matin.

LE DEVOIR PLUS DOUX AVEC NEIGE 
GRELE DANS LE SCD 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 14.
Même date l’an dernier li.
Minimum aujourd’hui S.
Même date l’an dernier «.

BAROMETRE: 10 h. a.m. 28.95. 11 h. ara. 
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La campagne de l'Allemagne 
contre les Pays-Bas

LONDRES, 13. (C.P.-Havas) — Le député indépendant Vernon Bart­
lett écrit aujourd'hui dans le journal libéral "News-Chronicle" que la vio­
lente compagne de l'Allemagne contre les Pays-Bas à la suite de l'inci­
dent des coups de feu qui auraient été tirés contre la légation de LaHaye 
constitue une première manoeuvre pour forcer le gouvernement hollandais 
à modifier sa politique étrangère. Cette campagne de presse serait suivie 
de mesures économiques que l'on adopterait pour forcer les Pays-Bas à 
graviter dans l'orbite allemand.

Le pacte anticommuniste
BUDAPEST, Hongrie, 13. (C.P.-Havos) — Le gouvernement hongrois 

a annoncé aujourd'hui son adhésion au pacte anticommuniste qui unit 
déjà l'Allemagne, l'Italie et le Japon. Cette nouvelle arrive à la veille 
du départ du ministre des affaires étrangères hongrois, le comte Csaky, 
pour Berlin où il doit négocier avec le gouvernement allemand.

Questions
pédagogiques

Un sous-comité du comité catholique
du Conseil de l'Instruction publi­
que siège à Montréal
Cet avant-midi, sous la présiden­

ce de Son Eminence le cardinal 
Villeneuve, un sous-comité du comi­
té catholique du conseil de l’Ins­
truction publique s’est réuni au 
nouveau palais de justice pour étu­
dier plusieurs questions pédagogi­
ques.

Outre Son Eminence, assistaient 
à celte conférence: Leurs Excellen­
ces Nosseigneurs Gauthier, archevê­
que-coadjuteur de Montréal; Papi­
neau, évêque de Joliette, Forget, 
évêque de Saint-Jean-de-Québec; 
Lafortune, évêque de Nicolet; les 
Pères tie Grandpré, C.S.V., et Alcan­
tara, O.F.M., MM. Cyrille Pelage, 
surintendant du conseil de l'Ins­
truction publique, Hector Perrier, 
J.-P. Labarre, J.-A. Trudel, Michael 
Mc Manus et B.-O. Filteau.

Ces personnages ont étudié l’or­
dre du jour suivant:

1) établissement d’un service de 
recherches et de travaux pédagogi­
ques au département de l'Instruc­
tion publique;

2) publication d’une revue péda­
gogique officielle;

3) réorganisation des scolasti- 
cats-écoles normales de religieux;

4) amendement concernant l’ad­
mission dans les différents cours 
des scolasticats-écoles normales de 
religieuses:

5) certificats de dactylographie 
et d^ sténographie;

fi) rapport sur l’enseignement à 
tous ses degrés.

M. Pelage a fait part aux journa­
listes que si le budget global du 
ConseM de l’Instruction publique est 
adopté lors de la prochaine session, 
il atteindra bien près de $5 mil­
lions. Pu moins, le secrétaire de la 
province fera tout en son pouvoir 
pour obtenir les fonds nécessaires 
au bon fonctionnement de rensei­
gnement.

M. Pelage a aussi annoncé qu’il n 
fait distribuer quelques centaines 
d’exemplaires du Report of the Que­
bec Protestant Education Survey, 
rendu public récemment.

Malheiireusemnet oe rapport n’a 
été public qu’en anglais. Le comité 
protestant oui l’a préparé et fait im­
primer ne l’a pas fait traduire. Le 
rapport forme un fort valume -le 
37fi pages.

Ecoles françaises et 
anglaises

Statistiques pour Tile de Montréal
M. J.-M. Caron, inspecteur régio­

nal métropolitain du. Conseil -le 
l’Instruction publique et membre du 
conseil pédagogique de la Commis­
sion des écoles catholiques de Mont­
réal, vient de drosser des statisti­
ques sur le nombre des écoles fran­
çaises cl anglaises tic File de Mont­
réal et sur le nombre tics classes | 
françaises, anglaises et bilingues. 
Voici le résumé de son étude;

Grand total ties classes françaises, 
3,527; grand total des classes anglai­
ses, 650; nombre de classes bilin­
gues, 13, soit un total de 4,190.

Le nombre d’écoles exclusivement 
françaises est de 199, celui des éco­
les exclusivement anglaises est de 
41, et le nombre d’écoles composées 
à la fois de classes françaises et an­
glaises est tie 37, soit un total géné­
ral de 277 écoles.

Le nombre des municipalités sco­
laires est de 14.

M. J.-M. Caron, inspecteur régio­
nal métropolitain, a pour collabora­
teurs les inspecteurs suivants: 
Charles-A. Shaffer, J.-R. Désor- 
mcaux, A.-P. Chnrbonneau, J.-E. Pel- 
lerin, Henri Dussault, A.-Edson Wes- 
cott, J.-H. Longtin, J.-B. Gagnon, J.- 
P. Côté et J.-D.J)ucharme.

Cedillo tué
Mexico, 13 (A. P.). — Le ministè­

re mexicain de la Guerre annonce

Sue l'ancien général Saturnino Ce- 
illo, leader cf’une rébellion infruc­

tueuse contre le gouvernement du 
président Laznro Cardenas, le prin­
temps dernier, a été tué au cours 
d'un engagement qui mit de ses 
homines aux prises avec les troupes 
fédérales, Pendant longtemps veri­
table dictateur de l'Etat de aan-Luis 
Pososi, Cedillo a trouvé la mort dans 
une région montagneuse du centre 
du Mexique où il se cachait depuis 
plus de sept mois.

Cedillo fut secrétaire de l’Agri­
culture dans le cabinet Cardenas 
jusmt’en 1937. Il rompit avec son 
chef parce qu’il était (l’avis que la 
p litiqur agraire de ce dernier était 
trop radicale. Il se retira alors dans 
son magnifique domaine de Las Pa- 
lomas, où il avait sous ses ordres 
une armée de 18,000 paysans.

L'attitude de 
Mussolini

Paris, 13 (A.P.) — On rapporte 
de source autorisée que le premier 
ministre Mussolini aurait refusé de 
rabattre quoi que ce soit de ses ré­
clamations coloniales contre la 
France au cours de ses entretiens 
avec le premier ministre de Gran­
de-Bretagne. Les dépêches reçues 
au ministère français des affaires 
étrangères indiquent qu’il aurait 
fait savoir à M. Chamberlain et à 
lord Halifax qu’il a l’intention de 
poursuivre activement sa campa­
gne de revendications territoriales.

M. Chamberlain aurait rejeté une 
proposition italienne à l'effet de 
convoquer une conférence des qua­
tre puissances — Grande-Bretagne, 
France, Allemagne et Italie —pour 
régler le problème méditerranéen. 
M. Chamberlain aurait également 
déclaré nettement que la Grande- 
Bretagne appuie entièrement la ré­
sistance française aux réclama­
tions italiennes.

Le concours de reliure
Québec, 13 — Le sous-secrétaire 

de la province, M. Jean Bruchési, 
désire rappeler au public que le 
Concours de reliure institué par Je 
gouvernement dans le but de pré­
senter à Leurs Majestés le Roi et la 
Reine d’Angleterre un exemplaire 
relié de Maria Chapclelaine et un 
exemplaire relié de llle d’Orléans, 
se terminera le 31 janvier prochain. 
Tous les travaux devront donc être 
transmis au Bureau du sous-secré- 
taire de la province au plus tard à 
cette date.

C,omme il a été annoncé précé­
demment, les dimensions des ou­
vrages ci-haut cités sont les suivan­
tes:

Maria Chapdelaine, hauteur 9 
pouces 13-16; largeur 7 pces 15-16;

L7/e d’Orléans, hauteur 10 pces 
5-8; largeur 7 pces 1-8.

On pourra obtenir de plus am­
ples renseignements à ce sujet en 
s’adressant au Secrétariat de la 
Province.

Ruppert succombe 
à une phlébite

Fortune évaluée entre $70,000,000 et
t $100,000,000

New-York, 13 (A.P.) — Le colo­
nel Jacob Ruppert, financier et 
sportsman américain, est mort au­
jourd’hui en cette ville à l'âge de 
71 ans. Le propriétaire de brasse­
rie et des Yankees de New-York, 
de la ligue de baseball Américaine 
et de plusieurs clubs-fermes, était 
malade depuis plusieurs mois et il 
s’est éteint à 10 heures 25 ce matin, 
après avoir été administré il y a 
deux jours.

Au mois d’avril dernier, il avait 
dû s’aliter à la suite d’une attaque 
de phlébite et son état s’est cons­
tamment aggravé.

Le défunt était célibataire et sa 
fortune est évaluée entre $70,000,- 
000 et $100,000,000.

Envoyé subir son procès 
aux Assises

Jim Livingstone, un jeune hom­
me de 19 ans, sans adresse connue, 
a vu porter sa cause au prochain 
terme de la Cour du Banc du Hoi. 
Livingstone est accusé de vol avec 
violence sur la personne de Mau­
rice Constantin. Ce dernier se trou­
vait de passage à l’Hôtel Queen’s 
dernièrement, et, selon les rensei­
gnements, il appert que Livingsto­
ne l’attaqua et lui vola une somme 
de $60. L'accusé comparaissait de­
vant M. le juge Resmarais.

Bulletin
météorologique

Toronto, 13 (C.P.) — Voici les 
pronoctics de la température pour 
aujourd'hui et demain:

vallée de l’Outaounis et haut St- 
Laurent: beau et froid aujourd'hui, 
demain, vent du nord-est, un peu 
dus doux avec neige et grêle dans 
e sud;

nord-ouest de Québec et lac St- 
Jean: beau et froid aujourd’hui, de­
main, nuageux et un peu moins 
froid avec légère chute de neige;

région du bas St-Laurent; beau 
et froid aujourd’hui et une partie 
de samedi, suivi de vent du nord- 
est avec neige, surtout dans le sud:

ailleurs dans l'est du pays, on si* 
gnalc un fort vent du nord-ouest, 
avec neige pour demain et une 
température moins froide.

Procédure en
déqualification

Contre l'échevin Bélisle

Une procédure en déqualifica­
tion a été intentée quelques minu 
tes après midi aujourd’hui en Cour 
supérieure contre M. Oscar Bélisle, 
échevin du quartier Villeray et lea­
der du conseil municipal. Le requé­
rant est M. J.-W.-Aldéric Chartrand. 
La procédure n’est pas faite en 
vertu de la charte de Montréal, 
mais d’une loi provinciale de por­
tée générale, le chapitre 197, S.R.Q. 
1925. Le requérant a effectué un 
dépôt de $100 comme requis par la 
loi. Cette action est prise en vertu 
des articles 3 et 4 de cette loi, poul­
ies motifs suivants.

On reproche au défendeur deux 
choses. M. Bélisle, qui est impri­
meur, aurait, par contrat obtenu au 
mois d’octobre dernier, imprimé 
les listes électorales du quartier 
Saint-Henri pour les récentes élec­
tions municipales, et il aurait été 
payé pour ce travail, par la ville, la 
somme de $383.79, et il aurait tou­
ché cette somme le 17 décembre, 
alors qu’il était élu échevin à l’élec­
tion du 12 décembre.

Ce grief s’appuie sur l'article 4 
de la loi, dont voici le texte:

“Tout membre d’un conseil mu­
nicipal qui a, sciemment, pendant 
la durée de son mandat, directe­
ment ou indirectement, par un as­
socié ou des associés, ou par l’in­
termédiaire d’une autre personne, 
quelque intérêt, commission ou 
pourcentage dans un contrat avec 
le conseil municipal dont il est 
membre, ou qui, sciemment, pen­
dant la durée de son mandat, reti­
re de ce contrat quelque avantage 
pécuniaire pour travaux exécutés 
ou à exécuter, est, sur jugement ob­
tenu contre lui en vertu de la pré­
sente section, déclaré inhabile à 
remplir une charge dans ce conseil 
ou sous le contrôle de ce conseil 
durant l’espace de cinq ans.”

De plus, le requérant invoque un 
autre fait. Comme ancien pompier, 
M. Bélisle retire de 1g ville une pen­
sion de $662,67: en outre, il touche 
une pension d’environ le même 
montant de l’Association (le bien­
faisance des pompiers, alors que la 
ville contribue au fonds de cette as­
sociation pour combler le déficit, 
la somme de 8160,000 par année. M. 
Bélisle touche donc ainsi, directe­
ment et indirectement, de l’argent 
de la ville.

Cette dernière allegation repose 
sur l’article 3, qui dit:

“Tout membre d’un conseil mu­
nicipal qui, sciemment, pendant la 
durée de son mandat, a ou a eu di­
rectement ou indirectement, par 
lui-même ou son associé, quelque 
part ou intérêt dans un contrat ou 
un emploi avec, sous ou pour le 
conseil, où qui, sciemment, pen­
dant la durée de son mandat a, par 
lui-même ou par son associé, ou 
ses associés, quelque commission 
ou intérêt, directement ou indirec­
tement, dans un contrat ou relati­
vement à un contrat, ou qui tire 
quelque avantage d’un contrat avec 
la corporation ou le conseil dont i! 
fait partie, est, sur jugement obte­
nu contre lui en vertu des disposi­
tions de la présente section, dé­
claré inhabile à remplir une char­
ge dans le conseil ou sous le con­
trôle du conseil pendant l’espace 
de cinq ans,”

La poursuite a été prise au nom 
du requérant par la société légale 
Guérin, Cousineau, Godin et Pi­
nard.

L#enseignement technique

Ottawa, 13 (D.N.C.) — M. Den­
ton Massey, député conservateur de 
Greenwood, demande que l’on s’oc­
cupe d’enseignement technique. II 
inscrit à ce propos la résolution 
suivante aux procès-verbaux de la 
Chambre:

Considérant que le problème du 
chômage des jeunes demeure l’un 
de nos principaux problèmes;

Considérant que, dans un cer­
tain nombre de cas, ce chômage 
est dû au manque ou à l’insuffisan­
ce d’instruction;

Considérant que bon nombre de 
localités ne possèdent pas les clas­
ses suffisantes d’enseignement;

Considérant que la loi d’ensei­
gnement technique, 1919, a pro­
duit en réalité de très bons effets 
et que les provinces l’ont eue pour 
agréable;

La Chambre est d’avis, en con­
séquence, que le gouvernement de­
vrait prendre immédiatement en 
considération la présentation 
d’une loi élaborée pour fonction­
ner de la même façon que la loi 
d’enseignement technique, 1919.

La prévention
des inondations

Ottawa, 13. (D.N.C.) — M. Mac- 
Nicol, président permanent des 
caucus conservateurs, veut remé­
dier aux inondations. C’est pourquoi 
il Inscrit la résolution suivante:

"Considérant que les inondations 
destructives des rivières du Cana­
da nuisent au bon fonctionnement 
des industries, sont la cause de 
pertes de vies et de richesses, éro­
dent les terres, nuisent à la navi­
gation, obstruent les routes, détrui­
sent les chemins de fer et consti­
tuent une menace à la prospérité 
du pays:

"La Chambre est respectueuse­
ment d’avis que le gouvernement 
fédéral, comme moyen de diminuer 
le chômage, devrait étudier, en 
collaboration avec les gouverne- 
ments provinciaux, les conseils 
municipaux et les services publics, 
un grand programme de conserva­
tion des eaux et de prévention des 
inondations, qui assurerait unCj 
prospérité générale”.

L'abolition de notre
légation à Washingtton

OTTAWA, 13 (D.N.C.) — M. 
Jean-François Pouliot, député de 
Témiscouata, demande, dans une 
résolution qui parait aux procès- 
verbaux de la Chambre, l'abolition 
immédiate de la légation canadienne 
à Washington, alléguant qu'elle est 
inutile et qu'elle coûte trop cher.

A Ottawa

La neutralité 
du Canada

Texte de la résolution Woodsworth

Ottawa, 13. (D.N.C.) — Voici le 
texte de la résolution de M. J.-S. 
V5 oodsworth, au sujet de la neu­
tralité du Canada:

Considérant que la conférence 
impériale de 1926 a défini les do­
minions britanniques de la manière 
suivante, “au sein de i’Empire bri­
tannique, des collectivités de statut 
égal, elles ne sont d’aucune maniè­
re subordonnées les uns aux autres 
a aucun point de vue domestique ou 
extérieur, mais elles sont unies par 
une allégeance commune à la même 
couronne et associées librement 
comme membres du Commonwealth 
des nations britanniques”, la Cham­
bre est d’avis, en conséquence, que 
le Parlement déclare par les pré­
sentes aux autres membres du Com­
monwealth et au monde que le pou­
voir de proclamer une guerre liant 
le Canada n’appartient qu’à la cou­
ronne agissant sur l’avis de ses mi­
nistres canadiens, et demande au 
gouvernement de présenter durant 
la session actuelle la législation 
qui peut être nécessaire pour don­
ner plein effet et pleine vigueur 
à cette déclaration.”

La fabrication des armes
Ottawa, 13. (D.N.C.) — M.

Douglas, député C.C.F. de Weyburn, 
demande, dans la résolution suivan­
te, que la fabrication des armes 
soit placée sous la surveillance de 
l’Etat:

“Considérant que l’on entreprend 
au Canada, sur une grande échelle, 
la fabrication de matériaux et d’ins­
truments de guerre, considérant que 
la fabrication de ces armements par 
des compagnies d’intérêt privé se 
prête à des profits excessifs, à des 
malversations et à l’incompétence, 
la Chambre est d’avis en conséquen 
ce que le gouvernement actuel de­
vrait présenter une loi tout de suite 
pour établir la surveillance de 
l’Etat sur l’industrie des arme­
ments”.

L'âge de la pension de vieillesse

Ottawa, 13. (D.N.C.) —- M. A.-A. 
Heaps, député C.C.F. de Winnipeg, 
demande la réduction de l’âge des 
personnes ayant droit à la pension 
de vieillesse, par la résolution 
suivante:

“Considérant qu’il devient de plus 
en plus difficile pour les person­
nes d’un âge avancé d’occuper une 
place dans la vie productive utile 
du dominion, et ainsi de se mainte­
nir elles-mêmes dans l’aisance et le 
confort. Considérant que le Canada 
est un pays bien doté de ressour­
ces naturelles et qui peut mainte­
nir toute la population qu’il con­
tient dans le régime de vie fort sa­
tisfaisant. La Chambre est d’avis, 
en conséquence, qu’elle ferait bon 
accueil à l’exposé, de la part du 
gouvernement d’une politique qui 
abaisserait immédiatement la pré­
sente limite d’âge des pensionnai­
res, qui est de soixante-dix ans et 
dont l’effet serait d’enlever la vieille 
génération de l’industrie et de créer 
ainsi pour la jeune génération des 
chances de trouver des emplois uti­
les et rémunérateurs”.

Questions de M. Church
Ottawa, 13 (D. N. C.). — M. T.-L. 

Church, député conservateur de To­
ronto, continue de s’intéresser à la 
question impérialiste et militaire, 
comme en font foi les deux séries de 
questions suivantes:

Le gouvernement a-t-il pris des 
mesures pour compiler un registre 
national canadien qui porterait sur 
la défense ou l’économie politique, 
ou l’industrie, ou la vie ouvrière?

Si oui, quelles sont-elles?
Fera-t-on un recensement, ou com- 

pilera-t-on ou donnera-t-on à com­
piler un registre national, ou un mo­
derne "doomsday hook” sur les ma­
tières suivantes: (a) les ressources 
industrielles, (b) les ressources eco­
nomiques, (c) les ressources ali­
mentaires, (d) le capital humain, 
(c) les ressources militaires et ia 
défense, (f) les chômeurs?

M. Church—1—Durant 1938 le 
gouvernement du Canada ou aucun 
(le ses membres a-t-il reçu du gou- 
v rnement de la Grande-Bretagne la 
demande de lever au Canada des re­
crues pour l’armée royale de l’air?

2— Si oui, à quelles dates?
3— Déposera-t-on sur le bureau 

cette correspondance ou ces autres 
documents de même qu’une copie 
des réponses du Canada à ces com­
munications?

4— A-t-on demandé ou a-t-on ac­
cordé en 1938 une assistance quel­
conque aux jeunes Canadiens qui 
demandaient à aller en Angleterre 
pour s’enrôler dans l’année do l’air?

5— Le cas échéant, quelle a élc la 
nature de cette assistance financière 
ou autre, et quelle a été la contribu­
tion pour les frais de déplacement 
ou autres de ces jeunes Canadiens?

Hitler applaudit
"La Veuve Joyeuse"

Berlin, 13 (A.P.) — Le chance­
lier Hitler a assisté, hier soir, en 
compagnie de plusieurs nazis im­
portants, à une représentation de 
La Venue Joueuse, de Franz Lehar, 
donnée à l’Opéra de Berlin. Hitler 
a copieusement applaudi et il est 
allé féliciter chaleureusement l’an. 
Uttr de l’opérette, à l’entr’acte.

Mgr Ambroise 
Leblanc

Le nouveau préfet apostolique 
franciscain au Japon

Voici des noies biographiques sur 
Mgr Ambroise Leblanc, O.F.M., dont 
nous annoncions hier la nomina- 

i tion comme premier titulaire de la 
nouvelle préfecture apostolique du 
Japon, confiée aux Franciscains du 
Canada:

Mgr Ambroise Leblanc est né à 
Saint-Jacques l’Achigan, comté de 
Montcalm, diocèse de Joliette, le 30 
avril 1884, de Médéric Leblanc, 
cultivateur, et d’Hermine Gaudette. 
Il appartient à une famille acadien­
ne et sacerdotale, dont le culte de J la Vierge et ia fidélité dans l’épreu- 

j ve sont restés l’indestructible apa- 
l nage. Après de fortes et brillantes 
études au collège de l’Assomption, 
où il eut pour confrères S. Ex. Mgr 
Anastase Forget, premier évêque de 
Saint-Jean de Québe(R et le B. P. 
Geslas Forest, O.P., doyen de la Fa­
culté de théologie à l’Université de 
Montréal, il entra chez les Francis­
cains à Montréal en 1906 et pronon- 

! ça ses voeux en 1907. Ordonné 
I prêtre à Québec par S. Ex. Mgr P.- 
! E. Roy (25 juillet 1911) avec le T.
I R. P. Théodoric Paré, actuellement 
définiteur général de l’Ordre fran­
ciscain à Rome, Mgr Leblanc rem­
plit successivement les fonctions 
de professeur (1911-1913) et de di­
recteur au Collège Séraphique des 
Trois-Rivières (1913-1920). Maître 
des novices à Montréal (1920 1922) 
et à Sherbrooke (1922-1927), il 
inaugure la série des provinciaux 
franciscains du Canada (1927-1933), 
puis devient maître des clercs à 
Québec (1933-1936). Visiteur apos­
tolique au Japon (1931-1932), pre­
mier commissaire provincial de la 
mission franciscaine canadienne en 
ce pays depuis 1936, Mgr Leblanc 
devienT le premier titulaire de la 
nouvelle circonscription ecclésias­
tique formée de 4 préfectures ci­
viles détachées du diocèse de Yo­
kohama. Par ses activités littérai­
res et apostoliques, le jeune collé­
gien de l’Assomption, membre actif 
de la Milice du Pape et de l’Acadé­
mie Saint-François-Xavier, ya revi­
vre une fois de plus dans le nou­
veau préfet apostolique du Japon. 
Cette nomination porte à deux les 
préfectures apostoliques respective­
ment confiées aux Franciscains po­
lonais et canadiens, en sus du vi­
cariat apostolique de Sapporo.

En Erpogne

Les troupes de Franco en train de conque'rir 
rapidement toute la basse Catalogne

"La patrie es! ei danger", disent les rouges — Mesu~es 
radicales de mobilisation — La fuite des réfugiés

Prise de Tortosa
Hendaye, 13. (A.P.) — Les armées 

du généralissime Franco menacent 
de conquérir rapidement toute la 
basse Catalogne. La prise de Falset, 
ville de 8,000 âmes et important 
noeud de communications, a ame­
né l’une des colonnes nationalistes 
à moins de 10 milles de la mer et à 
30 milles de Tarragone. Une marche 
rapide vers la mer encerclerait com­
plètement le secteur puissamment 
fortifié de l’Ebre inférieure.

Les rapports qui arrivent de 
source privée de Barcelone indi­
quent que la situation est encore 
plus grave que lors de la grande 
offensive de l’Aragon le printemps 
dernier quand on a craint de voir 
s’effondrer toute résistance. Les 
dépêches rouges admettent qu’après 
30 mois de guerre civile, “la patrie 
est en danger” et elles ont publié 
les mesures radicales de mobilisa­
tion qui ont été décidées hier. Ces 
décrets, qui appellent sous les dra­
peaux tous les hommes de moins 
de 50 ans, auraient complètement 
désorganisé les industries catalanes.

La confusion et l’inquiétude qui 
régnent dans le territoire de plus 
en plus restreint soumis à l’autorité i 
de Barcelone sont encore accrues 
par la foule (lcs réfugiés des régions 
envahies qui fuient sur les routes

déjà encombrées par les troupes. 
Il ne reste plus que la grande route 
côtière Tortosa-Tarragone-Barcelo- 
ne aux réfugiés et aux troupes en 
retraite pour sortir de la basse 
Catalogne par un étroit couloir que 
les nationalistes s’efforcent de fer­
mer vis-à-vis de Falset.

* * *
Lerida, Espagne, 13. (A.P.) —

Le haut-commandement nationalis­
te annonce aujourd’hui la prise de 
Tortosa: un corps de troupes maro­
caines aurait enfoncé les lignes 
rouges sur la rive gauche de l’Ebre 
et occupé la ville. Tortosa, qui est 
située a 100 milles au sud-ouest 
de Barcelone, était l’un des points 
d’appui de tout le secteur de l’Ebre 
inférieure qui faisait saillant depuis 
l’offensive nationaliste Pn Aragon le 
printemps dernier et que l’offensive 
actuelle des nationalistes a trans­
formée en une poche dangereuse. 
On se rappellera que c’est précisé­
ment la résistance de Tortosa qui 
a arrêté l’offensive de Franco au 
printemps. La chute de Tortosa in­
dique ou que les nationalistes ont 
enfoncé le sccleur rouge de l’Ebre 
inférieure ou que les rouges éva­
cuent en toute hâte la poche où ils 
courent risque d’être emprisonnés.

A la Banque 
provinciale

L’élection
de M. Fitch

M. Charles-A. Roy réélu président Le dépôt de $1,000 fourni par le
pétitionnaire est suffisant ç-~ Ob­
jections préliminaires rejetées — 
La contestation continue

Le Conseil d'administration et 
le Bureau des commissaires-cen­
seurs

Les poursuites 
contre M. Raynault

M. Adhémar Raynault, ancien 
maire de Montréal, a obtenu ce ma­
tin l’autorisation d’amender sa dé- 

i fense dans les deux poursuites (pie 
; lui ont intentées MM. Lanctôt et Ha-
melin, avocats. On se souvient que 
les demandeurs réclament en tout 
$40,000 de dommages pour diffa­
mation, à la suite de discours de 
M. Raynault.

Lorsque les causes sont venues 
au mérite il y a quelques jours, M. 
Raynault a demandé à amender sa 
défense, pour remplacer les dénéga­
tions générales produites par des 
défenses spéciales. Ce matin, du 
consentement des demandeurs, M. 
le juge Fabre-Surveyer a accordé 
cette motion, à condition que le dé­
fendeur paie les frais de la motion 
et les frais résultant de l’amende­
ment.

Un drapeau canadien
Ottawa, 13 (D.N CJ — M. McIn­

tosh, député libéral de North-Bnt- 
Hcford-Sud, revient encore sur la 
question du drapeau national avec 
la résolution suivante:

La Chambre est d’avis qu’un co­
mité spécial devrait être institué 
pour examiner l’à-propos d’adop­
ter pour le Canada un drapeau dis­
tinct qui représenterait le pays 
comme un tout, et serait ainsi ’e 
symbole du Dominion en tant que 
partenaire égal dans le common­
wealth dj-s nations britanniques.

En Palestine
Londres, 13 (C.P.-Havas) — Le 

centre arabe de Londres a demandé 
aujourd’hui au War Office de tenir 
une ensuête impartiale sur les atro­
cités que les troupes brilaniques 
auraient commises en Palestine.

A l’assemblée annuelle de la Ban­
que provinciale tenue hier, les ac­
tionnaires, après avoir entendu 
le rapport des Commissaires 
censeurs de la Banque, et rempli 
les formalités ordinaires, ont pro­
cédé à l’élection du Conseil d’ad­
ministration qui est ainsi compo­
sé: MM. J.-L. Codère, le sénateur 
Louis Côté, C.-G. de Tonnancour, 
Raoul-O. Grothé, Alfred Lambert, 
Jean Rolland, Chs-A. Boy, Geo.-A. 
Savoy et J. Sirois, notaire.

Le Bureau des Commissaires cen­
seurs pour l’année courante a été 
également élu et ses membres sont: 
MM. E.-L. Patenaude, Cecil Carsley 
Cyrille-F. Delâge, Narcisse Duchar- 
me, J.-L. Fortin et Edouard La- 
belie.

A une séance spéciale du Con<- 
seil d’administration tenue immé 
diatement après l’assemblée des ac­
tionnaires, M. Chs-A. Roy, a été 
réélu président de la Banque, MM 
Jean Rolland et Gco.-A. Savoy, vi 
ce-présidents.

Une autre réunion également du 
Bureau des Commissaires censeurs 
tenue au même moment a réélu 
MM. E.-L. Patenaude président, et 
Cyrille-F. Delâge, vice-président.

L'élection de M. Schubert
Là motion présentée par M. l’c- 

chevin Schulwrt pour faire rejeter 
la contestation de son élection, (jiù 
devait être entendue re matin, a été 
ajournée à lundi. M. Schubert y de­
mande que soit cassé le jugement 
de M. le juge en chef Greensnlelds, 
de la Cour supérieure, jugement qui 
a autorisé l’émission du bref de 
contestation. L’intimé allègue que 
l’affidavit donné par le requérant 
en contestation, M. Morris Rosen­
berg, serait insuffisant.

La reprise des affaires
Washington, 13 (A.P.) — L'Uni­

ted Siales Federal Reserve Board 
annonce aujourd’hui que la repri­
se des affaires qui a commencé à se 
manifester l’été dernier s’est main­
tenue jusqu’à la fin de 1939 et que 
l’indice de la production a monté 
de 75 en mai, un bas, à 104 en dé­
cembre. _ ______

Le tram et l'autobus 
pour Ahuntsic

M. Orner Barrière, échevin du 
quartier Ahuntsic, annonce que le j 
nouveau service de tramways cl ■ 
d’autobus pour le quartier, suspen­
du par suite de l’Intervention de M. 
Monde, sera en vigueur à compter de 
lundi prochain.

Ce nouveau service comporte 
l’emploi dp tramways monotram, 
rue St-Laurent, de Jean-Talon au 
terminus de la rue Craig. M. Houde 
voulait qu’il fût à tramways à deux 
employés.

En vertu du nouvel arrangement, 
la compagnie maintient les six mo­
notrams déjà en vigueur, sur 'e 
circuit Jean-Talon-Rordeaux.. Ces 
monotrnms feront désormais le ser­
vice Ahuntsic-Terrnimis Craig. S’il 
faut des trams supplémentaires, 
toutefois, ce seront des voitures à 
deux employés.

Départ de Marie Le Franc
New-York, 13. — A bord du pa­

quebot Paris, les passagers suivants, 
entre autres, traverseront en Euro­
pe; Marie Le Franc, écrivain et 
conférencière, auteur de Pêcheurs 
de Gaspésie, qui vient de paraître; 
sir George Paish. économiste an­
glais; Frédéric Ernst, professeur 
français à l’Université de New- 
York et directeur des cours de fran­
çais d’été à l’Université de Penn­
sylvanie; M. H.-D. Desbarats, Mme 
Henri Gauthier, de Montréal, et 
autres. _____^ ^ ^

Marchand juif condamné
Sam Kavensky, marchand de 

fruits et de légumes faisant affaires 
nu numéro 314 est rue Mont-Royal, 
sous le nom de la raison sociale 
Mminl-Roual Fruit Provisions, a été 
condamné ce matin par le juge 
Desmarais a une amende de $10, 
pour avoir mis en vente des patates 
mangées par les vers. Cette con­
damnation a été portée en vertu de 
la loi des produits agricoles. A dé­
faut du paiement de l’amende, Ka­
vensky passera huit jours en pri­
son. _____ _

M. Bennett à Calgary
Calgary, 13 (AP.) — M. R. B.

Bennett, ancien premier ministre 
du Canada, continue à faire ses 
adieux à sa bonne ville de Calgary. 
11 a été l’objet hier soir d’une ré­
ception officielle qui a réuni 2000 
oersonnes: une centaine d’étudiants 
dp Calgary titulaires de bourses d’é­
tudes Bennett lui composaient une 
garde d'honncur.L'ancien chef con­
servateur n rendu visite aux asso­
ciations d’anciens combattants. Il 
doit prononcer son dernier dis­
cours à Calgary demain devant la 
Chambre de commerce cadette.

Par jugement rendu ce matin, M. 
le juge Fabre-Surveyer a rejeté les 
objections préliminaires dans la 
cause en contestation de l’élection 
de M. Fitch comme député de St- 
Louis à la Législature provinciale. 
M. Fitch, a été élu député le 2 no­
vembre, et son élection a été contes­
tée par son adversaire à cette élec­
tion, M. Raoul Trépanicr.

A l’encontre de la contestation, 
M. Fitch avait présenté des objec­
tions préliminaires. Il alléguait en­
tre autres choses que le dépôt de 
$1000 fourni par Je pétitionnaire 
n’était pas suffisant, parce que la 
pétition constituait en fait plusieurs 
personnes comme défendeurs dans 
la cause.

Après avoir cité la jurisprudence 
sur le sujet, le juge a conclu que le 
dépôt fourni est suffisant. En fait, 
la pétition reproche des actes de 
fraude électorale, non seulement à 
M. Fitch et à ses agents, mais aussi 
au président de l'élection et à plu­
sieurs présidents du scrutin. Et 

Mine douzaine de ces personnes se 
voyant visées par la contestation, 
ont produit des défenses.

Le juge voit que dans Tunique 
cause où on rencontre une situation 
analogue, les tribunaux ont jugé 
qu’il aurait fallu produire deux dé­
pôts, parce que dans cette affaire 
le président de l’élection avait été 
«assigné dans la pétition et que le 
demandeur réclamait dans ses con­
clusions des frais contre cet offi­
ciers dYlection. En somme, il y a 
lieu de distinguer entre ceux qui 
sont constitués défendeurs par le 
pétitionnaire lui-même, qui sont 
entraînés de force dans l’action, et 
ceux qui interviennent pour se dé­
fendre sans qu’on ait pris de con­
clusions contre eux. Dans la pré­
sente cause il n’y a pas de conclu­
sions contre le président de l’élec­
tion ni contre les présidents qui 
sont cependant visés par les alléga­
tions.

Le juge tire de l’interprétation 
législative un autre argument pour 
la suffisance du cautionnement. La 
loi Dillon, qui a été depuis abro­
gée, disait que le pétitionnaire doit 
fournir le cautionnement à même 
ses propres deniers, et, pourjant, 
cet amendement laissait subsister 
tout le reste de la loi quant au cau­
tionnement. Si tous ceux qui sont 
attaqués dans une pétition en con­
testation étaient automatiquement 
constitués défendeurs et avaient 
droit à un dépôt, il en résulterait 
que dans la présente cause le péti­
tionnaire aurait dû fournir un dé­
pôt de $15,000. Or on peut diffici­
lement supposer que le législateur, 
au temps de la loi Dillon, voulait 
imposer un tel farde u à un ci­
toyen qui conte;îte une élection.

Le juge conclut donc à la suffi­
sance du cautionnement, et ayant 
disposé des autres objections 
moins importantes, il rejette les ob­
jections préliminaires. La contesta­
tion va donc suivre son cours.

En révolte contre
Homer Martin

Détroit, 13 (A.P.) — Le comité 
executif des United Automobile 
Workers, Tune des principales^ fé­
dérations qui constituent le Con­
grès de l’organisation industrielle 
de John Lewis, est on révolte com­
plète contre son président, M. Ho­
mer Martin, dont il contrecarre tou­
tes les mesures. Il ne resterait plus 
à Martin que d'en appeler aux 400,* 
000 membres de la fédération des 
décisions du conseil qui n’a pas en­
core jugé à propos de se rendre à 
In demande du président de convo­
quer un congrès général pour vider 
le différend. Les difficultés entre 
Homer Martin et ses collaborateurs 
ont commencé lorsque le p résident 
a expulsé un certain nombre d’of* 
ficijrs qu’il considérait comme des 
eortitmmistes.

T
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Ondes courtes
LONDRES 7 00 BJn - 

Itltne* Choeur à vol* 4 hommes bbo. 
ÎSO 19.7 TO . IS IS me*.; GSD. 25.5 m.. 
175 mec.: Q8C 31 J m 9^« mer: OSE- 
;13 m 9.51 mec.: OSU 49.1 m . o.ll mec.

BUDAPEST 7.00 D.m — "Honcrte mar- 
Jje de Serwrt HAT4. 3J.8 m . 9.12 me*.

ROME 7JO d m — Les Invités: La vol* 
le minuit. 2KO. 25.4 m.. 11.81 mec.; IRF. 
«5 m.. 9.83 mes «roj»PRAGUE. 840 uJH. — Variétés. OLR4A. 
!5J m_ 1184 mec.; OLR5A. 19.7 m.. 15.23
^PARIS. 9.30 pm. — Gramophone. TPB7. 
3J m.. 1188 mec. TPA4. 25.8 m.. 1171
Prague 10.10 PJH. — Mélodies. 0LR4A. 
»J m_ 1184 mes.; OLR5A. 19.i m.. 15.23

LONDRKS 10.50 p.m. -Emolre Ga- 
wm” OSC. 313 m 9 58 mes : OSB. 
n.5 m . 981 mec.: GSL. 49.1 m» 6 11 mec.

Radio-France

phonie, opus 10. de Dimitri Shostakovich, 
une oeuvre aue les radlophlles connais­
sent sans doute, du moins ceux oui sui­
vent les concerts de la NJÎ.C. car elle a 
délà été louée en décembre 1937 dans cette 
même série de concerts, sous la direction 
de Rodzlnskl.

La troisième pièce au procramme con­
siste en des extraits de Psyché, poème 
symphonie ue pour orchestre et choeur, 
une oeuvre vraiment remarquable du ré­
pertoire de musique française. César 
Franck avait une prédilection marquée 
pour sa Psvché. poème symphonique avec 
choeurs, où 11 avait transformé la fable 
païenne dans un sens chrétien. C est ainsi 
aue Psyché, oui. d'après la légende antl- 
oue. est condamnée au non-être A cause 
de sa curiosité, se voit dans l’argument 
de Franck rachetée par Etos lui-même, 
qui lui pardonne d'avoir voulu par amour 
percer le mystère dont 11 s’enveloppe

Pour terminer, l'orchestre Jouera la Dan­
se de Salomé. de Richard Strauss. Cette 
danse est Urée de l'opéra du meme nom

Sommaire

$uUon Parti-Mondial — sur Î5 mètres 84 
H sur 83 mètres 69

8J0 rym — Emission Lyrique: "'Le che­
mineau". de Xavier Leroux: informations 
en français: cours coloniaux; cours des 
changes: concert de musique enregistrée.

1000 pjn. — Informations en anglais: 
musique enregistrée: la vie à Paria (en 
anglais 1 ; informations en allemand.

Radio-Italie
Station -RO — sur 31 mètres 13

? JO p_m _ L'heure de l'Amérique du 
îrord — SouveUes en anglais: "la voix de 
rainait”: nouvelles en Italien.

Radio-Etats-Unis
«EAJP — 430 mètres — 66è kilocycles

3.39 B-rn. 
9.89 B.m.

Concert "Cities Service” 
L'heure de 1» valse.

mjx — 380 mètres - 7» kilocycles

A39 p.m. — Matinee-Club.
£M5 nm. — Aima Klvche.1.
9.13 p.m. — Dorothy Rochelle.
3.30 p.m. — Jamboree de NBC.
19.» « m — Combat de boxe.

Heurt <feducation musicale 
à la T. S. F.

Au ootiis de l'Heure d'éducation musi­
cale aux studios de la SBC le vendredi. 
13. à 2 heures de l'aorès-midl. émission 
dont 1» poste CBF de Radio-Canada fera 
le retas», le maître Walter Damrosch fera 
entendre la suite Firework, de Haendei 
Cette oeuvre a été choisie comme le tvne 
maàiSe des suites classiques. La deuxiè­
me nantie du concert sera consacrée A 
Beethoven et à ses oeuvres.

"C'est la viei" »

C'est Se vendredi eolr. à 8 heures, que 
Lux présente aux postes du réseau fran­
çais des Radio-Canada, son roman “C'est 
la Vie". La première audition a eu lieu 
Us «.

"C'est la Vie” est la rubrique d'une sé­
rie d'émissions dramatiques hebdomadal- 
■es confiées à des comédiens parmi les 
oïus connus é la radio québécoise. C’est 
•n outre, la création d'une nouvelle oer-

(Les lettres NEC. a la suite des émis­
sions signifient: National Broadcasting
Company (réseau américain); les lettres
CBS (ou WABC) signifient: Columbia
Breadcasting System (réseau américain)

VENDREDI, 13 JANVIER 1939 
CBF — 329.J mètres — 910 kilocycles

4 00 Lea Chefs-d'œuvre de la musique.
5.00 La chronique parlée sur les pro­

grammes de la soirée et Intermede 
musical.

5.15 Chansonnettes françaises.
5.30 Récital de chant. , ^ ,
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6.00 Les plus beaux disques.
6.30 L'heure exacte.
6.30 Radio-Journal et la chronique sur 

les programmes.
6.40 Aujourd'hui dans le domaine des 

sports. Causerie de M. R. Beaudry.
6.45 Le quart d’heure de. ..
7.00 La Pension Velder. Sketch radiopho­

nique sous la dlr. de M. Robert Cho­
quette.

7.15 Le Club sportif.
7.30 L'heure exacte.
7.30 Concert sous la dlr. de Marjorie 

Payne.
7.45 Les Belles Histoires des Pays d’en-

Haut. , ,
8.00 Radio-Théâtre. "C'est la vie .
8 30 Jeux radiophoniques
9.00 L’heure exacte.
9.00 L'Heure de la Valse, avec Prank 

Munn. ténor, le choeur Manhattan, 
et l'orchestre d'Abe Lvman.

9.50 Anson Weeks et son orchestre.
10.00 Les Chefs-d'œuvre du piano, avec 

Jeanne Servêtre
10.30 Fanfare — Orch sous la dlr. de 

Bruce Holder.
11.00 L'heure exacte.
11.00 Radlo-joumal et chronique sportive.
11.15 Récital de piano,
11.30 Orchestre de danse.
12 00 Le courrier du Nord.
1.00 Fin des émissions.

CBM — 286 mètres — 1050 kilocycles

4.00 Les chefs-d'œuvre de la musique.
4 45 Canadian Palntlne Causerie de Ma­

demoiselle Anne Savage.
5.00 La chronique parlée, en anglais, sur 

les programmes de la soirée et Inter­
mède musical.

5.15 Airs tyroliens oar Curley.
5.30 Le vovage magique. Pour les enfants. 

En anglais.
5.45 Cotes de la Bourse de Montréal.
6 00 Yotcht Hlroaka. xylophonlste.
6 15 Barnacle Bill the Sailor.
6 30 L'heure exacte.
6.30 Radlo-iourna! en anglais.

des

ionnalité ''Tante Jeanne.
jonne oui a beaucoup voyagé, oui a beau­
coup observé et. beaucoup retenu”..

"C’est la Vie” est transmis le vendredi 
soir. & 8 heures du soir aux postes CBF. 
C.BV, CJBR. CBJ et CHNC.

Samedi, 14 janvier

Ondes courtes
ROME 7.30 un. — L’Heure américaine. 

2RO. 25 4 m.. 11.81 meg.; IRF. 30.5 m 9.83 
meg.

SCHENECTADY, 8.30 p.m. — Concert- 
Hall of the Air. W2XAD. 31.4 m . 9.55 
meg.

CARACAS. 9.00 p.m. — Musique de dan­
se. YV5RC. 51.7 m.. 5.9 meg.

BERLIN. 9.00 p.m. — The Textile Aca­
demy at Kottbus. DJD. 25.4 m.. 11.77
meg.

PARIS. 9.30 D.m. — Gramophone. TPB7, 
25.2m.. 11.88 meg,: TPA4. 25.6 m.. 11.71 
meg.

LONDRES. 9.50 pjn. — Dancing Time. 
GSC. 31.3 m 9.58 meg.: OSB. 31.5 m., 
9.51 meg.: GSL. 49.1 m.. 6.11 meg, 

GUATEMALA. 11.00 p.m. — Concert. 
TGWA. 19.7 m.. 15.17 meg.

PARIS. 11.20 p.m. — Causerie par M. 
Archtnard. en anglais). TPB7. 25,2 m . 11.88 
meg.^TPAl, 25.6 m.. 1171 meg.

Radio-France
Station Paris-Mondial — sur 25 mètres 24 

et sur 85 mètres 60

8.30 p.m. — Concert de musique enre­
gistrée: Informations en français, cours 
coloniaux: concert de musique enregistrée.

10.00 p.m. — Informations an anglais: 
propos familiers pour les Américains: te 
message de Paris (en allemand), par M. 
Francois Perché; Informations en alle­
mand.

une ner- 6.40 Causerie, en anglais, sur les sports

7.30 Heure — Revue hebdomadaire 
sport», par M. Roland Beaudry.

7.45 Albert Pratz. violoniste, et Léo Bar- 
kin. planiste.

8.00 Orch. Donahue.
8 30 Orch. Waring.
9.00 Heure — Orch. de Charette.

10 00 Orch. symphonique de la NBC, eoua
la dlr. de Toscanini.

11 30 George Crook, organiste.
11.45 Heure — Radio-journal et chronique 

sportive.
CBM — 886 mitres — 19» kiloccylés

8.00 Oroh. d'Omar Herth. NBC.
8.15 Gene et Glenn, chanteurs, NBC.
8.30 Musical tête-â-tête. NBC.
9.00 Intermède musical.
9.05 The Wise Man, NBC.
9.15 Musique Internationale, NBC.
9 45 Les planistes Ward et Muzzy, NBC. 

10 00 The Saturday Morning Club. NBC.
10.30 The Charioteers, NBC.
10.45 Mlle Florence Haie. NBC.
11.15 No School today. NBC.
11.30 Milestones In music, NBC.
12.00 Winston Currie, baryton.
12.15 Causerie en anglais sur l'agriculture.
12.30 Radio-journal en anglais.
12.35 Along Gypsy Trails. Orch. Zuckert.

1.00 Matinee in rhythm.
1.45 la bourse de Montréal.
1.55 Opéra relayé du Metropolitan de 

New-York.
5.00 Cosmopolitan Rhythms.
5.15 The Lamplighter, avec Greta Masson.
5.30 Duo de piano.
5.45 Stanley Hoban, baryton.
6.00 Celtic Ceilidh.
6.30 Heure — Bernice Mannlon, chanteu­

se, et un orch. sous la dlr. de Paster­
nack.

7.15 Orch. Tuckers.
7.30 Heure — Revue des livres, en anglais, 

par M. Edgar Mclnnes.
7.45 Albert Pratz, violoniste: au piano, 

Léo Barkln.
8.00 Len Hopkins et son orch.
8.15 Causerie en anglais.
8.30 Orch. Waring.
9.00 Heure — Orch. de Charette.

10.00 Orch. Hodak.
10.15 Orch. Ray Noble.
11.00 Orch. Joseph Rlne.
11.30 Orch. Heidt.
11.45 Heure — Radio-Journal en anglais. 

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles

6.00 Club Chagitecler.
7 45 Mélodies rythmées.
7.55 CKAC aujourd'hui.
8.00 Aubade.
8.30 Chansonnettes française».
8.45 Nouvelles.
9 00 Consoles contrasts.
9.15 Montana Sllm.
C.25 Nouvelles.
9 30 Fiddler's Fancy.
9 45 Ass des aveugles.

1C.OO Hillbilly champions.
10.30 Musique de danse.
10.45 Chanteur Indien.
11.00 Conservatoire de musique de Cincin­

nati.
12.00 La boite â surprises.
12.15 Mélodies.
12.30 La province en progrès.

1.00 Cours de la bourse.
1.15 Succès musicaux.
1.30 Musique moderne.
2.00 Le monde féminin.
2.30 La parade des amateurs
3.15 Causerie agricole.
3.30 Cordes poétiques.
4.00 Charles Paul A l'orgue
4.30 Les événements sociaux.
4.45 CKAC ce soir.
5.30 Variétés musicales.
5.45 Le quart d'heure de tante Ninette.
6.00 Nouvelles.
6.05 Orch. Noble.
6 30 Nightlme on the trail.
6.45 Nouvelles de chez nous.
7.00 Saturday Night Swing Club.
7.30 Les trouvailles de Marazza.
8 00 L'abécédaire radiophonique
8.30 What do you know?
9.30 Montréal en l’an 2000.

10.00 Jean Forget au piano.
10.15 Les nouvelles à la loupe.
10.30 Orch. Huntley.
11.00 Allô, allô, les sports.
11.10 Fianologue.
11.15 Orchestres.

L'Ecole Normale 
Supérieure de 

Québec
'Un dernier mot" de Mgr Camille 

Roy

Mgr Camille Roy a communiqué à 
VAc lion catholique ce “dernier 
mot”:

LMcf/on catholique a reproduit 
lundi la réponse très courtoise de 
M. le sénateur Dandurand à une 
mise au point que j’ai publiée dans 
ce journal, le 30 décembre dernier. 
Je ne veux ajouter qu’un dernier 
mot, nécessaire, à ce débat sur 
l’Ecole Normale Supérieure.

Et d’abord, l’incident Croissant. 
Dans une reproduction de l’inter- 
yiew de M. le sénateur Dandurand 
aux journalistes de Montréal, j’avais 
lu, au sujet de l’abbé Croissant; pro­
fesseur de français, au lieu de pro-

Décîâration du 
Dr Raquette

'll n'est nullement question de dé­
placer l'une ou l'autre des écoles 
relevant du secrétariat de la pro­
vince"

Québec, 13. (D.N.C.) — M. Albini 
Paquette, qui a assisté à là séance 
du cabinet que le premier ministre 
a présidée hier, a été mis au courant 
de la nouvelle que publiait le 
Soleil, de mercredi, au sujet d’un 
directeur d’une de nos grandes 
écoles et du ministre de qui dépend 
ce directeur. On y disait que le mi­
nistre en question ne voulait pas 
de cette démission, exigée, ajoutait- 
on, par le premier ministre.

Comme cette nouvelle semblait le 
viser, M. Paquette nous a fait la dé­
claration suivante:

“Cette nouvelle du Soleil est le 
fruit d’une imagination fertile. 
L’informateur de ce journal est en 
mal de sensations qui peuvent être

CFCF
CFCX

500 mètres — 600 kilocycles 
49.96 mètres — 0005 kilocycles

Radio-Italie
Station 2RO Rome — sur 31 mètres 13

7.30 p.m — L'Heure de l'Amérique du 
Nord. — Nouvelles en anglais: concert de 
musique de chambre; causerie sur l'ac­
tualité; nouvelles en Italien.

Radio-Etats-Unis
WEAF - 454.3 mètre» — 660 kilocycle»

6.45 D.m. 
velles.

7.30 p.m. -
8.00 p.m.
9.00 p.m.

- La religion dans les nou- I

Les vies des grands hommes. ! 
Quaker Party.
Vox Pop.

WJZ - 394.5 mètre» — IS« kilocycle»

epagnole. 
ïin

par M. Reginald Grant.
6.45 The Little Revie.
7.00 Amos 'n' Andv.
7.15 The Voice of Youth.
7.50 L’heure exacte.
7.30 Concert sous la dlr, de Marjorie Pay­

ne.
8.00 Chansonnette — Ensemble instru­

mental sous la dlr. de John Duncan: 
Frances James, soprano, et William 
Morton, ténor.

8.30 Radio-Théâtre. Miss Trent's Children
9.00 L'heure exacte.
9.00 L'Heure de la Valse. avec Frank 

Munn. ténor, le choeur Manhattan 
et l'orchestre d'Abe Lvman.

9.30 Anson Weeks et son orchestre.
10.00 Commentaires, en anglais, de M. 

Graham Sprv.
10.15 Scrub Oak Hollow.

' 10.30 Fanfare — Orch. et solistes sous la 
dlr. de Bruce Holder.

I 11.00 L'heure exacte.
111.00 Radio-Journal, en anglais.

11.15 Récital de piano.
11.30 Woodhouse et Hawkin, comédiens.
12.00 le courrier du Nord.
1.00 Fin des émissions.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles

4 00 Eton Bovs. CBS.
4 15 Matinee promenade. CBS
4 30 Les événements sociaux
4.45 CKAC ce soir.
5 00 L'heure du thé.
5.15 Classiques légers
5.30 Mélodies rythmées
5.45 Valses,
6.00 Mélodies à l'orgue.
6.10 Saynète.
6 15 Le Don Juan de la chanson
6.30 Chansonnettes.
6.45 Les nouvelles de chez nous.
7 00 Nazalre et Barnabé.
7.15 Light Up and Listen Club.
7 30 A travers les timbres-poste.
7 45 Trio Markowskl

! 8 00 Le gala humoristique et musical & 
la Salle paroissiale, 

i 9.00 Radio Playhouse.
10.00 Revue hebdomadaire des sports.
10.15 Nouvelles.

) 10.30 Les chansons de Paulette Mauve.
I 10.45 Ben Howard et orch.

10.55 Jean Forget nu Piano.
1100 Alluo. allô, les sports!
11 10 Piano’ogue.
11.15 Sklcast,
11.30 Leighton Noble et orch, CBS.
12 00 minuit Abe Lvman et orch. CBS
12.30 George Hamilton et orch CBS.
1.00 L’heure — Fin des émissions.

CFCF — 500 mètres — 600 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycles

4.00 Matlnee-Club. NBC.
4.45 Commentaires sur les nouvelles 
5.30 Musique de Cugat.
6.00 La Bourse commentée.
6 15 Musique.
6 30 Lvon et Marlowe, planistes. NBC.
6.45 Nouvelles-éclairs.
7.00 Thé-Salada
715 Imperial Tobacco Co.

8.00 National Breerles,
8 15 Revue des livres Eaton.
9.00 Municipal Service Bureau.
P 15 Studio.

10.00 Combat Tommy Parr — “Rea ' Bur- 
man.

11.00 Dernières nouvelle» Molson.

11.30 Programme pour les enfant», NBC.
12.15 Musique.
12 30 Institut pour les aveugle».
12.45 Orgue.

1 Û0 Les petits acteurs de Pair.
3.00 Orch. du collège Wellesley, NBC.
4.00 Matinee Club, NBC.
5.00 Musique de chambre (Library of 

Congress). NBC.
6 00 La bourse commentée.
7.30 Nouvelles-éclairs.
7.45 Revue du sport.
9.00 Trio instrumental d'Edgar Herring.
9 15 Jack Norton, violoniste.
9.30 Buddy Payne, organiste.

10.03 Orch. symphonique de NBC.
11.00 Dernières nouvelles Molson.

CHI-P — 266 mètres — 1129 kilocycles

7.55 Sommaire.
8.00 Heure — Réveille-matin musical.
8.00 Chansons françaises.
9.30 Musique d'orgue.
9.45 Orch. Larry Lee.

10.30 Variétés.
10.45 Musique militaire.
11.15 Chansonnettes.
11.30 Orch. Traumbaur.
11 45 Vagues musicales.
12.00 Heure féminine.
12 45 Bonin et Frères.

1.00 Heure féminine.
2 00 Heure — Modem Salon Group
2.30 Orch. Dlck Jurgen».
3.03 Poèmes symphoniques.
4.00 Quintette.
5.00 Radlo-spéclal.
6 00 Heure et sommaire.
8.05 Méli-mélo.
6.30 Heure — Chanson» françaises
7.30 Mlle Rosette Châtelain au piano.
7.45 Aventures de deux célibataires.
8.00 Orchestre.
8.30 Golden Journeys.
9.00 Studio.
9.30 Meunier da Sylva, planiste.

10 00 Orchestre.
10.30 Studio — Heure.

RADIO-NACIONAU BURGOS 

A L’AMERIQUE DU NORD

Station Salamanque 28.93 métré»

10.375.44 ktlocyclee

(Heure de l'Est: 9 h. à 10 h. p.m.) 
Pour ceux qui désirent de» nouvelles da 

source nationaliste, l'émission officielle de 
Radlo-Naclonal, Burgo», donne tous les 
Jours de 9 h. à 10 h. p.m., heure de l'Est 
(sauf le dimanche), une tratuimlselon spé­
ciale pour l'Amérique du Nord. L’émission 
se donne en espagnol, en anglais et en 
français, et comporte, en outre des nou­
velle», un concert.

par erreur aussi, sans doute, rap- 
porté à M. Dandurand, à savoir 
“qu’il n’était pas allé loin dans son 
enseignement parce que les étu­
diants étaient incapables de le sui­
vre”, M. l’abbé Croissant est allé 
aussi loin dans le grec, que le com­
porte un programme de licence, il a 
poussé de façon particulièrement 
remarquable l’étude du grec à l’Eco­
le Normale; et si ses élèves n’ont 
p tous été d’une valeur égale, com­
me il arrive toujours, ils ont tous 
suivi le professeur, et le professeur 
m’a souvent fait part des succès ex­
ceptionnels obtenus par quelques- 
uns d’entre eux.

Que M. Croissant ait, par ailleurs, 
exprimé quelque jugement défavora­
ble touchant la valeur de nos études 
classiques, je n’en serais nullement 
surpris, et je n’oserais, à priori, l’en 
blâmer.

Cette mise au point ne contredit 
nullement certaines déclarations 
auxquelles M. Dandurand fait allu­
sion, et que j’ai faites moi-même à 
diverses reprises, au sujet des insuf­
fisances du cours classique donné 
dans nos collèges et petits séminai­
res. Ces insuffisances, qui sont réel­
les, n’expliquent pas qu’une élite de 
jeunes professeurs ne puissent sui­
vre des cours d’Ecole Normale Su­
périeure. De tels cours, ici comme 
en France, seront toujours réservés 
à une élite. Cette élite existe chez 
nous, et elle est particulièrement 
préparée à de telles études supérieu­
res par quelques années d’enseigne­
ment que font d’abord dans les col­
lèges les jeunes professeurs que l’on 
destine à l’Ecole Normale Supérieu­
re.

Si pessimiste que j’aie pu paraître 
aux regards de plusieurs, au sujet de 
la valeur de nos études classiques, je 
ne puis admettre ce que laisse en­
tendre M. Dandurand, à savoir que 
seul “un collège français dirigé par 
les licenciés et des agrégés de Fran­
ce... formerait des élèves qui se­
raient en état d’entrer dans une 
Ecole Normale Supérieure”.

Si le seul collège Stanislas de

déplace
leurs des écoles relevant du Secré­
tariat de la province, dont le mi­
nistre se plaît à reconnaître la 
compétence et le bon esprit”.

Feu le Dr Ernest Foucher
Le Dr Ernest Foucher, spécialis­

te pour le traitement des maladies 
de la tête, est décédé d’une pneu­
monie à l’hôpital Notre-Dame, à 52 
ans. Le Dr Foucher, après ses étu­
des à l’Université de Montréal et 
un stage de deux ans à Paris, avait 
fourni une brillante carrière. A sa 
mort il était attaché à l’hôpital St- 
Jean-de-Dieu, à l’hôpital du péni­
tencier de Saint-Vincent-de-Paul et 
à la maison-mère des Soeurs de la 
Providence.

Lui survivent: sa femme, née De- 
guise (Eugénie.!, une fille, Yvette, 
et un fils, Roland. Quatre soeurs, 
Mmes Georges Marcelin (Julienne), 
Maurice Bénard, d’Amos, Mlles 
Berthe et Antoinette Foucher; ses 
belles^soeurs, Mme Louis Déguisé. 
Au nombre de ses parents on 
compte aussi Mme Emile Giroux, 
la R. S. Marie-Blanche du Sacré- 
Coeur, MM. et Mmes Georges et 
Paul Déguisé.

Major dans l’armée, le défunt 
avait, avait la guerre, fait partie du 
régiment des Hussards; durant la 
guerre, il avait fait du service actif 
au Canada. Après 1918, il avait été 
successivement attaché au 85e re­
giment, au corps d’ambulance et fi­
nalement était passé à la réserve.

La dépouille est exposée à 759 
rue Hartland, d’où le convoi funè­
bre partira à 8h. 15, samedi matin, 
pour se rendre à l’église Saint-Ger­
main d’Outremont, où sera chante 
le service.____

Exposition à Tile
Sainte-Hélène

L’Association des arts et métiers 
du terroir et d’autres groupes qui 
y sont associés tiendront une ex­
position des arts et métiers cana­
diens dans les historiques caser-

L'horaire des spectacles

ST-DENIS. — La Soeur Blanche, â 
1 h., 4 h., S b: 50, 9 h. 50; Le» Nou­
veaux Riches, à 11 b. 40, 2 b, 40, 5 
b. 30 et 8 b. 30.

CINEMA DE PARIS. — Katla, à 12 
b. 10, 2 b. 30, 4 h. 55. 7 b, 15, 9 h. 
35.

PALACE. — Sweetheart», à 11 h. 
03, 1 h. 41, 4 h. 19, 6 h. 57, 9 h. 35.

PRINCESS. — Arrest Bulldog 
Drummond, à 10 h. 10. 12 h. 52, 3 h. 
34 6 b. 16. 8 h. 58; The Beachcom­
ber, â 11 h. 15, 1 h. 56, 4 h. 38, 7 h. 
20, 10 h. 02.

CAPITOL.. — The Dawn Patrol, a 
10 h. 50. 1 b. 32. 4 b. 14, 6 h. 56, 9 
b. 38.

"Princess"
THE BEACHCOMBER — Drame. Inter­

prètes: Charles Laughton, Eisa Lancheater 
Pour adultes.

Reprises
"Arcade”

Montréal peut préparer des élèves Sainte-Hélène. C’est M.

6.05 p.m. — Revue _ ____
8.30 p m, — pièce orlsinale.
9.00 o.m. — National Barn Dance.
10.00 D.m — L’orchestre symphonique 

de NBC.
11.35 D.m. — George Crook, organiste,

Radio-Canada
'Don Juan", de Mozart,

ou Metropolitan Opera

John Brownlee, baryton, tiendra le !
grand oremler rôle de Don Juan, de Mo- I ____
xart. què le Metropolitan a mis à l'affiche 1 6 05 MGH-mélo. 
pour 1 après-midi du samedi, 14. et dont! ^ 30 I/heure précise.
JJ* Postes de Radio-Canada feront le re-
lÏÏulSL1 h‘ 55 « heure*- Les autres in-
terprè^es seront Elizabeth Rethberc. so-
B,r“n°;riDo“n* Anna): Richard Crooks, té- 

Norman Cordon bas- 
Irène Jessner. so- jrano, (Donna Elvira); Marita Pareil so-y,rKl»° ba£.

'Miotti? Loul? a Angelo, bafvton.
.JfAsettoh Ettore Pa ilzza sera au pupl- 
»re de chef d orchestre.

Considéré comme le chef-d'oeuvre de P?,n Jïa".e.st depuis °787.reda<te 
le sa création. A i affiche des grandes scè- 
i*s Indues. Mozart n'avalt oue 31 nan , .

Ï2lv,î cei. opéra. Il est vrai au'll I 2 £2 Chansonnette» françaises, 
nî m*1? aul> composait. | c05 The Breakfast Club, avec Don Mc-
Il v a de tout dans Don Juan: de l'érao- ^ Npl‘l- NBC. n MC

Ion. du tragique, de la gaieté et du bur- }c ®® Trl° vocal, NBC 
ésque. Lorenzo da Ponte, qui avait délà 1015 Amanda Snow chanteuse Nnr- ournl 4 Mozart le livret des NOœs ril l® ?0 Charloteeis? NBc

CHLP - 266 mitres — 1120 kilocycles

4.00 Mantovanl et son orchestre.
4.15 The Rainbow Trio.
5.00 Radlo-spéclal
6 00 L'heure précise et sommaire

6 31 Radio-annuaire.
7 15 A votre santé.
7 30 Le commentateur snortif 
7.45 Radto-comêdte
8.30 L'orch. du Grill Vienna 
9 00 Orch de danse. CBC.
9.30 Studio.

122° Mlle M. Leclerc.
10.30 Orchestre.
11.00 L'heure — Fin de l'émission

SAMEDI, 14 JANVIER 

CBF — 329.7 mètres — 910 kilocycle»

’Igaro. écrivit le texte de'l'opéra* en’«m!! 
>tttntant a Molière. — Don Juan oit le 
'estin de Pierre. — uh sujet que le grand 
omloue avait lui-même emnrunté de l'au- 
eur espagnol Flrso de Mollna. On a dit 
e Don Juan aue c'était une parfaite svn- 
hese du drame et de la comédie.

Psyché", de Franck, au programme 
de la N.6.C., le samedi, 14

Toscanini a fait d 
'roeramme qu’il ave. 
ütion. le «amertl JJ. 
ilOue de la NB C. 
Jjuvres de Berlioz e 
été remplacée» par c 
Bbostakôvlch. On |or 
oœlteur l’ouverture f

ç.’ changement» au 
dbtrlïmé pour l’au- 

<■ l concert svmuho- 
C : ainsi nue les 

: • Strawlnskv ont 
de Bnzzlnl et dé 
du premier com- 

>.:l. esoéce d’mtro-
^ __ _________  .. ...... _ ,10e
On entendra ensuite la Preualêrç,Syni'

CBM

LONGUEURS D’ONDES
Mètres Kiloc.

CBF 910
CKAC 730
CFCF
CFCX

.. 500. 600Î
OUI,F lud
CNRC 845
CHNC 960
ORCS 1300
CKCV 1310
WABC 883
WF, AP .. 454.3 060
WJZ 760
WOY .. 378 5 790wnc 1030
WLWL ............................... .. 272.6 U 00

POSTES DB RADIO-CANADA 
RESEAU DE L’EST 

Station Ville
CBF Montréal (français) ............ .

Kiloc.
910

CBM Montréal. P.Q. ... . 1050
CBV Québec (français) . 95(1
CRCO Ottawa. Ont.......................  985
CBJ Chicoutimi (français) .............. 1120
CHNC New-Carllsle (français) .......... 960
CRCT Toronto, Ont.............................. 840
CKCW Moncton, N -B........................... 1379
CFBN Fredericton. N.-B........................ 550
CJBR Rlmouskl (français) .............. 1030
CKCH Hull, P.Q. (français)
CHSJ Saint-Jean. N.-B.............
CJCB Evdney. N-B....................
CHNS Halifax. IC-E. ............ .
CFC Y Charlottetown. I.-P.-K

13(0
1120
12*0
930
«30

RESEAU DE L'OUEST

CRCW Windsor. Ont..........
CKSO Sudbury, Ont..........
CKPR Fort-William, Ont.
CKY Winnipeg. Man. ...
CKCK Regina Soak ........................... 1010

«00
780
730
910

.n,. *-• Charioteers, NBC.
?.wln2 Serenade, NBC. ii ?» Xau?hn cl0 l'Cnth. chanteuse, NBC 

iVin M-unt.or de volK d’hommes, NBC. 
ü 22 îîllest°ue» In Music, NBC.
12.00 Norman Cloutier, organiste.
13 an 8Ur l’ktrlCUltUre.
‘«■JO Radlo-joumal.

dè0IZuckcrt.y Tr*U*' °rch' ,ou* dlr’ 
î î! Réveil rural. Cawwla.
1.15 Chansonnettes françaues.
1.45 Cotes de la bourse.

New-Yorrk*y6 dU ‘«•tropolUab. de
5.00 Le quatuor Coolldge.
5 30 Duo de piano.
5 45 Stanley Hobon, chanteur.
6.00 Les plus beaux disques.
6.15 Tante Miche
6.30 Heure — Orch. Gordon.
7 00 Fémlna. sous la dlr. de Mme pierre 

Casgraln.

CFQC Saskatoon, 
CFCA Edmonton. 
CJCA Edmonton. 
CJOC Lethbridge. 
CRCV Vancouver.

840 
8So 
780 
950 

1100
N B — Les stations énumérées el-des- 

sus ne sont ns» toutes des stations de 
l'Etat mats transmettent toute* régulière­
ment et à des heures déterminées lai émts- 
Btona de Rarto-Cànada

Sask.
Alt*. .......
Al ta..........
Alt». .... 
7olombie

Si vous voyagez. ..
adretsei-vou» au SIRVICE DES V0YA- 
tou* le» pays au tarit de» compagnies 
de paquebots, chemins de 1er. autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports 
etc. Tcléphonex: BEIalr 3361*

à une Ecole Normale Supérieur 
il y aura toujour* trop d’une Ecole 
Normale Supérieure dans la pro­
vince de Québec. Je crains beau­
coup que dans ce collège, si réputé 
soit-il, il y ait une élite et..,, les au­
tres, assez nombreux, qui ne se­
ront pas des sujets d’Ecole Nor­
male Supérieure. Et comme l’on 
peut présumer que tout notre cler­
gé enseignant ne sortira pas, à l’a­
venir, du Stanislas de Montréal, 
l’Ecole Normale Supérieure reste­
rait fermée, parce que trop Supé­
rieure, à ce même clergé que l’on 
souhaite voir passer par l’Ecole. 
Celle-ci ne serait ouverte, en som­
me, qu’à quelques jeunes laïcs de 
choix, pour qui il n’y a pratique­
ment pas encore chez nous de car­
rière d’enseignement. On voit tout 
de suite quelle influence aurait une 
telle Ecole Normale sur notre en­
seignement.

Vraiment je pense que, même 
lorsqu’il s’agit des conditions d’é­
tablissement d’une Ecole Normale 
Supérieure, il ne faut comparer ni 
Montréal ni Québec avec Paris, ni 
notre Province avec la France. 11 
faut établir cette Ecole non dans 
les nuages d’un beau rêve, mais 
sur nos réalités canadiennes. Et je 
n’entends pas pour cela minimiser 
les conditions de formation ni a 
l’Ecole Normale Supérieure ni dans 
les collèges classique:. Et je ne 
veux rien retirer des paroles que 
j’ai prononcées, en 1937, au Con­
grès de la langue française, paroles 
citées par M. Dandurand, et où j’ai 
exprimé mon sentiment sur la né­
cessité de relever nos enseigne- 
incnls à tous les degrés.

11 faut à j’Ecqle Normale Supé­
rieure des professeurs de haut mé­
rite, d’une culture supérieure â 
celle d'une préparation à la licen­
ce, et autant que possible des agré­
gés. Le niveau des études est à ce 
prix chez nous. Et il faut réagir 
constamment contre notre tendan 
ce canadienne trop générale à noiA; 
satisfaire des niveaux insuffisants. 
Cela nous a été dommageable pour 
le baccalauréat; il ne faut pas que 
cela compromette la valeur des li­
cences d’enseignement et de cul­
ture.

A l'Ecole Normale Supérieure de 
Québec, nous 
grand soin à constituer un corps 
de professeurs de carrière venus 
de France, formés aux plus hautes 
disciplines de l’Univcrsifé de Pa­
ris, dont plusieurs sont ou furent 
des agrégés. Et nous avons exige 
des élèves, pour îa plupart jeunes 
professeurs ayant déjà fait un sta­
ge dans l'enseignement, un travail 
jont le programme est en majeure 
partie calqué sur celui de rUnivcr- 
sité de Paris. Et dans cette Ecole, 
bien qu’en paraisse (fouler M. Dan­
durand, nous enseignons l’art d’en­
seigner, et nous tâchons d'incul­
quer aux élèves la conviction, trop 
peu répandue chez nous, que pour 
acquérir de la valeur il faut tra­
vailler. et travailler to; jours avec 
méthode et constance; non pas em­
ployer ses loisirs à lire agréable­
ment, mais à travailler, ce qui est 
autre chose. Et nous croyons avoir 
fait déjà beaucoup pour la créa­
tion d'habitudes nouvelles de l’es­
prit dans le corps enseignant, et 
pour la restauration de nos études 
classiques.

Je ne puis que louer M. Dandu

Léon Trépanier, organisateur des 
fêtes du troisième centenaire de 
Montréal, qui a obtenu du comité 
exécutif* la permission de tenir 
l’exposition à cet endroit. M. Tré­
panier a expliqué que ce sera quel­
que chose de fort élaboré. Le ca­
dre convient bien; le personnel 
sera revêtu de costumes de diver­
ses époques de notre histoire; au 
cours de l’exposition il y aura des 
manifestations historiques et de 
folklore; le public pourra voir a 
l’oeuvre des fabricants de cérami­
que, des tisserands, des sculpteurs 
sur bois, des artisans dans le fer 
forgé, et autres^__ _____

Réunion à Montrai 
de T'Adirondacks 

Resorts Association"
La réunion d’hiver des membres 

de l’Adirondacks Resorts Associa­
tion aura lieu à Montréal les ven­
dredi et samedi 20 et 21 janvier. 
Les membres ainsi que des hôte­
liers et employés supérieurs des 
compagnies de transport du Cana­
da et des Etats-Unis assisteront 
cette réunion. Us seront les hôtes 
de l’Association des hôteliers de la 
province, des hôtels de Montréal et 
de l'Office montréalais du Touris­
me et des Congrès. Il y aura un dé­
jeuner, un dîner et un souper dan­
sant en leur honneur.

La cinquième exposition annu­
elle des hôtels et de la cuisine au­
ra lieu à l’hôtel Mont-Royal, les 18, 
19 et 20 jqpyief, ce qui permettra 
aux congressistes de voir les diU 
férents étalages, ___

Un homme discuté
, L’abbé Lionel Grqulx est l’un des 

hommes les plus discutés du Qué­
bec: violemment attaqué, il est pas­
sionnément défendu, et rien de ce 
qui le touche n’est indifférent.

Aussi lira-t-on avec intérêt la bio­
graphie que vient de lui consacrer 
André Laurendeau, aux éditions de 
l’A.G.-F. (premier volume de la col­
lection Nos maîtres de l’heure).

Fils de paysans, l’abbé Groulx a 
, eu une enfance rude, que l’auteur 

avons Veillé avec | détaille assez longuement, et sur la­
quelle il raconte plusieurs anecdo­
tes inédites. Puis le collégien, le sé­
minariste, le prêtre, le directeur de 
VAction française et le professeur 
d’histoire sont peints d'un crayon 
rapide et sûr.

La page de couverture est ornée 
d’une magnifique photo de l’abbé 
Groulx.

h’abbê Groulx se vend 25c 
l’exemplaire. On peut se le procurer 
à la librairie du Devoir.

Ciné-Guide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui

(Titre» et texte enreitistrês — Tou» droit» 
réservés. Ottawa 193T1

Premières
"Cit.*ma de Pari*"

KATIA — Drame historique. Auteur: 
Luclle Decaux. Réalisateur: Maurice Tour­
neur. Interorètes: Danielle Darrleux. John 
Loder. Aimé Clarlond. Carpentier. Jeanne 
Provost. Charlotte Lvses. Marcel Simon. 
G. Prieur. Durée: 1 h. 19. Pour adultes.

SCENARIO — Le tsar Alexandre II. tan-, 
dis aue la tsarine meurt lentement, s’é­
prend de la leune princesse Katherine Dol- 
aoroukl II la distingue toute Jeune Illle. 
l’introduit & la Cour et subit l'ascendant 
de la orlncesse oui lui tait abolir le ser­
vage. Katherine voudrait que le tsar au­
tocrate se laissât eacmer par les Idées li­
bérales et donnât une constitution à la 
Russie Mais les ministres, tous partisans 
de l'ancien régime, veillent. Ne pouvant 
perdre Katherine dans l'esprit du tsar. Ils 
soudoient un complot nihiliste. L'empe­
reur échappe plusieurs fols aux meurtriers 
pour tomber enlln sous leurs coups, au 
moment où il allait faire de Katherine une 
Impératrice et signer la Constitution 
qu’elle avait préparée pour sa patrie.

"Soinf-Oenis"
LA SOEUR BLANCHE — Drame. D’après 

l’oeuvre de Pierre Loti. Réalisateur: Bar- 
bérls. Interprètes: Louis Jouvet, Made­
leine Ozeray. Françoise Rosay, Nlno Cons- 
tantlnl. Production F. I. C. Durée: 1 h. 
22. Pour adultes.

SCENARIO — Ramuntcho n’a pas con­
nu son père. Dans le village basque où 
U habite avec sa mère, une lamllle le mé­
prise. Mais 11 s'y trouve une leune fille: 
Gracieuse, qui en est éprise. La mère de 
Gracieuse ne veut pas ce mariage et In­
terdit â sa fille de revoir son amoureux. 
Ramuntcho fait partie d’une équipe de 
contrebandiers. Il est compromis dans une 
affaire et ses amis lui font quitter le 
pays. Il s'embarque à Saizon pour le ser­
vice militaire. Pendant ce temps. la mère 
de Gracieuse lui fait la vie dure et la Jeu­
ne fille s’enferme au couvent pour atten­
dre le retour du fiancé. Mais là, la prière 
et les conseils agissent sur son âme et ne 
recevant plus de lettres de son fiancé, elle 
prend le voile. Ramuntcho revient au 
pays et veut reprendre sa fiancée qui ne 
veut pas délier les liens sacrés qui l’unis­
sent à Dieu. Ce sont ses supérieures qui. 
voyant son chagrin, comprennent que sa 
vraie vocation n'est pas à l’abri d’un cloî­
tre et obtiennent ou’elle ne renouvelle 
pas son voeur. Gracieuse deviendra l'é­
pouse de Ramuntchc.

LES NOUVEAUX RICHES — Comédie sa­
tirique. Auteur: Abadie et de Cesse. Réa­
lisateur: André Berthomieu. Interprètes: 
Ralmu, Michel Simon, Betty Stockfcld, 
Fernand Fabre. Pour adultes.

SCENARIO — Deux mécanos, enrichis 
par la loterie, épaulés par leur ancien pa­
tron Aneelier. deviennent de riches cons­
tructeurs d’autos. Mais si Le zen dre est 
rsté bon et zénéreux. Martinet n'hésite 
pa». lui à ruiner par un coup do Bourse, 
l’excellent Aneelier. La fille Aneelier de­
vient secrétaire de Lezendre. Cependant, 
Martinet se réjouit de voir Lezendre Jouer 
au nouveau riche dans le chateau histo­
rique d’Anceller. Mais Lezendre comprend 
qu'il n'est pas fait pour une telle exis­
tence. A la course de l’A.C.F.. le fils Mar­
tinet manque de se tuer, par la mauvaise 
fabrication des voitures Aneelier depuis la 
direction Martinet. Le cendre coule à son 
tour Martinet au’ll fait blackbouler du 
Conseil d’administration en prenant sa 
place. La dernière Image du film montre 
Martinet, assazl. faisant une partie de 
cartes avec Aneelier. Lezendre et l'Inten­
dant Saturnin, Imaze “de la Société de 
l’Avenir.”

"Capitol"
DAWN PATROL — Drame. Interprètes: 

Basil Rathbone, David Nlven, Donald 
Crisp, Melville Cooper, Carl Esmond. Pour 
adultes.

"Palace"
SWEETHEARTS — Comédie musicale de 

Victor Herbert's. Vedettes: Jeannette Mc­
Donald. Nelson Eddv. Frank Morgan. Flo­
rence Rice. Mlscha Auer. *

La caserne en folle — Comédie. Vedet­
tes: Alice Tissot. Roger Trévllle, Germai­
ne Rozer. Pour adultes.

LA DAME DE VITTEL — Comédie. Ve­
dettes: Duvallès. Alice Field et Charpin' 
Pour adultes.

"Beaubien"
LA BANDERA — Drame. Vedettes: An- 

nabella. Jean Gabln et le Vlzan. Poui 
adultes.

LA CHANSON D’UNE NUIT — Film mu­
sical: Vedettes: Jean Kleoura. Pierre Bras­
seur. Pour adultes

"Château"
LA CHANSON DU SOUVENIR — Comé­

die musicale. Réalisateur: D. Slerck. In­
terprétas: Martha Ezzerti . Colette Dar- 
feull. Max Michel. Pierre Maznler, Félix 
Oudart. Pour adultes.

LEGIONS D’HONNEUR _ Drame. Au­
teur: M. Glelzes. Réalisateur: M. Glelzss 
Interprètes : Charles Vanel. Abel Jacquin, 
Marie Bell- Pierre Renoir. Camille Ben, 
Milly Mathis. Pour tous

"Electro"
L’ALIBI — Drame. Vedettes: LouU Jou­

vet. Eric Von Stroheim. Pour adultes
LES FILLES DU RHONE — Drame Au­

teur: Jean des Valllères: Réalisateur: J 
P. Paulin. Interprètes: A. Ducaux, De­
nise Base. A. Rizaut. Larquev, D. Le Cour­
tois. Escoffler. Pour tous.

"Maisonneuve"
LA DAME DE MALACCA — Comédie dra­

matique Pour adultes.
MADEMOISELLE MA MERE — Comédle-

vaudevllle. Auteur: Louis Vemeull. In­
terprètes: Danielle Darrleux. Pierre Bras­
seur, Larauev. Alerme. Pour adulte».

Majestic
AU SOLEIL DE MARSEILLE — Comédie.

Auteur: Bussy. Réalisateur: Pierre Duel». 
Interprètes: Henri Garat, Charpin, Ger­
maine Sablon, Festerat, Charles Lemontier 
Mireille Ponsart. Production: Ulmann 
1938 Durée: 1 h. 15.

MONUMENT NATIONAL 
Ce soir, samedi et dimanche

Matinées: samedi et dimanche

LYSGAUTY
JEAN JAC JO 
GUY BERRY

Prix: .50 à 11.40 (plus taxe)
En vente chez Archambault et an 

Monument National

.....

UMtlUlUX
QotniotoKn

2cmc et dernière semaine

cncnzsiH
PAUL CAMBO 
LOUIS JOUVET
MADELEINE OZERAY m.

JACQUES-CkWIN,/,^:

i
buveou*

rond de son désir de restauration 
de nos disciplines intellectuelles. 
Je me permets de différer avec lui 
pour les moyens de la procurer.

Quant à notre Ecole Normale de 
Québec, elle n’est pas assez déve­
loppée, et elle n’a pas assez d’élè­
ves: j’ai dit pourquoi l’autre jour. 
Telle qu’elle est, oie fait une oeu­
vre excellente. Elle laisse ses por 
tes ouvertes à toutes les ambitions 
intellectuelles de nos jeunes, et à 
tous les soucis de progrès qui doi­
vent plus que jamais animer la di­
rection de nos collèges classiques 
et de nos petits séminaires.

Camille ROY, pire

INCOMPARABLE

UORGÀTRON
EVERETT

LE REMPLAÇANT VRAIMENT REMARQUABLE 
DE L'ORGUE A TUYAUX

Le
NOUVEAU 
MODELE 5 

à clavier unique

*795
C’est le seul orgue à clavier unique sur le marché, et l’ampleur du 
son est suffisante pour convenir à une petite église, un collège ou 
un couvent.

Il est incomparable. Aucun autre orgue électrique ne s’en approche 
ni pour la tonalité ni pour le rendement aussi exact que possible 
de l’orgue à tuyaux même. C’est vraiment extraordinaire. . . Il nous 
a émerveillés, et vous le serez aussi.

Venez le jouer vous-même ou permettez-nous de vous le démontrer. 
Conditions de paiement pour vous convenir.

fhl linuu lUTHVTTt
C.W. LINDSAY t' CO.LIMITED Foundtd IÛ77 

• • • PIANOS* RADIOS'ORGANS • * •
|.-A. HEBERT, président et gérant général.

im
rue Ste-Catherine Ouest 
(Juste & l’ouest de Peel)

6885
rue St-Hubert
Prés Bélanger

580
rue Ste-Catherine Est 

(Anzle 8t-Hubert)

MONTREAL

4232
rue Wellington 

Verdun
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Carnet d'une grand'mère

Feux de bois
Après ma chère lampe à hutte, 

savez-vous ce que je regrette^le 
plus dans mou très confortable lo­
gis parisien? C’est le feu de bois....

Oh! entendons-nous. J’ai un feu 
de bois tout préparé et que je puis 
allumer si, par trop frileuse, un 
soir de brouillard, je veux lui de­
mander l’illusion d’une chaleur.... 
vivante. Mais c’est un petit feu si 
sage! provenant d’honnêtes ron­
dins de même calibre, de même 
longueur, dûment grattés, frottés et 
pesés. Ils brûlent sans extravagan­
ce. et devant eux..., par contraste, 
surgit, triomphante, la vision de 
l’autre feu, celui que je regrette, le 
feu de la cheminée monumentale 
de notre cuisine, de notre salle au 
pays de Gascogne.

Ce feu où les vieux ceps de vi­
gne tordus, les souches moussues, 
les fagots de bois des haies, s’en­
tassent pêle-mêle et font de si mi­
raculeux brasiers...

La fête commence toujours par 
la flambée. C’est-à-dire par l’embra­
sement de quelques fagots de sar­
ments de vigne, et qui n’a pas as­
sisté à cette fête de la flamme ne 
peut en avoir une idée.... Ce ne 
sont que flammes tout en hauteur, 
prodigieusement blanches et si 

' claires, si joyeuses, dev t lesquel­
les tout paraît sombre dans la piè­
ce et vers lesquelles chacun du 
plus loin accourt, bêtes et gens, 
leur présentant, qui les mains, qui 
les pattes.

Ça jaillit, ça s’élance, ça danse, 
ça fait des ombres sur les murs; 
c’est une minute ineffablement joy­
euse et exubérante: le chien et les 
tout petits sont là, debout, comme 
extasiés... Le chat lui-même n’a­
vance pas vers cette ardente lumiè­
re. Les jeunes accourus contem­
plent, épaule contre épaule, l’em­
brasement splendide; leurs mains 
réunies, ils sentent une joie déli­
cieuse les envahir, la joie qui som­
meille en eux à leur insu, la foie de 
vivre, dont la flamme divine mon­
te en eux et s’harmonise avec l’au­
tre pour les tenir sous le charme 
double..., celui de leur amour, ce­
lui de la chaleur vivifiante du 
foyer embrasé.

Les vieux, dans la clarté subite 
qui les éclabousse, relèvent la tête, 
respirent plus vite et mieux et ten­
dent leurs pauvres mains que rosit 
la flamme.

A la pensée de ces flambées s’as­
socient pour moi de si chers sou­
venirs de jeunesse et d’enfance 
quand, par les beaux soirs d’hiver, 
quittant la maison familiale, j’allais 
rendrè visite à la métairie. Dès le 
seuil franchi j’entendais cette in­
vite:

—Entrez, Madame! Je vais vous 
faire une flambée!... Asseyez-vous! 
Le temps d’aller à notre chai...

En une minute c’était fait, une 
brassée de sarments jetée en tra­
vers de l’âtre, sur le feu qui som­
meillait, et c’était l’incendie...

Maintenant, dans l’assiette à gros­
ses fleurs, sur le linge blanc d’une 
serviette de lessive, voici les noix, 
les pommes, le/ fromage, les pru­
neaux et l’énorme miche ronde.

—Que Madame se serve! Madame 
boira bien un peu de notre vin 
nouveau! Madame en sera toute re- 
biscolado!...

Traduire ce qui est intraduisi­
ble: rebiscolée..., remontée, ragail­
lardie. Certes, je l’emportais, ce re­
gain de vie souhaité et plus éma­
nant pour moi de l’accueil et des 
paroles affectueuses, du désir si 
évident de vouloir m’être agréable, 
que du vin nouveau au parfum de 
framboise!

Mais la plus goûtée, la plus déli­
cieuse des flambées, c’était celle 
du matin.

A l’heure de mon réveil, lorsque 
mes volets rabattus me laissaient 
apercevoir, sur un ciel déjà d’un 
bleu profond, les fuseaux étirés si 
roux de mes peupliers semblables 
à des hampes d’or..., j’écoutais, 
dans une inconscience délicieuse, 
ma vieille nourrice aller et venir 
dans la chambre à tout petits pas 
menus; sûre que je l’entendais, 
quoique si hicij enfoncée sous mon 
édredon, elle annonçait qu’il fai­
sait très froid, qu'il*avait gelé blanc 
et que je ne devais pas bouger jus­
qu’à çe qu’elle eût préparé tout te 
nécessaire pour le feu... et pour la 
flambée. Ce n’était pas long..., et 
pour ne pas perdre une minute de 
mes chère's flammes, je bondissais 
de mon lit vers elles.

—Tu as toujours aimé les flam­
bées, me disait la vieille, me con­
templant, muette et pénétrée de 
joie, blottie dans la bergère. Quand 
tu étais petite, tu te couchais au­
près de ton chien bien en travers 
du feu..., à même le plancher. Un 
beau jour, disait ton père, ils rôti­
ront ensemble, Pyrame et la pe­
tite. Tu as gardé longtemps cette 
habitude, sais-tu?

Et voilà à quoi je rêve, par ce 
soir de décembre. A quoi peuvent 
rêver les grand’mères, si ce n’est 
au passé!...

Comment faut-il le faire, ce feu? 
Comment l’édifier, comment en 
disposer les éléments divers et si 
multiples d’essences et de formes 
pour qu’entre eux jaillisse l’étin­
celle qui engendrera la flamme, 
source de lumière et de chaleur?

Il faut, pour construire un feu 
durable, d’abord en rassembler 
tous les éléments, puis les mainte­
nir au moyen de supports assez 
élevés au-dessus du niveau du 
foyer, afin qu’il s’établisse une cir­
culation d’air, autrement dit qu’il 
y ait une aération convenable. U 
faut veiller ensuite à ce que tous 
les éléments qui constituent l’édi­
fice soient en contact, ce qui per­
met au feu de se communiquer de 
l’un à l’autre et d’embraser et de 
consumer le tout; enfin, il faut, en 
dernier lieu, entretenir le feu en 
i émettant, à longueur de jour, du 
combustible nouveau afin que ne 
soit ralentie ni la lumière ni la cha­
leur au profit des habitants de la 
maison.

—Je résume ces conditions, je 
les énumère, je les précise, et voici 
qu’un travail d’adaptation se fait 
en ma pensée:

Pour que sur le monde des âmes 
brille le feu de la divine Charité, 
il faut d’abord réunir toutes les 
bonnes volontés, les maintenir éle­
vées au-dessus de l’égoïsme, les 
mettre en contact les unes avec les 
autres, les unir les unes aux autres, 
afin que sur elles toutes passe le 
souffle de la générosité, de l’en- 
ihousiasme et de l’amour qui les 
amènera à devenir toutes des foy­
ers ardents où tous cem: qui souf­
frent viendront puiser la force, le 
réconfort, l’appui moral ou maté­
riel.

Mais si, faute d’aliment, si, fau­
te d’être entretenu et sous le froiu 
de l’égoïsme, un tel foyer venait a 
s’éteindre, ne désespérez jamais.

11 n’y a vraiment pas de feu 
éteint tant qu’une braise, même en­
sevelie sous la cendre, reste encore 
chaude...

Il n’y a pas de coeur mort tant 
qu'un peu, un tout petit peu de 
pitié peut le faire battre, qu'un peu, 
un tout petit peu de foi l’éclaire.

Il ne faut que souffler dessus de 
toutes les forces d’une âme d’apô­
tre pour en faire un foyer rayon­
nant..., une source nouvelle de cha­
leureuse bonté.

C’est ainsi que je rêve ce soir..., 
évoquant devant le bon radiateur, 
qui pourtant me réchauffe, les pa­
lais incandescents, les féeries de 
mes grands feux de bois, si loin­
tains, hélas!...

BONNE-MAMAN
(La Maison)
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No 3499 — Trousseau 
de baptême “Les eglan­
tines”. Dessin simple et 
de bon goût, très facile à 
faire. Patrons à tracer: 
Manteau. 30c; bonnet, 
15c; châle, 20c; robe, 
20c, jupon, 18c. Au fer 
chaud, manteau, 50c, 
bonnet, 20c; châle, 35c, 
robe, 40c; jupon, 30c. 
Perforés: manteau, 75c; 
bonnet, 25c; châle, 50c; 
robe, 75c; jupon, 40c.

Etampé sur crêpe de 
laine ou sur crêpe plat 
lavable blanc ou rose: 
manteau, $2.75; bonnet, 
50c; châle, $1.35; robe, 
$1.59; jupon, $1.25,

Etampé sur cachemire 
français pure laine: man­
teau, $3.50; bonnet, 
65c; châle, $2.05; robe, 
$1.85; jupon, $1.55.

Soie pour broder tout 
le trousseau environ 75c. 
L’étampage donne la cou­
pe.

Brodés à la main prêts 
à porter: manteau, bon­
net et châle en cache­
mire français, $10.00; 
manteau, bonnet et châ­
le en crêpe, $12.00; ro­
be et jupon ensemble en 
crêpe, $6.00.

Circulaire de nappes, 
5c; circulaire religieuse, 
5c. Abonnez-vous à no­
tre revue de broderie et 
musique, 12c seulement 
par an.

COUPON DE COMMANDE

N.B. — Noua prions nee clients de ne jamais envoyer de monnaie 
par la peste et de nous faire la ramite par bona do peete ou timbraa- 
posto en mime temps que la commanda
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Save^vous poser 
une vitre ?

La pose d’un carreau ne compor­
te aucune difficulté spéciale et la 
maitresse de maison la plus inexpé­
rimentée, avec un peu de soin et 
d’attention s’en tirera très bien.

Vous commencerez par enlever 
avec précaution, afin de ne pas 
vous couper, les débris du verre à 
remplacer encore retenus- dans le 
cadre par le mastic. Faites sauter 
le vieux mastic avec un couteau, 
soit en cherchant à le soulever, soil 
eu frappant avec un petit marteau. 
Enlevez complètement le mastic 
dans les angles, en évitant bien en­
tendu d’entailler le bois de la feuil­
lure. Avec une pince, vous arrache­
rez les petites pointes qui maintien 
nent le carreau brisé.

Prenez très exactement les di­
mensions des feuillures des mon­
tants et des traverses et prévoyez 
un jeu en tous sens, car le carreau 
ne doit pas être trop juste. Vous 
achèterez, à moins que vous ne 
soyez tout spécialement outillée, la 
vitre préparée par le marchand 
aux dimensions voulues.

Vous présentez alors le carreau 
dans la feuillure, vous le fixez avec 
quatre pointes fines sans tête, une 
sur chaque côté. Pour cela, vous 
procéderez ainsi: vous tenez, de la 
main gauche, la pointe appliquée 
verticalement contre la surface du 
verre, vous frappez doucement avec 
le marteau, qui doit "’isser adroite­
ment le long du verre. La pointe 
ne doit pas être trop écartée de ce 
dernier; elle ne doit pas non plus 
forcer sur lui, car elle en amènerait 
la rupture.

De la main gauche, vous tenez le 
mastic que vous vous êtes procuré 
chez le marchand de couleurs ou 
le vitrier avec le carreau. Vous en 
garnissez chaque rainure de la 
feuillure avec un vieux couteau de 
table à lame flexible. En pressant, 
forcez le mastic à pénétrer partout, 
puis lissez, en biaisant, en sens con­
traire à celui de la pose du mastic, 
pour que ce dernier ne se sépare 
en fragments. Ebarbez et dressez 
les bords du mastic, de façon que 
le bord supérieur ne soit pas vu a 
travers la vitre et pour ne pas dé­
passer le haut de la feuillure.

Si, pour une raison quelconque, 
vous ne voulez pas remplacer une 1 
vitre fêlée, vous pouvez la conso- ; 
lider à l’aide d’une solution cou- ! 
centrée de silicate de soude. Ecar-1 
tez les bords de la cassure, si c’est j 
possible, à l’aide d'un pinceau fin, ! 
ments et rapprochez-les. Si les 
hors de ces fragments ne peuvent 
être écartés, appliquez sur les 
points d’où rayonnent les fêlures 
un morceau de verre enduit de sili­
cate de Soude.
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Mobilier de salle a manger
Spécial du “Jour d'ouverture” 
de la Vente Semestrielle samedi, 1
9 irieubles, au comptant I J
Fabriqué de noyer durable. Forme massive, particulièrement 
remarquable! La table a un panneau pliant. Le buffet et le 
vaisselier sont spacieux et pratiques. En vedette à ce prix 
spécial.

Meuble*, au cinquième.

Rappelez-vous que les 4iime, 5ième, 6tème, 7ième étages sont

OUVERTS CE SOIR
(vendredi) jusqu'à 9 heures.

Des dîners de .60 et .75 seront servis de 6 à B heures ce soir
au Restaurant du neuvième étage.

<*T. EATON C?, Mine
0 E MO NTNCAL

Ci-indus...................................... pour patrons nol.
Nom ... 

Adresse

Décès de Mme
Joseph Godoury

La bonne cuisine

Au Cercle Tricolore
Causerie de Mme Jean-Louis Audet

Sorel, 12. — Mme Joseph Gadou- 
ry, née Plante (Florida), est décé­
dée dernièrement à Saint-Ignace de 
Loyola, près d’ici, à l’âge de 51 
ans, après quelques mois de mala­
die. Lui survivent, outre son mari: 
son père, M. Edouard Plante; qua­
tre fils: Joseph et Jérôme, en re­
ligion. Frères Rcrthaire et Lidoire, 
des Frères de la Charité, Arcade et 
Alphéri; deux filles: Marie-Anne et 
Félicienne.

Le service fut chanté nar son ne­
veu, le R. P. Alphonse Gadoury, G. 
S.V., assisté comme diacre et sous- 
diacre de M. le curé Mathias Piet- 
te, de Saint-Ignace, et de son vi­
caire, M. l’abbé Fernando Blouin.

Au choeur, on remarquait outre 
les Frères fîerthaire et Lidoire. les 
FF. Raoul et Dominguç. deT’Ac^dç- 
mic du Sacré-Coeur de $orel, lrc- 
présentan) là communauté des Frè­
res de la Charité.

Dans la nef, au premier rang, as­
sistaient les RR. SS. des Saints- 
Coeurs de Jésus et de Marie.

Plusieurs parents et amis de la 
famille assistaient aux funérailles 
qui furent vraiment imposantes.

Pour sa quatrième réunion litté­
raire, le Cercle Tricolore présidé 
par Mme Juliette Lavigne-Squire, 
présentera le 17 janvier, à 9 h. 15 
précises, à l’hôtel Rerkeley, Mme 
Jean-Louis Audet, conférencière 
distinguée, directrice de l’Ecole 
française de diction et auteur des 
“Monologues du Petit Monde”, qui 
parlera de l’“Enfant et ses amis”.

Cette causerie sera suivie de quel­
ques scènes extraites de la célèbre 
féerie de Maurice Maeterlinck, 
YOiseau Bleu, dirigées par Mme J.- 
L. Audet, et interprétées par Mlles 
Cécile Labelle, Yvette Brind’amour, 
Gisèle Schmidt, Lucile Laporte et 
les petites Fernande Larivière et 
Adrienne Samuel.

Pour clore la soirée, une créa­
tion chorégraphique sera présentée 
par les charmantes petites Arlette 
et Jacqueline Desforges, qui, mal­
gré leur jeune âge, ont déjà fait une 
brillante tournée artistique en 
France, en Afrique du Nord et en 
Amérique du Sud et offriront à l’au­
ditoire du cercle Tricolore un des 
plus beau numéros de leur réper­
toire. Plusieurs cadeaux et souve­
nirs seront offerts aux membres, 
et, vu le nombre restreint de tables, 
on est prié de réserver ses places 
dès maintenant en téléphonant à 
l’hôtel Berkeley.

La Société de pédagogie 
de Montréal

La prochaine réunion de la So­
ciété aura lieu le samedi, 14 jan­
vier, à 4 heures du soir, au Mont- 
Saint-Louis, 244, rue Sherbrooke 
est, Montréal.

Au programme: Frère Domini­
que, des Ecoles Chrétiennes: “La 
polyglossie en Europe”.

Les activités
féminines

Cours de religion
Le cours de reunion que donne, au Cou­

vent de Marte-Réparatrice, le R. P. Voyer, 
O.P.. les 1er et 3e lundis de chaque mois, 
aura Heu le 16 Janvier, lundi prochain. 
& 8 heures.

Continuant l’étude de la morale, et par­
ticuliérement de la "Tempérance" le R. 
Père traitera de "La vertu des chastes.”

On est prié de noter que le cours com­
mence exactement à 8 heures.

Cours d'action sociale
Les cours d’action sociale. àl’Instltut Pê- 

daKORlque. 4378 ave Westmount. recom­
menceront samedi 14 janvier, à 1 h. 30 de 
l'après-midi. Les sujets du second se­
mestre seront, outre la continuation de 
"L'action catholique" nar le R. P. Ar­
chambault. S.J., et de "L’Economie Polltl- 
oue” par le R. P. Dubois. S.J., une Inté­
ressante série de leçons sur "La Psvcho- 
lOKle Appliquée" par M. l’abbé Lussier à 
3 h. 30.

Les dames et les Jeunes tilles sont in­
vitées à ces cours.
Récollection chez les Franciscains

La récollection mensuelle aura Heu di­
manche le 15 Janvier cher, les Francis­
caines missionnaires de Marie. 120. Laurier 
est. Montréal. Tél. DOHard 8026. Toutes 
les dames et les Jeunes tilles sont les 
bienvenues. Il v a messe A 8 h., déjeuner. 
Heure-Sainte prêchée, conférence, départ 
à 11 h. ■ 15. Toutes sont les bienvenues. 
A partir du 19 Janvier, 11 y a retraites fer­
mées pour Jeunes filles et dames deux fols 
par semaine. Du 27 Janvier au 31. 11 v 
aura une retraite spéciale pour les fian­
cées. retraite très importante pour la pré­
paration au marlaire.
Retraite fermée au Couvent

de Marie-Réparatrice

1025 Mont-Royal ouest. Outremont
Il V aurà line retraite fermée pour de­

moiselles Axées du 17 au 20 Janvier. On. 
est prié de s’inscrire' d'avance car les de­
mandes sont nombreuses et les places li­
mitées. Tél. DO. 077*.

Aux Trois-Rivières
Aux Trois-Rivières. 865 St-Charles. voi­

ci les dates des prochaines retraites fer­
mées: demoiselles de presbytère: du 18 au 
19 Janvier: Jeunes filles: du 20 au 23 1anv„ 
du 6 au 9 et du 10 au 13 fév.: institutri­
ces:'du 26 au 29 tanv: dames: du 14 au 
17 fév. et du 27 fév. au 2 mars.

LE HOMARD CANADIEN
Il n’est pas cher cette année; ser- j 

ven-en donc souvent! Nous avons 
de la veine, cette année! D’ordinal-1 
re, le homard est de ces mets déli- ' 
cats auxquels on ne goûte pas sou­
vent; mais cette année, le prix du 
homard canadien, frais ou en con- _ 
serves, est exceptionnellement rai- j 
sonnable. Cette recette, qui ne de- : 
mande qu’une petite boîte de ho-j 
mard en conserve ou la chair d’un | 
petit homard, vous donnera un plat 
de roi, un mets qui fera les délices 
des plus exigeants.
SOLE CANADIENNE THERMIDOR

6 petits filets de sole, 2 tasses de 
lait (dessus de bouteille), 1 petite 
boite de homard, sel et poivre, 2 c. 
à thé de sauce Worcester,

Essuyez les filets avec soin et 
taillez-les de forme régulière. Fai- 
tes-les “pocher” dans le lait pen­
dant 10 minutes et assaisonnez. 
Ajoutez aussi la sauce Worcester. 
Placez les filets sur un plat allant 
au four. Ajoutez maintenant le ho­
mard au lait dans lequel les filets 
ont cuit et faites chauffer jusqu’à 
ce que le lait ait l’épaisseur d’une 
bonne sauce blanche; s’il ne sem­
ble pas s’épaissir suffisamment, 
ajoutez-y une cuillerée à bouche de 
beurre et une de farine, et laissez 
chauffer jusqu’à ce qu’il s’épaissis­
se. Recouvrez le poisson avec cette 
sauce au homard, et placez le tout 
sous le gril, pour prendre couleur.

Servez ce superbe pial avec des 
pommes de terre frites, ou coupées 
en lacets, et un lémime vert. Faites 
suivre d’une salade fraîche et de 
pommes cuites au four, que vous vi­
dez avec le vide-nomme et rem­
plissez de beurre et de raisins secs, 
à la façon des pommes portugaises.

Le cinéma et les enfants
Intervention énergique d'un père 

de famille

Malgré les protestations qui mon­
tent de partout, la toi interdisant 
l’entrée des cinémas aux enfants 
continue à être impunément violée 
à Montréal. Des étrangers, comp­
tant sur on ne sait quelle immunité, 
attirent même les enfants dans leurs 
salles.

Aussi ce que nous prévoyions est 
arrivé. Puisque les autorités n’agis­
sent pas, les parents indignés com­
mencent à intervenir eux-mêmes. 
Mercredi dernier, 4 janvier, une 
quarantaine d’enfants entraient, 
vers 1 h„ dans un théâtre de la 
rue Ontario est. Un citoyen, témoin 
du fait, et qui s’était déjà plaint 
sans succès auprès du cajiitaine du 
poste local, résolut de faire cesser 
ce désordre. 11 entra à son tour 
dans le cinéma et en fit sorlir une 
bonne partie des enfants, dont le 
sien. Un constable, mis au courant 
de l’incident, ne put, devant les

explications du père de famille, que 
lui donner raison.

S’il faut admirer le courage de 
ce brave homme, on ne peut ce­
pendant que regretter vivement 
l’inertie ou l’impuissance des auto­
rités. Qu’on rende la loi plus sé­
vère et qu’on se décide une bonne 
fois à sévir rigoureusement contre 
tous les violateurs, et ceux-ci ne 
tarderont pas à obéir. Peut-on espé­
rer qu’il en sera ainsi bientôt?

LE COMITE DES OEUVRES 
CATHOLIQUES

Mots d'enfants
LES CURIOSITES DU PAYS

Le touriste. — Quelles sont les 
curiosités du pavs, ma petite?

La jeune bergère. — Ce sont les 
étrangers qui viennent ici, mon 
bon Monsieur.

GEOGRAPHIE
— Que savez-vous sur la ville de 

Mantes?
— On y fabrique des pastilles, 

M’sieur, et puis aussi de la liqueur 
et de l’alcool.

Collection "Cigale"
pour les enfants de 8 à 10 ans

Si vous voyagez...
«dreMtx-vowi «u SERVICE DES VOYA­
GES, LC “DEVOIR”. Billet» cmi. pour 
tou* lu» par» au tarif de» compagnie» 
de paquebot», chemin* de fer. autobus, 
aussi hêtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques do voyages, passeports 
•te. Téléphones: BEIair 3361*

Chaque volume cartonné, avec couverture en couleurs, quelques illustra­
tions en noir, gros caractères, édition soignée.

Au comptoir, 25 sous — par la poste, 30 sous.
UNE ARMURE D'OR, par la Comtesse d'Albane.
LES MIRAGES DU SAHARA, par la même.
MAITRE TRILBY L'ECUREUIL, par la même.
JOHNNY D'IRLANDE, par la même.
L'AIR NE FAIT PAS LA CHANSON, par Suzanne Mjnost.
HISTOIRE DU VERITABLE GRIBOUILLE, par George Sand. 
CONTES A MADEMOISELLE ROSE, par Paul Roland.
LA PRINCESSE ROSETTE, par la Comtesse de Ségur.
LE ROSIER suivi de LA MOUCHE, par le chanoine Schmid.
LES OEUFS DE PAQUES, par le mime.
ITHA, par le même.
ROSE DE TANNEBOURG, par le chanoine Schmid.
LOUIS, LE PETIT EMIGRE, par le même.
GENEVIEVE DE BRABANT, par le même.
LE MARCHAND DE SABLE, par Andersen.
LES CYGNES SAUVAGES, par Andersen.
HISTOIRES PRESQUE VRAIES, par Elisabeth Remon.
L'EDUCATION DU PETIT CHAT, par Louise Lenoir.
HISTOIRES DE LA PETITE POULE BLANCHE, par la même.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR",
430, rue Notre-Dame est :: :: Montréal

Feuilleton du "Devoir

L'IRIS BLEU
par Marthe Lachèse

iï- (Suite)
Mais voici que, tout à coup, un 

complot se trama au manoir. Bien 
humble, rassurez-vous; il ne renfer­
mait aucune menace, celui-ci, il ne 
s’étendait pas hors frontières, il ne 
réunissait que deux conjurés, et il 
s'ourdissait, tremblotant, sous le 
manteau de la cheminée, dans la 
vas|e cuisine.

L’année, toute jeune encore, était 
rendue à ce moment délicat, char­
mant, où, comme dit le poète:

Soulevant les voiles de l'aurore.
Le printemps inquiet parait k l'horizon.

Devant ce doux ressuscitant, c'é-
, Kit le cas de dégager la fenêtre de

Mme de Vauflers, qu’un grand peu­
plier blanc obstruait de ses bran­
ches. Les yeux braves gens ne s’oc­
cupaient pourtant guère des char­
mes du renouveau. Ce qui leur im­
portait davantage, c’était de savoif 
que la marquise comptait sous peu 
de jours se rendre à la ville. Or il 
s'agissait de profiter de son absen­
ce pour émonder le peuplier.

Tous les ans, vers cette époque, 
avant que des feuilles nouvelles 
vinssent épaissir son rideau, l'ar­
bre subissait celte opération. Bap­
tiste avait bien osé proposer un 
jour d’enlever le peuplier lui-iqême 
et de le remplacer par.. .

Il lui avait fallu s’interrompre.

Comme pour tous les vrais 
amants de la nature, un arbre, ce 
cher fils du sol, ce nourrisson par­
fois de bien des années, était pour 
la marquise une chose sacrée. En 
outre le peuplier offrait l’intérêt 
d’unç légende, -sinistre, il est vrai, 
mais dont cependant il s’enrichis­
sait (1). Le seul remède à son dé­
veloppement importun restait donc 
l’ébranchemcnt.

Seulement, depuis dix ou douze 
ans, Mme de Vauflers avait défen­
du que Baptiste se chargeât de ce 
soin. Elle ne trouvait plus le vieil­
lard en état «le se livrer à des 
prouesses à demi-simiennes, et, 
f)ien qu'il en fût légèrement humi­
lié, c’était un jardinier voisin, gars 
jeune et vigoureux, qui venait grim­
per, couper, racler, faire enfin du 
grand peuplier un serviteur et non 
un maître. ,

Mais il fallait payer le journalier. 
Une bonne épargne à faire, si Ton

(1) D’après cette légende, ce fut 
à ce peuplier que Judas se pendit. 
Lorsqu’il sc senti^ •- • •• coup char­
gé d'un pareil criminel, Tarbre fut 
saisi d’une telle horreur, que tou­
tes ses feuilles devinrent pâles.

pouvait pour cette fois se permettre 
une petite désobéissance.

"Quand Mme la marquise partira, 
elle ne se doutera de rien. Quand 
elle reviendra, tout sera fini. Com­
me c’est la peur qui lui fait donner 
cette défense, clic ne se fâchera pas 

| trop. Au fond elle sera bien aise. 
Puis, Tan prochain?... on n’y est 
pas.

—Mais, Baptiste, êtes-vous sûr, 
au moins, qu’il ne vous arrivera 
pas malheur?”

Baptiste était sûr de tout, de sa 
force, de son adresse; un peu plus 
il aurait déclaré à Nanon qu’il 
allait monter à Tarbre sans échelle.

Il avait aiguisé la scie. Tout était 
prêt.

Le jour vint. Tous les deux 
prêtaient Toreille. Au coup de sifflet 
qui, dans le lointain, annonça le 

; départ de Mme de Vauflers, ils 
s’élancèrent. Nanon courut vers le 
jardin où elle disposa tout pour 
l'exécution, Baptiste, vers sa cham­
bre, d’où il revint bientôt costumé 
pour la circonstance. H était recou­
vert des plus affreux de ses vête- 
meals; ceux qui chatoyaient lamen­

tablement sous Tusure et ne pou­
vaient plus se montrer aux regards.

"Comme cela, je serai plus à 
Taise”.

A eux deux ils portèrent Téchel- 
Ic, la dressèrent contre le peuplier. 
Baptiste passa à son bras la corde 
qui devait lui servir à attirer la scie, 
et, sans avoqer qu’il était un peu 
ému, posa le pied sur le premier 
barreau.

Nanon servait de contrefort. Les 
bras tendus, raides comme du fer, 
elle s'arc-boutait à Téchclle pour 
lui éviter même une oscillation.

Baptiste montait. Un dialogue se 
poursuivait, sans variante:

"Tenez ferme, Nanon.
—Baptiste, prenez bien garde”.
La pauvre fille se mourait de 

peur. Elle se repentait.
Le plus émouvant était venu. Bap­

tiste quittait l’échelle, se faufilait 
dans Tarbre, se glissait à califour­
chon sur une des branches con­
damnées, commençait à scier tant 
et plus. Mais sous sa pauvre vieille 
main, déjà lasse rien que de Tes- 
dalnric, la sefe ne mordall que du 
bout des dents. Nanon reposait ses

bras et, le coeur toujours transi, 
attendait le moment de se jeter à 
distance.

Tout à coup la scie s'arrêta. Quel­
ques secondes s’écoulèrent et Bap­
tiste s’écria:

"Nanon, si vous saviez ce que je 
vois. C’est elle!”

Au lieu de la branche, ce fut la 
scie qui vint tomber à terre. Le 
vieux recula, regagna le tronc de 
Tarbre, se rejeta les pieds sur les 
barreaux, précipitamment, il y eut 
de quoi en frémir, pendant que Na­
non, terrifiée, mais cependant fidè­
le à son rôle, tenait de nouveau 
l’échelle en hoquetant:

"Elle, déjà! quand il n’est que 
2 heures, quand rien n’est finil Va- 
t-elle nous gronder!”

Enfin Baptiste toucha terre et, 
sans même écouter ce que la pau­
vre fille lui demandait, il s’enfuit en 
disant:

“Habillé comme je suisl
—Il m'abandonne, gémit Nanon, 

quand nous aurions pu du moins 
essayer de cacher l’échelle”.

Mais cette apparition justement 
redoutée, qui allait surprendre lp

flagrant délit, ne se montrait pas. 
A quelle distance Baptiste Tavait-ü 
donc aperçue, lui qui, pourtant, ne 
voyait plus guère clair?

Nanon, de plus en plus en émoi, 
se rendit à la grille, l’ouvrit, pen­
cha la tête en dehors. A son tour 
elle eut un cri, mais de joie, celui- 
ci, et, comme Baptiste, elle dit: 
"C’est elle!”

Il semblait qu’un arc-en-ciel 
trouât tout à coup la sombre atmos­
phère où la pauvre vieille vivait de­
puis des mois.

Celle-là, qui faisait les cent pas 
sur la roule, entendit-elle ce cri 
de bonheur? ou bien vit-elle la 
blanche coiffe Jeter un point lumi­
neux dans ce qui n’était que mous­
se et grisailles? Toujours est-il 
qu'elle approcha, rapide. Nanon 
courut au-devant d’elle.

"Madame la comtesse! Comment, 
c'est vous!

—Mais oui, c’est moi, Nanon, ou, 
pour mieux dire, c’est nous. Car 
Raoul est dans le bourg, il va me 
rejoindre; Je l'attendais là.

(A suivre)

Cs Journ»! est Imprtm# su ao *20 ru« 
Notre-Dsme est. à X.jntrésJ. PJ» metis Populaire (à refcpon»ab»l«*. Unmeet edltrleeSropriétslrs — Georges Pellettsr, directeur-gerant.
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Les Etats-Unis et le Japon
9 Projet de fortification de l'île de Guam

Washington, 13. (A.P.) — L’une 
des recommandations les plus con­
tentieuses que le président Roose­
velt ait soumises hier au Congres 
dans son message sur la défense 
nationale, c’est le projet de fortifi­
cation de l’île de Guam, qui met en 
jeu toute la question des relations 
entre les Etats-Unis et le Japon. 
L'état-major de la marine a recom­
mandé l’établissement d’une base 
aérienne et sous-marine à Guam, 
qui n’est qu’à 1,500 milles de Tokyo, 
parce que cela assurerait l’immuni­
té aux lies Philippines, faciliterait 
la défense d’Hawaï et des côtes des 
Etats-Unis et donnerait plus de 
liberté d’action à la flotte s’il sur­
venait quelque chose du cote de i

l’Atlantique. L® Japon s’est déjà 
engagé à ne pas fortifier les lies 
qu’il possède dans le voisinage de 
Guam, en vertu du tratié naval de 
Washington, qui est expiré, mais 
on prétend qu’il a maintenant en­
trepris de les fortifier.

Il est certain que le Japon accueil­
lera très mal la nouvelle que les 
Etats-Unis fortifient Guam. Il a déjà 
manifesté de la mauvaise humeur 
lorsque les Etats-Unis ont établi un 
service commercial aérien à travers 
le Pacifique en passant par Hono­
lulu et les lies de Midway, de Wake 
et de Guam: les journaux japonais 
ont prétendu que ces îles pourraient 
tout aussi bien servir aux avions 
militaires qu’aux avions civils.

La céramique (Tori

L'atelier des
frères Hutchison

M. le curé de la paroisse de St- 
Louis de France, l’abbé Paiement, 
le directeur de l’Ecole des Beaux- 
Arts de Montréal, M. Charles Mail­
lard, et plusieurs dizaines d autres 
personnes ont assisté hier soir à la 
naissance d’un atelier de cérami­
que d’art, au no 3724, rue Mentana. 
L’atelier est modeste. Les frères 
Hutchison: Willie, diplôme de j h- 
eole des Beaux-Arts de Montréal et 
élève de M. Normandeau, qui a étu­
dié à Sèvres même, et Georges, qui 
«’associe à son frère et met à sa dis­
position ses épargnes, entendent 
commencer selon leurs ressources. 
M. William Hutchison, père de ces 
deux jeunes gens, a facilité l'instal­
lation du four, du tour, etc. Mme 
Hutchison veille sur cette ini­
tiative de ses fils avec son coeur 
de mère. Des parents, des amis en­
couragent de leur appui et de leur 
intérêt l’entreprise des frères Hut­
chison. (En dépit du nom à con­
sonance écossaise, il s’agit de Ca­
nadiens français comme vous et 
moi). ....Au cours de la veillee, M. le cure 
Paiement, accompagné de l'abbé Ri­
vet, a revêtu le surplis et répandu 
l’eau bénite sur le four et l’ensem­
ble de l’atelier. Puis le céramiste 
Willie a allumé les feux. Après cela, 
sous les yeux des visiteurs, il a pris 
quelques mottes d’argile provenant 
de la Baie Missisquoi, les a battues 
entre ses mains, les a placées sur 
un tour mû à l’électricité — nom­
bre de tours sont encore mus avec 
le pied, comme les moulins à cou 
dre _ et, en quelques secondes, 
sous ses doigts habiles, cette vile 
pâte s’est transformée en gobelets 
et en petits vases décoratifs.

Le plus vieux métier du monde 
peut-être venait de ressusciter à 
Montréal sous des yeux étonnés.

M. Maillard s'intéresse fort à cet­
te entreprise des frères Hutchison.

— C'est peut-être, dit-il, le noyau 
d’une nouvelle industrie canadien­
ne. Le Canada importe presque tout 
dans ce domaine. Il y a donc pour 
les Canadiens un vaste champ ou­
vert à leur activité. La concurrence 
étrangère sera peut-être dure à sur­
monter dans certaines^ variétés de 
la céramique, mais grû. à la re­
naissance de l'art régional et na­
tional et grâce nu mouvement d’a­
chat chez nous, il ne devrait pas 
être difficile pour des céramistes 
décidés et vaillants d’obtenir des 
résultats encourageants dans ce! 
art nouveau à Montréal.

M. Maillard a rappelé ensuite que 
lors d’une visile à la célèbre manu­
facture nationale de Sèvres, en 
France, il y a quelques années, le 
directeur de l’établissement lui a 
dit que des étudiants canadiens y 
seraient les bienvenus. M. Norman­
deau, aujourd’hui professeur à l’E­
cole des Beaux-Arts, y est allé faire 
uu séjour. Depuis son retour, il for­
me des jeunes gens comme M. Wil­
lie Hutchison à Montréal, comme 
M. Spénard aux Trois-Rivières. (M. 
Hutchison a passé quelques mois 
aux Trois-Rivières l'été dernier 
pour aider à son confrère Spénard 
à s’y installer un four et un ate­
lier).

I.e directeur de l’Ecole des 
Beaux-Arts a également fait obser­

ver que l’atelier de céramique des 
frères Hutchison naît dans une aU 
mosphère familiale et il a souhaité 
qu'en venant au monde sous d'aussi 
heureux auspices il grandisse et de­
vienne un exemple concret de la 
renaissance de l’artisanat au pays 
de Mgr de Laval.

Les frères Hutchison se limile- 
ront cette année à façonner des ar­
ticles de faïence: vases décoratifs, 
bibelots d’art, etc. L’an prochain, 
ils se proposent de fabriquer la tui­
le et autres objets.

Ceux qui aiment posséder des bi­
belots d’art de chez nous n’auront 
qu’à suivre avec soin la5 production 
des frères Hutchison. L’approche 
du troisième centenaire de Mont­
réal va vraisemblablement leur 
fournir la plupart de leurs thèmes 
artistiques.

A. A.

En route pour Rome

Déport da cardinal Villeneuve, et de 
NN. SS. Forbes, Deschomps, Com­
tois et Forget

New-York, 13 — Avec le cardinal 
Villeneuve, s’embarqueront demain 
à New-York, à bord du Rex, pour 
Rome: S. Exc. Mgr Forbes, arche­
vêque d'Ottawa, S. Exc. Mgr Des­
champs, auxiliaire de Montréal, S. 
Exc. Mgr Comtois, évêque des 
Trois-Rivières et S. Exc. Mgr For­
get, évêque de Saint-Jean, Québec.

Feu Mlle Eugénie Gauthier

Les funérailles de Mlle Eugénie 
Gauthier, décédée hier, à l'hotel 
Windsor, à l’àge de 83 ans, auront 
lieu lundi matin à 9 heures à la 
cathédrale Saint-Jacques. L'inhu­
mation se fera au cimetière de la 
Côte-des-Neiges.

Mlle Gauthier, fille de feu M. et 
Mme Louis-Joseph Gauthier, était 
bien connue, malgré sa modestie, 
pour sa grande charité. Elle était 
gouverneur à vie de l’hôpital No­
tre-Dame, de l’hôpital Sainte-Justi­
ne, de l’hôpital Sainte-Jeanne- 
d'Arc et de l’Orphelinat catholique 
du boulevard Décarie. Elle était 
aussi rime des bienfaitrices insi­
gnes de l’hôpital du Sacré-Coeur de 
Gartierville, du Patronage Saint- 
Vincent de Paul, des Petites Soeurs 
des Pauvres, des Franciscaines 
Missionnaires de Marie, etc.

La défunte avait ses apparte­
ments à l’hôtel Windsor depuis près 
d’un demi-siècle. Elle s’y était ins­
tallée en 1893.

Lui survivent, deux neveux: MM. 
Roméo et Joseph-A. Lanctôt; deux 
nièces: Mme G.-A. Wilson, veuve du 
juge Charles-A. Wilson, et Mme Lio­
nel Barsalou.

Mme Charles Laughton 
à CBF

L’actrice anglaise Eisa I.anches- 
ter, femme du célèbre artiste Char­
les Laughton, qui est de passage à 
Montréal, sera interviouée. ce soir, 
à fi h. au poste CRM de Radio-Ca­
nada.
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Chamberlain chez S. S. Pie XI
Audience d'une demi-heure — Le premier ministre 

s'est entretenu d'abord seul, pendant quelques 
minutes, avec Sa Sainteté, qui a ensuite reçu 

les membres de la délégation britannique

Acclamé par quelque 300 séminaristes anglais 
et canadiens

Chez le cardinal Pacelli

Cité du Vatican, 13. (A.P.) — Le 
premier ministre Neville Chamber­
lain est allé aujourd’hui présenter 
ses hommages à Sa Sainteté le Pape 
Pie XI qui lui a accordé une au­
dience d’une demi-heure. M. 
Chamberlain, lord Halifax et les 
membres de leur suite sont arrivés 
dans cinq automobiles papales un 
peu avant midi dans la cour inté­
rieure du Vatican qui était bril­
lamment décoré aux couleurs papa­
les et anglaises. Lorsque M. Cham­
berlain est entré au Vatican, il a 
reçu les acclamations de quelque 
300 séminaristes anglais et cana­
diens pendant que les gardes suis­
ses lui présentaient les armes. Près 
de 2,000 personnes, parmi lesquel­
les on remarquait les membres de la 
colonie anglaise à Rome, étaient 
massées sur la place Saint-Pierre.^

Les chambellans secrets de Sa 
Sainteté et le ministre de la Gran­
de-Bretagne auprès du Saint-Siège, 
M. Francis Osborne, ont accueilli 
le premier ministre et le grand- 
maître des cérémonies, Mgr Mellor 
di Sant-Elia, a conduit le distingué 
visiteur auprès du Souverain Pon­
tife. M. Chamberlain s’est d’abord 
entretenu seul pendant quelques 
minutes avec le Pape qui a ensuite 
reçu les membres de sa suite.

On ne sait pas de quelles questions 
le Pape et le premier ministre se 
sont entretenus au cours de leur 
conversation. Lorsque les autres 
membres de la délégation britanni­
que sont entrés, Sa Sainteté leur a 
parlé des deux saints anglais qui 
ont été canonisés pendant l’année,

saint Thomas Morus et saint John 
Fisher, et il leur a montré les 
images des deux saints dans sa 
salle d’audience.

Après avoir pris congé du Pape, 
les hommes d’Etat anglais se sont 
rendus chez le secrétaire d’Etat du 
Saint-Siège, S. Em. le cardinal Pa­
celli, avec qui M. Chamberlain s’est 
entretenu pendant quelques minu­
tes dans l’intimité avant de lui pré­
senter les membres de sa suite. Le 
nouveau délégué apostolique à Lon­
dres, Mgr William Godfrey, accom­
pagnait M. Chamberlain à qui il a 
servi d’interprète.

Les visiteurs anglais ont quitté le 
Vatican vers une heure de l’après- 
midi pour se rendre à la légation 
britannique auprès du Saint-Siège 
et y prendre le déjeuner en com­
pagnie de S. Em. le cardinal Pacel- 
li et de plusieurs autres prélats.

Au retour, M. Chamberlain a dé­
claré à ceux qui l’accompagnaient 
qu’il ne pouvait que se louer de l’af- 
fabililé que lui avait témoignée le 
Pape. Il a ajouté que Sa Sainteté 
Pie XI lui semblait en assez bonne 
santé.

Les diplomates attachent plus 
d’importance à la visite de M. 
Chamberlain au Pape qu’aux visi­
tes de politesse que les hommes 
d’Etat anglais ont déjà faites par le 
passé, car Sa Sainteté Pic XI a tou­
jours poursuivi une politique de 
conciliation de paix et qu'il a fait 
de nombreux efforts de son côté 
pour sauvegarder la paix de l’Eu­
rope.

HENRI CAPiON, B.A., licencié en 
sciences commerciales, licencié 
en droit, membre du Barreau, 
qui vient d’obtenir la licence en 
sciences comptables. Il est mem­
bre de la Société des Comptables 
agréés de la province de Québec.

Les Juifs

Le juge Felix
Frankfurter

Sa nomination à la Cour suprême 
finalement approuvée par le Sénat 
américain

Washington, 13 (PA) — Un sous- 
comité judiciaire du Sénat a ap­
prouvé la nomination de M. Felix 
Frankfurter à la Cour suprême des 
Etats-Unis, hier, après avoir enten­
du le professeur de droit de Har­
vard affirmer sa confiance aux ins­
titutions étatsuniennes.

Le comité a entendu une série 
de témoins qui ont dénoncé M. 
Frankfurter comme un radical, un 
communiste, un homme qui n’a pas 
confiance aux choses typiquement 
américaines, et même, qui se sont 
objectés à la confirmation de sa 
nomination parce ou’ü est juif et 
qu’il est né à l’étrancer.

M. Frankfurter, en réponse aux 
questions — pour la plupart des 
questions amicales posées par des 
sénateurs qui voulaient seulement 
rendre le dossier complet — a nié 
d’être ou avoir été communiste, 
soit comme membre du parti, soit 
par inclination.

En réponse au sénateur McCar­
ran (Dém. Nevada), le seul mem­
bre du comité qui l’ait interrogé 
d’une manière hostile, M. Frankfur­
ter a déclaré:

“Je ne crois pas que vous soyez 
plus attaché que je le suis aux théo­
ries et aux pratiques de l’américa­
nisme.’’

La plupart des attaques faites 
contre le candidat étaient basées 
sur le fait qu’il a été membre de 
l’Ainerican Civil Liberties Union, 
une orginastion dont on a prétendu 
qu’elle a été établie pour promou­
voir le renversement du gouverne 
ment par la violence.

M. Frankfurter a dit que cette 
Union a protégé non seulement des 
communistes dans la jouissance de 
droits garantis par la constitution, 
mais aussi des membres du Ku 
Klux Klan, des nazis, des fascistes, 
et dans quelques cas des employ­
eurs (au sujet d’ordonnances de la 
Commission nationale des relations 
ouvrières).

La politique étrangère 
de la France

Paris, 13 (A.P.) — Le premier 
dnistre Edouard Daladier a déci- 
é d’engager la Chambre dans un 
ébat sur la politique étrangère et 
ir les questions qui font l’objet de 
égociations entre MM. Chamber- 
dn et Daladier. “Vous avez 
îclamé ce débat et je n’ai pas l’in- 
■ntion de l’éluder, a-t-il déclaré 
ux chefs des groupes politiques 
e la Chambre: je demande que le 
ébat commence demain et se 
oursuive sans interruption’’. M. 
aladier n’a pas voulu tenir comp- 
! des objections des socialistes 
ui disaient que le débat pourrait 
ompliquer les négociations anglo- 
aiiennes à Rome.

Démographie

Augmentation
des mariages

Baisse de la natalité — Améliora­
tion de la proportion de la morta­
lité

Québec (De la division de démo­
graphie du ministère de la Santé) 
— Le relevé démographique du 
mois d’octobre 1938 est un des plus 
favorables compilés pour ce mois. 
Le taux de la natalité demeure en­
core très faible, en fait le plus bas 
depuis 1926 pour ce mois. Par con­
tre, la nuptialité enregistre le taux 
le plus élevé. Quant à la mortalité 
elle réalise un progrès appréciable 
pour la saison: la mortalité généra­
le est de 8.5 et la mortalité infanti­
le de 76.7. Ce sont encore là des 
taux jamais atteints pour octobre. 
Avec ces données, nous connaissons 
le mouvement démographique des 
premiers dix mois de l’année 1938. 
Habituellement, les taux de cette 
période de dix mois sont à peu près 
identiques à ceux que l’année entiè­
re produira, 'éjà et sans trop gran­
de marge d’erreur, on peut donc 
connaître ce que 1938 sera, au point 
de vue démographique.

Les 64,165 naissances vivantes 
enregistrées durant ces dix mois 
produisent un taux de natalité de 
24?2. C’est le plus bas depuis 1926. 
Les 21,634 mariages célébrés du­
rant la même période donnent un 
taux de nuptialité de 8.6, et c’est le 
plus élevé encore depuis 1926. Il a 
été déjà noté que la nuptialité est 
inverse à la natalité. Cette dernière 
décroît insensiblement chaque an­
née tandis que la nuptialité, après 
avoir enregistré une dégression 
considérable durant la crise écono­
mique (1930 à 1933) a repris une 
ascension régulière qui s’accentue 
considérablement depuis deux ou 
trois ans. En 1937 et 1938, nous en­
registrons 50 p. c. plus de mariages 
qu’en 1926.

C’est principalement dans la 
mortalité que 1938 marquera un 
progrès réel. Pour les dix mois de 
1938 à l’étude, la mortalité générale 
est de 10.1, comparativement à 10.2 
pour l’année 1936 qui avait été le 
taux le plus favorable. En compa­
raison de 1937 qui marquait 11.4. 
l’amélioration est des plus consi­
dérables. Quant à la mortalité in­
fantile, elle est de 84.9. L’année 
1936 seule demeure avec un taux 
plus<faible, 82.0, mais si les données 
de novembre et décembre sont seu­
lement normales, on peut entrevoir 
que ce taux de 1936 sera abaissé par 
1938. A toutes fins, ce taux de 1938 
est une amélioration de_17.ü% sur 
la même période de 1937.

A Québec

L'Institut St-Jean 
Bosco

-------- m
Chef adjoint de la police municipale

— Nouveau service d'autobus, etc.

Québec, 13 (D.N.C.) — Cinq mi­
nistres provinciaux ont assisté 
hier soir à l’inauguration officielle 
des nouveaux ateliers de l’Institut 
Saint-Jean-Bosco. Ce sont le Dr Al- 
biny Paquette, ministre de la San­
ie et secrétaire provincial, M. Ga­
gnon, ministre des Mines, M. Au­
ger, ministre de la Colonisation, M. 
Bona Dussault, ministre de l’Agri­
culture, et M. Joseph Bilodeau, mi­
nistre du Commerce, de l’Indus­
trie et des Affaires municipales.

* * *
Québec, 13 (D.N.C.) — Au cours 

d’une magnifique soirée au Palais 
Montcalm, à laquelle S. E. Mgr 
Orner Plante, et Mgr Auguste BoU; 
tet ont porté la parole, M. Phi' 
lippe Méthé, président du Conseil 
régional de la Société Saint-Jean- 
Baptiste, a lancé un mouvement 
d’aide aux colons que notre socié­
té nationale dirigera de concert 
avec la société diocésaine de colo­
nisation et la Ligue catholique fé­
minine. Ce sera la “guignolée des 
colons”. sf, «Y»

Québec, 13 (D.N.C.) — M. Jean 
Mercier, conseiller législatif, a ren­
du visite, hier soir, aux membres 
de l’Union Duplessis de Limoilou. 
M. Mercier était accompagné de M. 
H. P. Hould, président de l’Unité 
Nationale.

M. Mercier, qui fut présenté aux 
membres de TUnion Duplessis par 
le président, M. Charles Lemire, a 
résumé, dans une courte allocu­
tion, l’oeuvre accomplie jusqu’à 
date, par le gouvernement provins 
cial.

“Nous avons fait beaucoup de 
travaux et soyez certains que le 
gouvernement aurait encore fait 
plus si le fédéral avait voulu col­
laborer”, a-t-il dit.jf» if, jf,

Québec, 13 (D.N.C.) — Par un 
vote de 5 à 1, le comité adminis­
tratif a nommé officiellement hier 
après-midi le sergent Jean-Jules 
Gagnon, du poste no 1, à l’hôtel de 
ville, chef adjoint de la police mu­
nicipale. Le sergent Gagnon suc­
cède ainsi au capitaine A.-S. Biga- 
ouette, récemment promu au poste 
de directeur de notre Sûreté.

}(•
Québec, 13 (D.N.C.) — A l’issue 

d’un nouveau débat provoqué par 
l’échevin Emile Morin, le comité 
administratif a adopté unanime­
ment, hier après-midi, le rapport 
recommandant au Conseil d’autori­
ser la Quebec Power à remplacer 
son service de tramways actuel sur 
la 1ère avenue, au nord de l’ave­
nue Lamontagne, et rue Saint-Val- 
lier, à l’ouest de la voie du C.P.R., 
par un service d’autobus. Ce rap­
port avait été retourné récemment 
au comité par les échevins pour 
plus ample étude.

Un Cicéron et un Horace 
inconnus

Les pilotes de Montréal
L’Association des pilotes de Mont­

réal a réélu M. A. Gosselin à sa 
présidence, hier, à la suite d’un con­
grès de trois jours. Celte assoria- 
tion a juridiction sur la région flu­
viale Montréal-Québec. On a élu 
M. R. Frénette vice-président, et 
Joseph Bélisle secrétaire. I/es nou­
veaux membres de l’exécutif sont 
G. Mercier et Charles Hamelin.

M. Hamelin était secrétaire de 
l’Association depuis nombre d’an­
nées. Il a été nommé membre ho­
noraire de l’exécutif.

Les navires étrangers 
en Chine

Changhaï, 13 (A. P.) — On ap­
prend aujourd’hui que le Japon 
s’apprête à rouvrir le Yangtsékiang 
aux navires étrangers en imposant 
cependant des restrictions. Le fleu­
ve serait rouvert jusqu’à Wouhon, 
à 260 milles en amont de Chang- 
hai. Comme les navires japonais 
ne sont pas très nombreux à com­
parer aux navires anglais, il y au­
rait contingentement afin d’empê­
cher les navires étrangers de s’em­
parer de tout le commerce.

Au "Cercle Universitaire"
Le troisième dîner au cabaret 

chantant du Cercle universitaire 
aura lieu le samedi soir, 21 jan 
vier, à 7h. 30.

Paris, 12. — M. Félix Grat, dépu­
té de la Mayenne, ancien chargé 
d’enseignement à la Sorbonne, vient 
de signaler à l’Académie des Ins­
criptions et Belles-Lettres la dé­
couverte par l’Institut de recher­
che et d’histoire des textes, orga­
nisme dont H est le directeur, de 
plusieurs manuscrits inconnus, 
dans les arehives de la Bibliothèque 
vatieane. Il s’agit de documents 
extrêmement précieux tels que le 
Palatin latin 1572. du IXe siècle, 
qui contient le meilleur manuscrit 
actuellement connu de Végèce; le 
Palatin latin 1558, du XVe siècle, 
excellent manuscrit des Déclama- 
tiones minores de Quintilien; le Va­
tican latin 3862, du IXe siècle, un 
des manuscrits les plus anciens et 
le plus précis du De Inventinne, de 
Cicéron, par Marins Victorinus, et 
dix manuscrits d’Horace jusqu’ici 
ignorés des érudits et s’échelonnant 
du IXe au XIIc siècle.

Dans cinq ou six ans, a précisé 
M. Félix Grat, l’Institut de recher­
che et d’histoire, qui réunit actuel­
lement une documentation très 
complète dans toutes les bibliothè­
ques du monde, sera en mesure de 

I mettre, à Paris, à la disposition de 
! savants, les prologrnphies de tous 
I les manuscrits précieux, ,

Exposition d'urbanisme 
à la Galerie des Arts

I^e service d’urbanisme et de re­
cherche de la Commission métro- 
polilaine de Montréal a organisé 
une exposition de_ photographies et 
de dessins documentaires des sys­
tèmes de parcs et de grande circu­
lation dans les plans d'aménage­
ment urbains en Europe et en Amé­
rique. L’exposition comprendra 
aussi une carte photographique aé­
rienne de l’ile de Montréal.

L’exposition se tiendra à la Gale­
rie des Arts, 1379, rue Sherbrooke 
ouest, du mercredi 18 janvier au 
dimanche 22 janvier, l'après-midi 
seulement. On pourra se procurer 
des cartes d’entrée au bureau du 
Service municipal d'urbanisme, 10, 
rue Saint-Jacques ouest.

Adoration nocturne 
• de Montréal

Les Adorateurs Nocturnes sont 
convoqués pour deux réunions: l’u­
ne, le dimanche 15 courant, au 
Sault-au-Hécollet, à 8. h p. m. L’au 
tre, aux Sourdes-Muettes, 3725, St- 
Denis, mardi le 17 janvier 1939, à 8 
heures p.m.

Les élections
municipales

Dons la région de St-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 13. (D.N.C.) — 
La mise en nomination aux postes 
de maire et de conseillers, dans les 
municipalités rurales de la région 
de Saint-Hyacinthe, a eu lieu mer­
credi. Il y a plusieurs élections par 
acclamation, mais nombre d’en­
droits verront une lutte ardue, sur­
tout pour la mairie. Dans les en­
droits où il y a lutte, l’élection est 
fixée au 16 janvier. Voici un état 
de la situation dans les diverses 
paroisses:

—Dans Notre-Dame de Saint- 
Hyacinthe, le maire Louis Lavimo- 
dière, sortant de charge, ne brigue­
ra plus les suffrages. Les candidats 
à la mairie sont MM. Joseph Fon­
taine et Eucher Chagnon. M. Geor­
ges Saint-Pierre a été élu conseiller, 
en remplacement de M. Eucher Cha­
gnon. M. Esdras Hébert est réélu 
conseiller. Il y a lutte, pour le poste 
de conseiller, entre MM. Jéhovah 
Girouard et Roland Bélisle.

—A Saint-Jude, il y a lutte pour 
la mairie entre le Dr Liboire Beau- 
regard, sortant de charge, et M. 
Victor Roy. Elu conseiller, M. Louis 
Chartier, remplaçant M. Noé Gau- 
dette, sortant de charge; élu, M. 
Elie Lamothe, remplaçant M. Amé- 
dée Lamoureux. Il y aura lutte 
entre M. Ernest Saint-Jean, sortant 
de charge, et MM. Josaphat Lamou­
reux et Aimé Berthiaume. *

-Sainte-Madeleine, village: M. 
Osias Hébert, réélu maire. MM. Ro­
sario Blanchard, Antonio Lacombe 
et Albert Arpin, réélus conseillers.

-Sainte-Madeleine, paroisse: M. 
Elzéar Jodoin, réélu maire; MM. 
Arthur Janson et Arthur Beauche- 
min, réélus conseillers; M. Henri 
Bachand, élu, remplaçant M. Ar­
mand Jodoin.

—Saint-Damase: M. J.-A. Lussier, 
réélu maire; M. Hermas Lussier, élu 
conseiller, remplaçant M. Adrien 
Normandin; M. Emilien Morier, 
réélu conseiller; M. Hector Palar- 
dy, élu, remplaçant M. Joseph Cha- 
put.

—Saint-Hyacinthe le Confesseur: 
M. Elias Chicoine, réélu maire; MM. 
Hector Poulin et Henri Lapointe, 
réélus conseillers; M. Lucien Pel­
letier, élu, remplaçant M. Louis Pe­
tit.

—La Présentation: Il y aura lutte 
à la mairie entre MM. Joseph Pro­
vost, sortant de charge, et Zéphirin 
Côté: M. Ladislas Phaneuf, réélu 
conseiller; il y a lutte entre MM. 
Charles-Léon Bernard, Hormisdas 
Beauchemin, entre MM. William 
Bousquet, sortant de charge, et Mi­
chel Beauregard.

—Saint-Thomas d’Aquin: Il y a 
lutle à la mairie entre MM. Alfred 
Nichols, sortant de charge, et Orner 
Boulay; MM. Ovide Saint-Pierre, 
Wilfrid Bernier et Joseph Michon, 
réélus conseillers.

—Saint-Denis sur Richelieu, vil­
lage: M. Albert Bonin, élu maire, 
remplaçant M. Donat Durocher; 
M. Philias Bouvier, élu conseiller, 
remplaçant M. Emile Jalbcrt; M. 
Donat Laflamme, élu, remplaçant 
M. Irénée Bélanger; M. Antoine 
Desrosiers, élu, remplaçant M. Al­
bert Brodeur.

-Saint-Denis sur Richelieu, pa­
roisse: Il y a lutte entre MM. Lévis 
Phaneuf, sortant de charge, et Jo- 
seph-M. Desrosiers; M. Wjlfrid 
Bousquet, réélu conseiller; M, Wel- 
lie Gaudette, élu, remplaçant M. 
Arthur Leblanc; M. Georges La­
chance, élu, remplaçant M. Amédée 
Jalbert.

—Saint-Barnabé-Sud: M. Alphé- 
rle Cloutier, réélu maire; élus con­
seillers, MM. Arthur Gadbois, rem­
plaçant M. Wilfrid Gadbois; Joseph 
Leblanc, remplaçant M. Archie 
Lambert; M. Ludger Phaneuf, rem­
plaçant M. Dieudonné Phaneuf.

—Saint-Louis de Bonsecmirs: Il 
y a lutte à la mairie entre MM. Jo­
seph Montigny, sortant de charge, 
et Albéric Bibeau; aux postes de 
conseillers, il y a lutte entre MM. 
Féix Auger et Philias La plante; 
Joseph Forcier et Jean-Baptiste La­
porte; Jean-Baptiste Grenon et 
Israël Mathieu.

—Upton (Bagot), village: Il y a 
lutte à la mairie entre MM. Euclide 
Gaucher, maire sortant, et Albert 
Maurice; pour les postes de conseil­
lers. lutte entre MM. Emile Pinson- 
nault et Albert Longpré; Emile Cote 
et Joseph Labonté; Misaël Caouet- 
te et Moïse Lefebvre.

—Upton, paroisse: Lutte à la 
mairie entre MM. Alphonse Fre: 
dette, sortant de charge, et Aime 
Beaudoin; conseillers élus, MM. 
Wilfrid Phaneuf, Ubald Caouette et 
Albert Croteau.

—Saint-Pie de Bagot, village: M. 
Arthur Tétreault. réélu maire; réé­
lus conseillers, MM. Richard Morin, 
Louis Cordeau et Ernest Chicoine.

—Saint-Pie, paroisse: M. Albert 
Brais, réélu maire: M. Noé Dupaul, 
réélu conseiller; MM. Abel Mafieux, 
élu, remplaçant M. Wilfrid Ménard; 
M. Orner Tétreault, élu, remplaçant 
M. Philias Beaudry.

—Saint-Simon dP Bagot: M. Adé­
lard Carrière, réélu maire; MM. 
Arsène Lincourt, Ulric Durocher et 
Roméo Laflamme, réélus conseil- 
lers.—Saint-Dominique de Bagot; M. 
Napoléon Dupont, réélu maire: MM. 
Arthur Cabana et Napoléon Bous­
quet, réélus conseillers; M. Joseph 
Robitaille, élu, remplaçant M. Albert 
Danscreau. ,

—Saint-Dominique, paroisse; M. 
Henri Ménard, réélu maire; MM. 
Oscar Dubreuil et Orner Chagnon, 
réélus conseillers; M. Lionel Dion, 
élu, remplaçant M. Domina Chi­
coine. ..—Saint-Nazaire d’Acton (Bagot) . 
M. Ernest Benoit, réélu maire; MM. 
Jean-Baptiste Godard et Auguste 
Bouvier, réélus conseillers; M. 
Adrien Bérard, élu, en remplace­
ment de M. J.-N. Bérard.

—Saint-Charles sur Richelieu: 
M. Oscar Chicoine, réélu nnure; 
MM Georges Messier et Alcibiade 
Geoffrion, réélus cormeillers; M. 
Charles Patenaude, élu, rempla­
çant M. Hormisdas Hébert.

—Saint-Hugues (Bagot), village: 
M. Adélard Paquette, réélu maire; 
MM. Louis Pelletier, Ulric Paradis 
et Roméo Lapalme, réélus conseil­
lers. . . ,—Saint-Hugues, paroisse; Lutte 
entre MM. Pierre Cardin, sortant 
de charge, et Emile Chevrette; M. 
Donat Brault, élu par acclamation, 
remplaçant M. Joseph Brodeur; M. 
Hector Guillemelte, élu. remplaçant 
Si. Henri Daviault; il y a lutte entre 
MM. Georges Brodeur et Henri- 
Paul Chevrette.

—Saint-Bernard: M. François

ELLE NE POUVAIT NI 
MARCHLR NI DORMIR

Bras et pieds enflés par le 
rhumatisme

Cette femme souffrait depuis plu­
sieurs années. La douleur avait tel­
lement miné ses forces qu’elle ne 
croyait plus à la possibilité d'un 
rétablissement. Plusieurs remèdes 
avaient été essayés, mais rien ne 
semblait pouvoir briser l’emprise 
du rhumatisme. Finalement, son 
mari la convainquit de faire l’essai 
des Sels Kruschen.

“J’avais les bras et les pieds en­
fles par le rhumatisme, écrit-elle. 
Je ne pouvais ni marcher ni dor­
mir régulièrement, et rien ne sem­
blait devoir me procurer un soula-
fnient durable. Je désespérais 

Hement de jamais me rétablir, que 
j en étais devenue acariâtre. Un 
jour, mon mari me persuada d’es­
sayer les Sels Kruschen. Au bout de 
2 semaines, je commençai à me sen­
tir mieux. Je continuai le traite­
ment et, en six semaines, je pus 
vaquer a mes travaux de ménage. 
L n peu plus lard, je me risquai à 
marcher un peu et aujourd’hui je 
n ai plus de douleurs et je me porte 
comme un charme”. (Mme) F. W.

Le rhumatisme est causé d’or'di- 
naire par des dépôts de cristaux 
n acide urique dans les muscles et 
les articulations. Kruschen aide à 
disperser ces dépôts de cristaux 
acérés et à les transformer en une 
solution inoffensive qui est ensuite 
éliminée par la voie naturelle — les reins.

Morin, réélu maire; MM. Xavier 
Desrosiers et Pierre Perrault, réé­
lus conseillers; M. Hector Girouard, 
élu, remplaçant M. Orner Girouard.

—Saint-André d’Acton (Bagot): 
Lutte à la mairie entre MM. Henri 
Lavallée, sortant, et Wilfrid Coutu­
re; aux charges de conseillers, lutte 
entre MM. Camille Guilbert et An­
tonio Coderre, Charles-Léon Mar­
tel et Wiirose Dubois, Domina 
Beauregard et Henri Dubois.

—Saint-Liboire (Bagot), paroU- 
se: Lutte à la mairie entre MM. Jo­
seph Rodier, sortant, et Arthur Vi­
tal Dcgrandpré; MM. Pierre Dan- 
sereau et Emile Blanchette, réélus 
conseillers; lutte entre MM. Edouard 
Désourdy et Léo Archambault.

—Saint-Liboire, village: Lutte à 
la mairie entre MM. Joseph Gen­
dreau, sortant, et Lévis Saint-Ger­
main; M. Misaël Ménard, élu con­
seiller; il y a lutte entre MM. Hor­
misdas Beaudry et Misaël Saint- 
Onge, entre MM. Joseph Beaure­
gard et Joseph Marois.

—Sainte-Hélène de Bagot, villa­
ge: M. Euclide Poitras, réélu maire; 
MM. Josaphat Barnabé, Conrad Fo­
rest et Paul-E. Lussier, réélus con­
seillers.

-Sainte-Hélène, paroisse: M. 
Louis Marcil, réélu maire; MM. Hen­
ri Lussier, Wilfrid Messier et Ed. 
Chabot, fils, élus conseillers, rem­
plaçant MM. Georges Belval, Maxi­
me Ménard et Candide Savoie.

—Saint-Théodore d’Acton (Ba- 
got): M. Hector Guérin, réélu maire; 
MM. Adélard Gauthier, Edouard 
Brunellc et Théodore Demers, réé­
lus conseillers.

—Sainte-Christine (Bagot): M. 
Hormisdas Giroux, réélu maire; 
M. Ernest Guillemelte, réélu con­
seiller; M. Jos. Dupuis, élu, rem­
plaçant M. Wilda Dupuis; lutte en­
tre MM. Julien Bisaillon et Azarie 
Lamarche.

Offices de l'Eglise

LE DIMANCHE 15 JANVIER
Ile Dim. après l’Epiphanie, Semi- 

double (vert). Messe: Omnis terra, 
avec Gl. et Cr.; 2 or. de saint Paul 
l’Ermite G., 3e de saint Maur Abbé, 
4e (m.) commandée; préface de la 
Trinité. — Aux Vêpres du dim. 
mém. de saint Marcel I P. M. (I Vp.) 
et de saint Paul l’Ermite C. (Il Vp.). 
Ou bien:

Messe libre du saint Nom de Jé­
sus. Une messe lue ou chantée est 
permise. Double 2 cl. (Blanc. Mes­
se: In nomine Jesu, jiomme au 2 
janvier; si la messe est lue, 2e or. 
du dim. II, 3e de saint Paul l’Ermi­
te, 4e de saint Maur abbé seulement: 
si la messe est chantée, 2e or. du 
dim. II, 3e de saint Paul l’Ermite 
seulement; préface de la Nativité; 
dernier Ev. du dim. — Aux Vêpres 
chantées, mém. lo de saint Marcel 
I P. M. (I Vp.), 2e du dim., II, 3e de 
saint Paul l’Ermite C. (H Vp.).

"Plus haut les jeunes!"

PAR LE R. P. L. HONORE, SJ.
L’auteur de Elle et Toi, Jeun*

Uommel ----- Lui et Toi, Jeune
Fille! _ pour Vous, Epoux et Fian­
cés, ces admirables et bienfaisants 
ouvrages consacrés à l'éducation de 
la pureté, s’adresse aujourd’hui a la 
jeunesse des collèges, à ceux qui se­
ront les “hommes de demain”.

Cette jeunesse a une valeur en 
elle-même, elle n’est pas seulement 
one puissance. Les jeunes réfléchis­
sent et raisonnent sur la réalité qui 
les entoure. Le R. P. Honoré s’est 
donné pour tSche de guider nos jeu­
nes gens au milieu du dédale de la 
vie réelle «n leur suggérant des ré­
flexions dont le but est de faciljtet 
leurs résolutions personnelles.

Mgr Schyrgens a écrit de Piaf 
haut les jeunes: , .

“Trois coups de clalronl (Soi* 
généreux. Sois un chic type. So 1 
travailleur).

“Trois sonneries (Talarmel (Gar* 
à l’“auri sacra fames”. Gare à la 
sensualité ravageuse. Gare à la fata­
le curiosité). _ . , ,, , .

“Triple boni (Cultive l’optimis­
me. Dresse ta volonté. Sois vain­
queur de toi-même).

“Chant d’alléffresse au triple 
idéal! (Devenir un entraîneur 
d'hommes. Exceller dans sa carrière. 
Au coeur, un grand amour pour le 
Christ).”

Tous les jeunes gens, lous les pro­
fesseurs de collèges, tous ceux qui 
ont la mission de préparer la jeu­
nesse aux grandes tâches de la vie 
se doivent de connaître et de faire 
connaître ce nouveau livre du R. 
P. Honoré.

Volume de 172 pages, format 
bibliothèque. En vente au Service 
de Librairie du Devoir, au prix <*• 
.60s. franco,

- v
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LA VIE SPORTIVE
La défense 

du Canadien 
est faible

ffar X.-E. NARBONNE)
La Joute d’hier soir au Forum n’a 

pas eu le don d’améliorer la posi­
tion du Canadien dans sa tentative 
d'abandonner la dernière position 
du circuit Calder, car le lileu-Bianc- 
Houge a dû subir une humiliante dé­
faite de 9 à 4 aux mains des Leafs 
de Toronto, et les amateurs mont­
réalais se demandent maintenant 
quel remède il faut apporter pour 
améliorer le sort de notre équipe 
et éviter que les banquettes du 
Forum soient vides aux prochai­
nes parties.

Les Habitants de Cecil Hart ont 
fait piètre figure hier soir contre 
le club de la Ville-Reine et à la sor­
tie du Forum les commentaires 
étaient peu favorables, et de l'avis 
de tous, l’arrière-garde du Tricolore 
est responsable de l’échec subi.

Nous avons déjà fait remarquer 
que la direction du Rleu-Bianc- 
Rotige devait chercher à mieux pro­
téger les buts du Canadien et de 
trouver des joueurs de défense ca­
pables de prêter main-forte à notre 
gardien de but; Ton a pu constater 
une fois de plus hier soir que la dé­
fense est véritablement le point fai­
ble de nos porte-couleurs et à moins 
d’un changement immédiat, notre 
club est voué à la dernière position 
pour le reste de la saison et son 
élimination de la série pour le 
championnat de la Ligue et pour la 
Coupe Stanley est assurée.

Un nouveau record de la saison 
a été établi hier soir lorsque treize 
points furept enregistrés, ce qui est 
le plus fort total de points enregis­
trés depuis l’ouverture des présen­
tes séries. Le record n’est pas à 
l’avantage de notre club et indique 
que l’absence de Walter Buswell se 
fait grandement sentir.

La joute eut un certain intérêt 
pour ceux qui désirent voir un ré­
sultat élevé, mais les partisans du 
Rleu-Rlanc-Rouge n’étaient nulle­
ment intéressés à voir les visiteurs 
prendre la plus large part du gâ­
teau. Nombreux furent les specta­
teurs qui quittèrent leurs sièges 
avant la fin de la partie, car ils 
constataient que le Canadien ne

Les Rangers 
ont écrasé 

le Chicago
New-York, 13. — Paul Thompson 

et Carl Voss, qui ont maintenant la 
direction des Eperviers Noirs de 
Chicago depuis le congédiement de 
Bill Stewart, n’ont pas été plus heu­
reux que leur prédécesseur, car hier 
soir les champions de 1937-38 ont 
subi une humiliante défaite aux 
mains des Rangers lorsque ces der­
niers ont administré nn blanchissa­
ge en règle aux Eperviers par un ré- 
sultat de G à 0 et le major McLaugli- 
lin doit songer à s’assurer les servi­
ces d’un nouveau gérant.

Les Eperviers Noirs, qui en étaient 
à leur cinquième partie contre les 
Rangers, ont vu ces derniers rem­
porter la victoire contre eux pour la 
troisième fois de la saison. Le jeune 
Bryan Hextall a été la vedette dans 
le pointage en prenant Mike Kara- 
kas en défaut à deux reprises. Les 
frères Colville enregistrèrent cha­
cun un but, tandis que les autres fu- 

Wi" • “

Poids lourds 
aux prises ce 

soir au Garden
New-York, 13 —Les fervents de 

la boxe pourront avoir une idée de 
la valeur des. poids lourds qui am­
bitionnent de se mesurer tôt ou 
tard contre le champion Joe Louis 
car ce soir, àu Madisoii Square 
Garden, sous la direction du pro­
moteur Mike Jacobs, six combats 
de dix rondes seront à l’affiche 
mais il est fort probable que la plu­
part de ces rencontres se termine­
ront avant le dixième assaut.

Le combat principal de ce soir 
mettra aux prises l’Anglais Tommy 
Farr contre le protégé de Jack 
Dempsey, Red Burman, et c’est la 
rencontre qui suscite le plus d’in­
térêt.

11 semble tout juste que Tommy 
choisisse vendredi le 13 pour jouer 
un tour à la malchance qui Ta 
poursuivi depuis qu’il se bat aux 
Etats-Unis. Lé Gallois s’est battu 
quatre fois depuis qu’il est au pays, 
et à date son dossier n’indique au­
cune victoire.

Le combat ne semble pas devoir 
bouleverser les classements de la 
catégorie poids lourd car Farr et 
Burman peuvent difficilement me­
nacer Joe Louis. D’un autre côté, 
Farr veut une autre chance contre 
le champion. Il veut remporter une 
victoire contre Burman et ainsi

rent obtenus par Watson et Dillon.
A la suite de cette victoire les 

Rangers se rapprochent des Bruins 
de Boston, inactifs hier soir, tandis 
que les Eperviers tombent en cin­
quième position en arrière des Leafs 
de Toronto, qui ont triomphé du Ca­
nadien. , „ , „

La ligne Watson-Hiller-Hextall
s’est particulièrement mise en vc- ------------------- --------- -- .....
dette Watson et Hextall figurèrent commencer un retour qui 1 aidera 
(tans trois noints et Hiller dans a rencontrer Max Baer, Jim Brad-

dock et LoU Nova, qui font battu.
Le promoteur Mike Jacobs a pré­

paré un programme qui va susciter, 
beaucoup d’intérêt vu que tous les 
boxeurs qui en viennent aux prises 
appartiennent à la catégorie poids 
lourds

dans trois points
deux. Ce trio ouvrit le pointage sept 
minutes après le début de la partie. 
Ce point stimula les locaux et, par 
la suite, ils dominèrent presque 
constamment à l’attaqué. Les cham­
pions se montrèrent menaçants a 
linéiques reprises, mais Dave Kerr 
se signala pour les empêcher de 
compter. ,

Dans la première moitié de la se­
conde période, les Rangers comi- 
nuèrent à for.er l’attaque, sans réus­
sir à prendre Karakas en défaut ce­
pendant.

Pendant la punition de Mac Col- 
ville, les visiteurs tentèrent d’égali­
ser les chances, mais ce fut peine 
inutile.

Peu après le début de la seconde 
moitié, Karakas fut pris en défaut 
à deux reprises à quelques secondes 

pouvait remonter le courant et évi- d’intervalle. Neill Colville c„°n.1P“l lc
ter la défaite la plus écrasante de la 
saison.

Le Tricolore avait rappelé Louis 
Trudel de Ne'w-Haven et cet avant 
a fait noblement son devoir; il a af­
fiché une grande amélioration sur 
les parties jouées ici au début de la 
saison, mais il ne pouvait vaincre 
à lui seul le club de Connie S mythe; 
malgré tous ses efforts, il dut se
contenter d’un seul point, pendant . _ ------
que Brown, Ward et Cain comp- fin de cette période, sur des passes
taient à leur tour pour les Habi- d’Hillcr et de Watson.
tards. ! Lorsque Babe Pratt passa au pe-

En plus d’être défait hier soir, le j nitencier à la troisième période, les 
Canadien a eu la malchance de voir ; Eperviers firent une forte pression 
Tun de ses meilleurs joueurs, John- à Tatlaque pour au moins éviter le 
ny Gagnon, être victime d’un acci- blanchissage, mais Kerr se signala 
dent alors qu’il vint en coilison en accomplissant des arrêts fort dif- 
avec Bob Davidson et il dut s’abs-: fjciles. Au milieu de la période. Ce

premier sur une passe de Shibicky.
Ces deux joueurs ont ensuite fourni 
les passes nécessaires à l’autre point 
enregistré par Mac Colville,

Murray Patrick passa au péniten­
cier pour avoir accroché l’un des 
adversaires, mais un moment plus 
tard Ear! Seibert alla le rejoindre
pour une offense semblable. ! deux parties seront à Taffi

Bryan Hextall porta le résultat a l Dans la joute initiale Iberville j 
à 0 trois minutes et demie avant a ra contre le Concordia pendant

Pete Morin 
fait gagner 

les Royaux
Vallcyfield, 13. —- Grâce au but 

enregistré dans la dernière minute 
de jeu par Pefe Morin, le club 
Royal, de la Ligue Senior de Qué­
bec, a pu triompher des Braves 
de Valleyfield, meneurs de la Ligue 
Provinciale Senior, par un score 
de 3 à 2 dans une joute d’exhibition 
disputée en cette ville, hier soir.

Brisant une égalité de 2 à 2, Mo­
rin enregistra le point décisif à la 
suite d’une série de passes avec 
Jerry Heffernan et Buddy O’Con­
nor. La victoire fut assurée juste 
30 secondes avant la fin de la 
troisième période.

La joute fut exempte de rudesse 
car les arbitres Heffernan et Le­
mieux n’eurent qu’à sévir deux fois 
au cours de la partie et cela pour 
des offenses mineures.

Les Braves de Valleyfield se ren­
dront à Saint-Jérôme ce soir pour y 
rencontrer le club de l’endroit.

Composition des équipes:
Hoval Vallcyfield
Séguin but Lascelles
S. Mundey défense Gromoll
Jotkus défense Godin
O’Connor contre Hamel
Morin avant Peer
Heffernan avant Mullins

Subs. Royal: Davies, H. Murray, 
K. Murray» Allan, Crutchfield, Ache- 
son, Dewey, Theriault, Whitehead.

Subs. Valleyfield: Philbin, De$- 
pelteau, Cholette, Deneault, Boyer, 
Ranger, Anderson.

Arbitres: Heffernan el Lemieux. 
Première période

1— Royal, Acheson
2— Valleyfield, Crutchfield 

Punition: H. Murray.
Deuxième période

3— Royal, Theriault 
Punition: Aucune.

Troisième période
4— Valleyfield, Ranger
5— Royals, Morin 

Punition: Jotkus.

1.59
8.16

17.26

7.43
19.30

La deuxième apparition locale 
de Patrick Edward Comisky sera 
suivie avec intérêt par les fervents 
de la boxe. Ce boxeur du New-Jer­
sey est âgé de 18 ans et il jouit de 
la réputation de frapper bien fort. 
11 sera opposé à Marty Lieberman, 
de New-York.

Les autres combats seront entre: 
Chuck Crowell, de Los Angeles, vs 
Runny Knox, Dayton, Ohio; Bos- 
coe Tôles, de Détroit, vs Gus Dora- 
zio, Philadelphie.

Les joutes de la Ligue 
Montréal

tenir de jouer pour le reste de la 
joute.

L’arbitre Mickey Ion n’était -pas 
dans son assiette hier soir. U a 
commis de nombreuses bévues com­
me arbitre. En plus de voir des in­
fractions imaginaires, l’arbitre en­
voya au liane du pénitencier des 
joueurs qui n’avaient rien fait 
pendant que les véritables coupa­
bles restaient sur la glace et en 
plusieurs occasions il a fermé les 
yeux sur des infractions flagrantes. 
La tenu de l’arbitre Ion n’a pas 
affecté le Canadien pas plus qu’elle 
n’a nui aux chances des Leafs, mais 
elle a démontré son incompétence.

Le Canadien jouera maintenant 
contre les Américains, smaedi soir, 
au Forum, et le lendemain, le Bleu- 
Blanc-Rouge se rendra à New-York 
pour faire face à la même équipe. 
Espérons que le Blcu-Blanc-Hougc 
obtiendra un meilleur résultat dans 
ces deux prochaines parties. 

Alignement des équipes:
TORONTO — buts. Broda; défenses, Ha- 

iriilton et McDonald; centre. Apps; ailes, 
Driilon et Davidson; subs.; Parsons, Metz, 
Kelly, Horner, Kampman, Romnes, Mann, 
Jackson, Chamberlain.

CANADIEN — buts, Cude: défenses, Sei- 
ben et UüupiUe; centre, Haynes; ailes, Ga­
gnon et Blake; subs.: Wentworth Evans 
Eummerhlll. Cain, Trudel, Brown, Ward, 
Tremblay, Mondou.

Première période
1— Toronto; DrlUon ............... 50
2— Toronto; Apps .................................... 1.34
3— Canadien: Brown .............................. 6 32
4— Toronto. Metz ........................ ...........11.1C
5— Toronto: Apps ............. 18.23
Pun.: Horner, Stebert, Hamilton, Gou­

pille.
DeiiKlètne période

ft—Canadien: Trudel ............................ 7.11
7— Toronto: McDonald
8— Toronto: Apps ....................
9— Toronto: DrlUon .................

10— Canadien: Ward ................ ..
11— Toronto: Apps .. .. .. ..

Pun.: Goupille, McDonald.
Troisième période

12— Canadien: Caln ..................
13— Toronto: Romnes ................

Pun.: Mann, Goupille 2,
Chamberlain.

12 01 
14.20 
14.48 
16 08 
19.lt

.......... 6.33

.......... 17.27
McDonald,

Sabin devra jouer 
sur l'équipe

Athalta, 13 — Bryan M. (Bisty) 
Grant, joueur de tennis américain, 
en est venu à la conclusion (tue les 
Etats-Unis ont de bonnes chances 
de conserver la Coupe Davis — 
pourvu que l’on ne fasse pas l’er 
reur d’oublier Wayne Sabin.

Bryan (Bitsy) Grant avoue que 
la perte de Don Budge constitue un 
gros coup. Mais il insiste quand 
même que les Etats-Unis ont encore 
de bonnes opportunités.

“Nous avons deux bons joueurs 
de notre côté, dans le moment, a 
dit Grant. Je crois qu’à eux deux, 
ils pourront retenir In coupe. Hob­
by Riggs est un de ceux-là — ceci 
surprendra bien du monde — et 
l’autre est Wayne Sabin.

“Sabin constitue la clef de la 
combinaison. Il est fort dans les 
simples et dans mon opinion il est 
le meilleur pour prendre part aux 
doubles. Je crois qu’on pourrait le 
comparer à Riggs et Gene Mako”.

Grant a jfmé avec Sabin, dont il 
n’est pasq nestion dans les classe 
ments de 1938, dans deux tournoi* 
l’an dernier. A chaque fois ils on 
perdu dans les finales contre Mako

cil Dillon compta le cinquième 
point des Rangers sur des passes 
d’Allen et de Smith, tandis que qua­
tre minutes pisu tard, Bryan Hextall 
enregistra son deuxième but pour 
compléter le pointage.

Alignement des équipes:
FANGERS_buta. Kerr: défenses, Coul-

te» et M Patrick: centre. N. Colville: ailes. 
M. Colville et Sh.bicky; subs.: Hel er, Wat­
son, Dillon, C. Smith, Pratt. Hextall, Hitler, 
Molyneaux. Allen.

CHICAGO — buta, Karakaa; défemses 
dettert et Thompson; centre, B lnco; ailes, 
Destlets et Gottselig; subs.: Shill, Macken­
zie, March. Levlnsky. Robinson, Northcott, 
Thoms, Dnhlstrom. ùrarle, Wlebe.

Arbitres: Campbell et Stevenson.
Première période

1— Rangers: Watson ................................  7.23
Pas de pun.

Deuxième période
2— Rangers: N. Colville ...................... 1035
3— Rangers: M. Colville  ........................ }8.32
4— Hangers: Hextall ... ........................  16.32

Troisième période
5— Rangers: Dillon ................................  10.35
6— Rangers: Hextall ...................  11.00

Pun.: Shibicky.

Shawinigan défait 
à Cornwall

Cornwall, 13. — La supériorité 
que les Cataracts ont affiché contre 
les Volants cette année a fait défaut 
hier soir et le club de Don Pcnnison 
a triomphé par un score de 6 à 2 
dans les séries de la Ligue Provin­
ciale Senior.

Grâce à cette victoire, Cornwall 
passe en deuxième position, sur 
un pied d’égalité avec Sherbrooke. 
Shawinigan est en cinquième place.

Au premier engagement les Vo­
lants ont compté trois fois, alors 
que Shawinigan décrochait deux 
points. II n’y eut pas de point au 
deuxième mais Cornwall se réveil­
la au troisième et compta encore 
trois fois.

Shawinigan. — Buts, Bellemarre; 
défenses, Frenetic et Titcombe; cen­
tre, Moussette; ailes, J. Proulx et 
Goulet. Subs.: Béliveau, F. Gauthier, 
Archambault, Bélanger, A. Gauthier, 
Beauchamp et Bergeron.

Cornwall. — Buts, Perros; défen­
ses, Massey et McMahon: centre, 
Robertson; ailes, I). Proulx et Mc­
Clelland. Subs.: Shaw, Gardner, 
Ryén, Newsome, McIntyre, Doran 
et Laborne.

Arbitres: Leduc et Daigneaul». 
Première période

1— -Shawinigan, Moussette 1.60
2— Cornwall, 1). Proulx 3.00
3 —Cornwall, McClelland 13.15
4— Shawinigan. Moussette 14.00
5— Cornwall, Newsome 18.00

Punition: Titcombe.
Deuxieme période 

Aucun point.
Aucune punition. >

Troisième période
6— Cornwall, Shaw 2.0a
7— Cornwall, Gardner ]0Jn
8— Cornwall, Ryan 1L50

Aucune punition. ,
et Jack Tidbftll, deux vétérans de 
Los Angeles. ,

Grant a peu parié de scs chan­
ces mais il a admis qu'il essaiera 
de se faufiler dans l'alignement. H 
est d’avis que l’équipe américaine 
de la^Coupe Davis se composera de 
Makm Riggs, Sabin. Joe Hunt, lui- 
même ou Frankie Parker.

Les clubs de la ligue Montréal se­
ront (te nouveau à l’oeuvre ce soir, 
à l’Àrena de Lachine, alors que 

... —a l’afficne.
joue- 

que
Lachine fera la lutte au club de la 
Ville Mont-Royal dans la rencontre 
finale.

Le Concordia est toujours en pre­
mière position du circuit, mais il 
n’a plus qu’un point d’avance sur 
le Saint-Jérôme. Le club Iberville 
est actuellement en sixième posi­
tion, mais par contre il n’a joué 
que cinq parties à date tandis que 
le Saint-Jérôme et le Concordia en 
ont joué neuf. Une victoire pour 
Iberville, qui doit rencontrer le La­
chine à Iberville dimanche, le pla­
cerait dans une position très avan­
tageuse.

Dans la deuxième partie, les 
clubs Lachine et Ville Mont-Royal 
se disputeront la quatrième place. 
Tous deux ont joué six parties à 
date et le Lachine a une avance de 
deux points sur son rival de ce 
soir, qui pourrait monter sur un 
pied d’égalité avec Lachine en tri­
omphant de ce dernier ce soir.

Dans la ligue du Parc 
LaFontaine

Voici les résultats des parties 
disputées hier soir dans la ligue de 
hockey du Parc Lafontaine: Rose­
mont 3, Canada Packers 1 (seniorj. 
P.-E. Paquette 3, Lefebvre 2 (juvé­
nile).

Voici la liste des parties de ce 
soir: 7h.: Bordeaux vs Eclair (mid­
get); 8h.: White Eagle vs StEusè- 
be (senior); 9h.: Lafontaine vs St- 
F.-Xavler (senior); 8h. 30: E. P. 
Polytechnique visite Sault (senior).

Programme de demain: 9 h.: 
Charles-Garnier vs Saint-E.-Solano 
(bantanU; 10h.: As St-darthélémy 
vs As Rosemont (bantam); 11 h.: 
Epervier vs Plessis (bantam); lh.: 
Panthères vs Loisirs (bantam); 2 
h.: Ec. Hipp. Lafontaine vs Hier- 
ville (midget); 3h.: Bordeaux vs 
Chez Sylvie (midget); 4h.: Hier- 
ville vs Bordeaux (midget); 7h.: 
Eclair vs Vallée (midget); 8h.: Syl­
vie vs Eclair (juvénile); 9h.: Ste- 
Marie vs Paquette (juvénile).

Les séries de la Ligue 
Mont-Royal

La ligue de hockey Mont-Royal 
offrira dimanche prochain un pro­
gramme de gala à TArena St-Lau- 
rent lorsque la fameuse équipe jui­
ve du Montefiore s’attaquera à celle 
du Collège Saint-Laurent dans la 
première joute à l’affiche du cir­
cuit du président C.-W. Tahamont.

La seconde joute promet d’être 
tout aussi intéressante que la pre­
mière avec le Brault A.C. et le 
Gurney A. C.

Samedi soir la brillante équipe 
du St-Lambert se rendra à Lachutc 
renronlrer le club de l’endroit. La- 
chute s’est fait prendre par surpri­
se samedi dernier lorsque le Sigma 
Phi Delta a pris sa mesure, inutile 
de dire que le propriétaire Jos. 
Raymond avertira se., joueurs de 
donner le maximum de leur savoir- 
faire contre une équipe de la trem­
pe du St-Lambert.

Cinq clubs sont actuellement en 
tête du circuit Mont-Royal Inter­
médiaire. La chute. Montefiore. Col­
lège St-I.aurent, Gurney A.C., St- 
Lnmliert sont tous sur un pied d’é­
galité, c’est donc s'attendre à des 
joutes acharnées en fin de semai­
ne à St-Laurent et à Lachute.

Philadelphie est battu 
par Hershey

Hershcy, Penn,, 13. — Les
Ours ont défait les Ram'bers de Phi- 
1 addphie par un résultat de 5 à 1 
dans les séries de la ligue Interna­
tionale-Américaine, en présence 
d’une foule de 7,200 personnes-. 
Chaque club a compté une fois au 
premier engagement mais au 2e, 
les Ours ont compté trois fois et 
une autre au dernier.

HERSHEY. — Buts, Moore; dé­
fenses, Kalbfleisch et Roulston; 
centre. Kilrea; ailes, Maekie et Ro­
che. Subs; Drouillard, Stede, Ha- 
mill, Corrigan, Reardon, Klein, Lau- 
zon et Ayers.

Pittsburgh: buts, Gardiner; dé­
fenses, Singbnsh et Keeling; cen­
tre, Carse; ailes: Kirk et Tapin. 
Subs: Barlin, Tomson. McDonald, 
Cooper, Gustafson, Roubdl, Krol et 
Warcing.

Arbitres: Coutu et Rellly, 
Première période

1 Hershey: Roche-Kilrea ... 1.55
2 Philadd. Tapin-Carse ...* 9-20
3 Hershey: Steele-Drouillard 18.07

Punitions: Hatnill, Tomson et
Keeling.
Corrigan et Cooper.

Deuxième période
4 Hershey: Kleifi-Reardon-

Corrigan ...................  1.48
5 Hershey, Hamül-DrouiWard 7.28 
C Hershey: Rouiston-Kilreâ-

Roche ............   14.27
Punitions: Hamill et McDonald. 

Troisième période
Aucun point.
Punition: Kalbfleisch.

----------------—■—-

Autre victoire
pour Don Budge

Détroit., 13. —- Don Budge a battu 
Ellsworth Vines, 6-3, 0-6,13-11, dans 
un match enlevant disputé ici hier 
soir. Budge a maintenant l’avantage 
d'une partie sur son rival profes­
sionnel. Budge a gagné quatre fois 
et Vines trois fois.

Vines commença lentement au pre­
mier set et Budge n’eut pas de diffi­
culté à avoir la haute main. Mais ce 
fut le contraire au deuxième. Au 
dernier, ils bataillèrent avec achar­
nement et il a fallu jouer 4 parties 
avant que Budge puisse gagner.

Beau festival à l'Arena 
de Lachine

La reprise 
des séances au 

Saint-Jacques
Le matchmaker Ray Lamontagne 

offrira sa première séance de iuitc 
de Tannée au marché Suint-Jac­
ques lundi soir prochain alors que 
lu finale sera disputée entre Harry 
Madison et Graham Stockton et les 
fervents du genre libre peuvent 
être assurés d’être témoins d’un 
combat mouvementé. Le match se­
ra de deux dans trois limité à qua­
tre-vingt-dix minutes.

Le gagnant de ce combat, qui 
promet d’être très intéressant, vu 
la réputation dont jouissent les 
deux adversaires, se méritera un 
combat contre Curley Myer Don- 
chin dans un avenir rapproché. 
Curley est le nouveau champion 
des poids-lour/ls juniors, en vertu 
de sa victoire récemment sur Steve 
Passas, le Grec, qui détenait le titre 
depuis cinq ans. Donchin est un 
puissant lutteur de nationalité jui­
ve. Il est très habile.

En semi-finale, Bill Purrick ren­
contrera Aurèle Lebel, dans une au­
tre rencontre qui promet de four­
nir des sensations aux amateurs de 
lutte. , . ,

Dans le trente minutes spécial, 
le rude Jack Rétnillard en viendra 
aux prises contre Alex Tesluck, 
tandis que les préliminaires oppo­
seront Jack Miller à Wilfrid Du- 
tremble, et Dynamite Dunn à Ed­
die Marquette.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
Hisn SOIR:

LIGUE NATIONAL*
Toronto 9, cnnadlen 4.
Ranger» ft, Chicago 0.

LIGUE INT.-AMERICAIN*
Hershey 5. Philadelphie 1,

LIGUE PROVINCIAL*
Cornwall 6. Shawinigan 2.

EXHIBITION

CE SOIR:
LIGU* JUNIOR 

Royaux v» McGill.
Verdun vs Victoria.

LIGUE MONTREAL INT. 
St-Jèrôme va McGill.
Iberville vs Victoria.

LIGUE INTER/COI,LEGIALE 
O. de Montréal à Queen's.

POSITION DES CLUBS

LIGU* NATIONAL*

J. G. P. N. P. C. P
Boston .............. 24 17 « 1 6fl 30 35
Rangers ............ 23 15 ft 2 63 40 32
Américain .... 24 12 8 4 64 64 28
Toronto ............ 24 9 H î 5Ï «1 ii?
Chicago ............ 25 9 13 3 53 65 21
Détroit .............. 25 7 14 4 52 57 18
Canadien ........ 25 5 19 4 51 84 H

LIGUE INTER-AMERICAIN*

D’après les derniers rapports re­
çus des agents du Pacifique Cana­
dien dans les Luurentides, le mer­
cure, hic rnprès-midi, variait en­
tre 12 et 20 au-dessus de itéra entre 
Shawbridge et St-Jovite et le temps 
ètnit calme et clair. Sutton rappor­
tait 8 degrés au-dessus, avec fl pou­
ces de neige; St-Gabriel de Bran­
don 20 degrés avec 15 pouces et

Montebello 18 degrés avec H pou-* 
ce».

H faudrait maintenant une fort* 
bordée d’ici dlmanrhe pour sauver 
le week-end. Avec 8 ou 10 pouces 
de neige fraîche, te ski serait ex­
cellent car la vieille neige durci* 
a constitué un fond solide, qui a 
couvert les cailloux et autres aspé­
rités.

Un Thé vert incomparable

THÉ VERT

"SALADA
Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

__ #
AiptMtw»,-aionfcru.'

MUMeCÔUtL
. C-L- Al F

iMGÉhitUJL/* COM/tlU

«/ iHCtnitl*/ AX'tKlÉ/
t*OUt/T . eut ^T JACOpt/'MONTJitAl PUTtAü 3451- 345t t- EolrlCC. THtMl

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCl

Nous tnvlto.» le» Communauté» Reli­
gieuses é s» prévaloir do no» service» 

particulier».
441 St-Prançoit-Xavier • Montréal 

m MArquette K83-23S4

AVOCATS

MCtlon est

Philadelphie 
Providence . 
New Haven 
Springfield .

Cleveland 
Hershey . 
Cleveland 
Hershey . 
Syracuse 
PitUburg

J. O. P. 14. P. O. P
. 27 17 » 1 119 90 35
. £6 12 10 4 56 65 M
. 25 10 12 3 66 71 23
. 17 7 16 4 60 90 18

aectlon ouest

J. Cï. P. N. P. C. P.
14 10 5 81 69 33

. 27 16 10 1 71 53 33
14 9 5 80 66 33
15 10 1 66 52 31
11 10 5 62 53 27

.. 27 8 18 1 61 85 17

LIGU* SENIOR

Ottawa ... 
Royaux ... 
Verdun .. 
Concordia 
x-McGUl . 
Québec ... 
Victoria .. 
X-McGUl .

3. a. P. N. P. C. P.
12 8 3 1 57 33 19
13 5 3 5 47 33 17
13 6 4 3 45 43 16
14 6 6 2 5* 62 16

7 2 3 2 19 35 12
14 4 8 2 47 44 10
13 3 7 3 35 58 10
6 1 3 2 13 31 8

x-Jou» de» matche» d» 4 point».

LIOU* PROVINCIAL*
J O P. N. P. O. P, 

Valleyfield .... 25 14 10
Cornwall .......... 22 15 7
Bherbrook» .. . 27 14 11 
Lachine ....... 2ft 13 12
Shawinigan ... 24 9 15
x-Boston ............ 20 5 15

1 95 75 33
0 94 64 32
2 92 89 32
1 93 86 29 
0 79 113 20 
0 4» 70 15

L’arène de la Cité des Sports a été 
fémoin hier soir d’un magnifique 
spectacle de patinage de fantaisie 
présenté par le Winter Club de 
Montréal. C’est devant un nombreux 
et élégant auditoire que ces artistes 
du patin ont évolué e ils ont connu 
un brillant succès. Ce festival est le 
premier du genre tenu à Lachine et 
tel que l’on s’en attendait il fut cou­
ronné d’un beau succès. Les princi­
paux artistes qui ont été applaudis 
sont Peter Sanger, Mlles Patricia 
Haie et Ruth Duclos, Mlle Patricia 
Gault, Mlles Audrey Joyce et Helen 
Marr. M. Chas. Ashwith, Mies Doro­
thy Hunter, Pauline Strahan et Eli­
sabeth Gault, M. Wingarte Snarth, 
détenteur de la médaille d’or, Mlle 
Estelle Hargreaves dans un brillant 
numéro d’acrobatie, Mlle Gwen 
Chambers, Louise Newton et Helen 
Malcolm, Ronnie Chambers, J. Gela* 
lor, Norman Gregory, E. Dctchow, 
Chas. Goodfellov, Russel Haire, H.- 
A. Newton, Wm Hurd et J.-T. Smith 
faisaient partie de la distribution.

L'organisateur de cet événement, 
M. l'échevin Joshua W. Warner, mé­
rite certainement les félicitations 
qu'il a reçues. On ne pouvait espère,* 
meilleur spectacle et il est à noter 
que la glace de l'arène se prêtait à 
merveille pour ce genre de patinage, 
tandis que l’acoustique merveilleux 
a beaucoup contribué au succès. De 
l'avis même des artistes, l’arène de 
Lachine est l’endroit par excellence 
pour un tel festival à cause de 
l’acoustique. Le résultat du specta­
cle d’hier soir augure fort bien pour 
l'avenir, car on prête l’intention R 
quelques personnes de ia gent spor­
tive de faire de ce festival un évé­
nement annuel qui serait le nee ping 
ultra du sport d’hiver à Lachine, 
tandis que le concert annuel de l'au* 
tomne serait l’attracton par excel­
lence de rette saison. I/C Racing de 
Lachine tiendra le 21 du mois pro­
chain sa soirée de mardi gras. En­
core une autre belle aoirée en pers­
pective!

x-A trol* points pour les parties Jouée» 
chex lut. Le» club» canadiens ont quatre 
points pour les partie» Jouée» chez eux 
contre Boston.

LIGUE INTKBCOLLBOIALE

J. O P. N. P. C. P.
McGill ... . .. 2 2 0 0 12 2 4
Toronto .. 2 0 0 16 3 4
Qùéen's .. 1 1 0 3 4 2
U. de M. .. ........ 2 O 2 0

section américaine
6 12 0

Yale .......... 1 1 0 8 8 2
Princeton ........ 2 1 1 0 fl 10 2
Harvard .. 1 1 0 5 13 2
Dartmouth .... 2

LIGUE

0 2

JUNIOR

0 2 6 0

J. O. P. N P. C. P
Verdun ... ____ 8 7 0 7 35 13 15
Royaux .., 3 1 2 24 18 8
Concordia ........ 7 2 4 1 19 35 5
Victoria .. 1 4 1 19 19 3
McGill ... ........ 5 0 4 1 12 26 1

Maurice Dupré, CR.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré. de Billy, Prévost et Home 

80 rue St-Pierre
Téléphone : 2-4771* - Québec

Anatole Vaaler. C.R. Guy Vanter. C.R

Vonier fir Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Sstnt-Jacque»
Tél. HArbour 2841

COMPTABLES

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable publie licencié

60. St-(lequel O. • Montrée! 
Téléphone i HArbour 1559

LaRUE & TRUDEL
' ompt*b‘e» A2rr. AJiiartereJ ceouatanCt
'••Arthur LaRu», i .A. Mstirto» (2h __

A -Faille Beauvais, C.A- :«ui-P»ul Gau 
Maurice Boulanger, C.A. Jao 
Lionel Rotiasin. C.A. h<iu.u-., ^
Dollard Uuot, C.A. Pmit-E Brunet C,™ 
H.-A. Rondeau C.A René Barrière C.A. 

Montrée — Ouéber

hsrtrA Jauthbr, <
»Rue. C.A 

R, Bétalr. OjiL

’"‘T'utir*
Machines à additionner, calciilateere, 
toute* marquee, neufs en reconstruite

tVenea choisir à même notre assortiment]
Typewriter ^ Appliance Ce.
E. D. TWITI; gérant général Ltd. 
750, RUE ST4MIRRE LA. 9217
(Entre le» rues Craie et et-iacmirtl

ENCADREURS

BREVETS D'INVENTIONS

' MANUEL tic L INVENTEUR

.... .........
CMAN DC

^ÏLBERT FOURMCR
W4 SU CATHERINE—MOÈÜRtèL

ESTAMPES, EAUX-FORTES. 
AQUARELLES. ETC.

Nou* sollicitons votre visite, eer notre 
magnifique collection vous Intéressera 
et vous v trouverez des offres trie
alléchante».
MORENCY FRERES Liée

458. rue Ste-C*therine est 
Tél. HA. 6894 Montréal

INVENTIONS
P.otéKées en tou» P»VS 

Demandez le manuel traitant des 
Brevet*, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

Wisintainer & Fils
M< BO L. SX-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulure» — Cadre» — Miroite 
Réparation de cadres et mlroln

LAnc. 2204

IMPORTATEURS

Protégées en tous nav» 
Demande* le manuel traitant de» 
Brevets, .naraue» de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 ni» Université. Montréal

Conditions peu favorables 
pour le ski

Dans presque toute la province 
de Québec — dans les Laurentides, 
les Cantons de l’Est, à .St-Gabriel de 
Brandon et au Seigniory Club — 
les conditions pour le ski sont très 
peu favorables à l’heure actuelle. 
Après les pluies et le temps doux 
de la semaine dernière, la neige 
s’est durcie Considérablement avec 
le froid que nous venons d’avoir. 
Il n’y a qu'au lac Reimport où il 
semble possible de faire du ski 
en ce moment: on rapporte en effet 
dans cette populaire station de 
sports d’hiver québécoise mie 
épaisseur de 37 pouces de neige, 
recouverte d’uiio mince croflte.

COMPTABLES

J.-A. BERNIER - Fondée en 11*1

t X. Tranchemoiitagne
Cte

IMPORTATEUR! '
TUou» et toile» pour communauté» 

religieuse».
459, St-Sulpice - Tél. LA. 1944

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

dubo»4>

BUBON

Anderson & Valiq nette
Comp»*ble»‘Vérific»te«r»

J.-Charles Anderson. LJ C.
Jean Vallqaette. L.S.C., CA.. L.I.C. 
Roméo Carle. L.S.C.. C.A.
A. Dagenals L.S.C. C.A.

84. Notre-Dame oueat - LA. 2417

Spc*:,alites; M.Xthour a.,1'1
I X \ M K.\ MK I..V \ 1 H,

AJ U S T ME.Vf dp: VERRES

fl. PHANEUFA. MESSIER:
O P T O M F. T RIM F s. o r t r t r V S 1

1,767 Si - Di ri is Montrai!

REMBOURREURS-MATELASSIERS

Edmond Caron, B.A.,
L.S.C.-C.A.

Licencié en »oleno»s comptable* 
Comptable agréé — Charterid Accountant

Spécialiste en Impôt sur le Revenu
59, rue St-Jacque»HArbour 3635 TROI!-RlVI*R*8

MONTRÉAL

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramway*

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbe-r 5990

DUBONNET
VIN TONIQUE
ET APÉRITIF

REMBOURREURS-MATELASSIERS
BOYER Limitée

Spécialité» : meuble» e» mate la» tu* 
commande ainsi due réparation».

fttlmée gratuits sur demande
388é Henrl-lullei» - Tél. il. 1700

Si vous voyagez.. •
adresse*-vous au SIRVICE DES VOTA» 
CES, LE “DEVOIR”. Bitleta émit pent 
tout lut payt au tarif dot compagnie! 
d* paquebott, chemins de fer, autobut, 
tutti hôtels, atturanett bagage* et acci­
dent*, chèque* d* voyage*, passeport*, 
etc. Téléphone*: BEIair 3361*.

ifiagnie 
^Assurance sur kVfc

Itratopùe
MONTREAL,

NAACISfC DUCHAIIMC PRÉSIDENT
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Nouvelles Raisons 
Sociales

Lm wciétés comjKJflniés
récemment enr*fistreee

Windsor Beauty Shoppe 235
ouest, rue Mont-Royal, Louis José- 
lefsky»

Asthma-Tone Laboratoriei, 408 ouest, 
rue St-|acques, Max Mindess, Frank
CilfiX.

Beaver Garage, 4625, rue Clarke, Her­
man Arbour.

Modern Shoe Shine fir Cleaning Parlor, 
Reg’d, 1104 ouest, rue Ste-Catherine, 
William Karrys, George D. Metrakos, 
John Liaskos, Dimitros Metrakos. 

Overhaul Sales Company, 2j>0a, 6ème 
Ave, Lachine, Nisuke Tomahara, Geor­
ge Homer.

Dominion Ornament Manufactufers Rog*
Harry Bazaar. *

Les nouvelles
en raccourci

A la Chambre des Jeunes
La Chambre de commerce des 

jeunes tiendra ce soir r.on assem­
blée générale annuelle, dans les bu­
reaux de la Chambre, 25 est, rue 
St-Jacques, à 8 heures

Les questions suivantes figurent 
à l’ordre du jour: rapport du pre­
sident sortant de charge; rapport 
financier; discours-programme du 
nouveau président;_ présentation 
des nouveaux conseillers et projet 
d’amendements aux règlements.

Assemblée de l'Ass. des services 
des Titres
Une assemblée de l’Association 

des Services des titres aura lieu au: 
jourd’hui, à 4 h. 30 de l’après-nudi 
dans la salle des négociations de 
la Bourse de Montréal.

L’association des services des Ti­
tres a été constituée il y a environ 
un an; dans un avis adresse aux 
membres, M. Grant Johnston, pre­
sident du parquet, et M. David S. 
Yuile, président de la coulisse de 
la Bourse de Montréal ont insiste 
pour que les chefs des services des 
titres des maisons de courtage as­
sistent à cette assemblée, car ils es­
timent que les problèmes de ces 
services ou les suggestions ppur 
leur amélioration peuvent elre 
avantageusement examinés par 1 as­
sociation. .

Le parquet et la coulisse de la 
Bourse de Montréal ont chargé M. 
C.-G.-G. Wallace de les représenter 
aux assemblées de cette associa­
tion qui auront lieu le second ven- 
dredi de chaque mois dans la salle 
des négociations de la bourse de 
Montréal.
Valeur des transactions 

à la Bourse et au Curb

La Bourse

(P.A. et P.C.) — La tendance 
était meilleure à Wall Street. Les 
reculs initiaux, dont quelques-uns 
s'élevaient à un point environ, 
étaient sensiblement réduits vers 
midi. Les aciers, les automobiles et 
les cuivres ont surtout fait meilleure 
figure. Le marché des obligations et 
celui des denrées étaient irréguliè­
rement à la baisse.

* Ÿ ^
Le marché était plutôt lourd en 

Bourse locale et la tendance irrégu­
lière. Les métaux ont accusé une 
bonne tendance, si les utilités 
étaient peu actives. Les pétroles ont 
peu fluctué, de même que les ferro­
viaires. Dominion Bridge, Steel of 
Canada privilégié et St. Lawrence 
Corp. ont légèrement fléchi.

* *
Le Curb était peu actif et la ten­

dance irrégulière. Tandis qu'Asbes- 
tos, Royalite Oil et Commercial Al­
cohol ont fléchi, B. A. Oil, Donnaco- 
na et Consolidated Paper ont quel­
que peu avancé. Home Oil et Sher- 
ritt-Gordon ont avancé, si Pamour a 
glissé.

Les rendements

Marché de Montréal
Prix de détail

(Courtoisie de la maison Noé Bourassa. 
Idée, fabricants des orodults: La Belle 
Fermière),

Viandes
Rosbifs

Afrnew Surpass ..
Assoc. Brew............
aoldlna Cortlcelll
Bell Tel....................
B. A. OU .............
B. C. Power A ............ 2.00
Build. Prod. “A” .... ---
C. & D. Sugar ........... 1.50
Can. Malt. .............
Can. North. Pow.
Can. Vinegars ....
Can. Bronze ........
Can. Cottons ........
can Gen Elect. .
Can. mt. '‘B"
Can. Wastinghouse
Crown Cork ............
Dist. Seagrams ...
Dom. Bridge ........
Dom. Glass ............
Dom. Textile ........
Electrolux ................
Ford of Can. A * .,
Imperial OU ................ .50
Imp. Tobacco —
Ind. Accept. *‘A”
Inter. Coal ..........

Jamaica Pub. Serv. 
Mont. Power .... 
Montreal Tram. ...

Ottawa L. At P.

Penmans .............
Quebec Power .
RoyaUte ..............
St. Law. Flour, 
Shawlnlgan .... 
So. Can. Power

Western Groceries 
ACTIONS DE BANÇ
Canadienne Nation

Royale

Ass. Breweries .........
Held. Cort.....................
Calgary Power ..........
Can. Cement 6V4% ..
Can Bronze ........
Can. Car and Found.
Can. Celanese ........
Can. Cottons ............
Can. Fair. Morse ... 
3 n Foreign In». .
Can. Ind........................
Can. North. Pow. ...
Dlst. Seagrams ........
Dom. Coal ..................
Dom. Glass ................
Dom. Textile ............

“Porterhouse” .............................................. .38
Rosbif Tenderloin.............................................. 30
Epaule, haut côté ........................................... 17
Surlonee. sans os ..............................................
Côté ...................................................................... 38
Steak, ronde .......................................................26
Filet .................  85

Bifteck*
j A U (/Ci. g-UVVCA » *7»

Bologne. LB.F........................................... .18 Jamaica P. Service
Aloyau, sirloin ............................................... 33 I Lake of the Woods
“Hamburger" ...........................................  25 i McColl Frontenac .
Frankfurters .....................................................20 i Melchers ............

Imperial Tobacco

Pointe de sirloin ............................................. 30
Flanc .................................................................................. is
Côtelettes ..................................................... .35
Ronde ...................................................................25

Boeuf (diver*)
Langues ..............................................   .22
Poitrine .................................................................12
Rognon .................................................................25
Jarret 
Boeuf salé

Montreal Cottons 
Nat. Brew................

Penmans ..................
Power Corp...............
Regent Knitting .. 
Saguenay Power .. 
Sherwln Williams

•12 | 30. can. Power .......... 8.00
.15

Pore
Longe ......................................  28
Enaule ...................................................................22
Fesse ...................................................................... 21
Filet ...................................................................... 38
Foie de porc .............................................  J20
Jambon L.B.F.................................................. J8
Jambon cuit .....................................................55
Lard salé ............................................................ 25
Jambon, épaule ............................................... 24
Bacon .................................................................... 38

La valeur des transactions faites ^ La Belle Fermière
Saucitie

Steel of Canada ........ 1.75
Tuckett Tobacco ___
Walker Good..................
West Kootenay ___
Western Groceries ... 
tCTIONS DE MINES !
Bulolo Gold ..................
Cons. Smelting ............
Dome ..............................
Falconbrldge ................
Hotllnger ........................
Hudson Bay ................
Int. Mining ..............

Macassa

x la Bourse et au Curb de Montréal 
s'est élevée à $19,726,736 en dé­
cembre, au lieu de $25,080,793 du­
rant le mois précédent, ce qui re­
présente une baisse de _85,554,0a7. 
En décembre 1937, le chiffre s’était 
élevé à $20,136,829.

Le prix des métaux
Actions élevées de la cote

A la demande de Aztec Mining 
Company, Limited, les actions de 
cette société ont été enlevées de la 
cote du Curb de Montréal, à 1 ou­
verture de la séance d’hier.

Voici les cours des métaux pra­
tiqués f.a.b. Montréal, les 100 livres 
en lots de 5 tonnes: cuivre électro­
lytique, 11.60; étain, 49.45; plomb, 
4.50; zinc, 4.25; antimoine, 15.00,

Bourse de Montréal

...............................  .27
Porc ...................................................................... 23
Régal ............................................................... jo
Boeuf .......................................................

Pickle Crow .... 
Pioneer B. O. ...

,17 j Slscoe .....................
x-Svlvanlte O.M.

! Teck Hughes ----
Fesse entière ............................................... J9 Wright Harg.

Veau de lait

Longs ................................................... J9 1
Epaule .............................................................*5
Devant ..... 11
Ris ...................................................................... 43 |

Langues ................................................... JO !
Agneaux

Quartier de derrière ........................   .29
Quartier de devant long ..............................18
Quartier de devant court .............................28
Longe .............................................................26
Côtelettes ........................................................ .35
Enaule .............................................................20
Gigot ........................................................... J8

Volailles

.60 10

.80 16
4.00 107
8.00 168
1.00 22%
2.00 24

.70 18
1.50 28%
1.50 34%
1.20 16
1.20 13
1.50 39
4.00 67
6.00 185
6.00 220
3.00 51%
1.00 22
2.00 19%

35%1.20
5.00 110
5.00 59
1.60 14%

22%1.00
.50 18%
.40 16

2.00 30%
6.00 45
2.00 53
1.50 26%
1.75 36
1.50 30%
9.00 70
2 00 41%
2 00 57%
1.00 22%
1.00 26
1.00 19%
4.00 103%
300 43
100 17
100 42
1.00 19%
.80 21%
.50 12

1.75 73%
400 49
3.00 50

S:
300 166
8.00 175%

10.00 204
8.00 218%

12.00 305
8 00 187%

ES:
7.00 105
7.00 113%
7.00 132
6.00 95
4.00 93
5.00 104
1.75 33
7.00 102%
6.00 101
6.00 100
8.00 100
7.00 170
7.00 112
5.00 90
1.50 17%
7.00 150
7.00 148%
2.50 57
8.00 96
2.92 7%
0.00 77
7.00 129
7.00 110
6.00 91

.60 6%
7.00 100
1.75 41%
7.00 159
5.00 99
6.00 130
6.00 102
1.60 20%
5.50 105%
7.00 110
6.00 107%
1.75 71%
7.00 160
1.00 19%
7.00 125
7 00 105

3 00 27%
1 00 58
2.00 33

.30 5.35
.65 14%

1.50 24%
.40 8%

4 00 49%
200 54

20 5%
80%3.25

.40 5,35

.40 .2 66

.20 1.50
J» 3.45
40 4.30

.40 8.20

B#nA
6.00
5.00
»T«
4.76 
4.44 
8.33
4.38
5.26 
4.35
7.50
9.24 
3.84
6.97
124
2.73
1.96
4.55

10.39
3.38
4.55
8.47 

10.04
4.44
303
2.50
6.56 

13.34
3.77 
5.63
4.86
4.96 

12,86
4.82
3.48 
4.44
3.57
6.13
3.86
6.98 
5.88
2.38
5.13 
4.19 
6 67 
2.37 
8.16
6.90

4.82
4.56
4.90
3.66
3.93
4.27

6.67 
6.17
5.30
6.32
4.0S
4.81
5.30
6.83
5.94 
6.00 
«.00 
4.12
6.25
5.56 
8.76
4.67 
4.72

Les obligation*
.. COURS EN FERMETURE Rî** 

DOMINION DU CANADA: offr# Dtnu
2% Juin 1er 1944 ......................... J®*14
2V,*f„ oct. 15 1939 ..................... °*
2V3«A. nov. 15. 1944 ................... 102(4 103 4
2V,%. 1er luln, 1943 ............... 103 104
3% oct. 15. 1942   104^ 105%

3% Juin 1er 1950-55 ................. “î?
Sot, Juin 1er. 1953-58 .........
3%% luln 1er 1946-49 .........

no», 15. 1948-51 ....
3Vi% Juin 1er 1956-86 ...
3Vi<* OCt. 15. 1944-49
4% OCt. 15, 1939 ..................
4% oct. 15 1943-45 ..............
4Cî> oct. 15, 1947-52 ............  fff.f rzïjy
4ti%. 12 sent. 1940 .....................  104(4 1057*
4M,% oct. 15. 1944 ...................
4M % 1er fêv. 1946 ..................... 1|3M
4M.'* uov. 1er 1946-56 ............... JJ},, JJ2
4V,1* nov, 1er 1947-57 .............  lit’4
4Mi% nov. 1er 1948-58 ................. l}*.. }}•}
4M,<* nov. 1er 1949-59 .............  H2’'4
5% nov 15 1941 .........................  109 HO
5% oct. 15, 1943 ...........................  11274 H3%
AVEC LA GARANTIR DE L'ETAT!

98% 991* 
103U 104% 
102% 103% 
101V* 102 M. 
104% 105% 
102 103
108 109
108% 109*

C.N.R. 2% 1942 
C.N JR. 2M,. 1943 ..
C.N.R. 2% % 1944 
C.N.R. 3% 1944 ..
C.N.R. 3% 1945-50 , 
C.N.R. 3% 1948-52 , 
C.N.R. 3'* 1948-53 . 
z-O.N.R. 4%% 1951 
Z-C.N.R. 4M,% 1956

101% 102% 
100% 101% 
101 102 
104 105
99% 100% 
98% 99% 
98% 99% 

114% 115% 
115% 116%

X-C.N.R. 4%% 1957 .................  116% 117%
z-C.N.R. 4%% 1955 ...................  117% 11874
C.N.R. S'* 1954 ..................
x-C.N.R. 5% 1949-59 . 
z-Mont. Harb. 5% 1949-69 
PROVINCES:

Alberta 4M,% 1956 .................
z-Brlt. Columbia 4%% 1953 . 
x-Brlt. Columbia 5>,4<îi 1945
Manitoba, 6% 1947 .................
x-Manitoba 4%'* 1956 ...........
Nouv. Bruns. 3% 1951 ..........
N.-Brunswick 4%% 1961 .... 
Nouvelle-Ecosee 3% 1950 ..
x-Nouvelle-Ecoss« 4%% 1960

Ont. 3% 1947- 
Ontarto 4%% 
Ontario 3 % %

1949 .. 
1949-51

Pr. de Québec 3 % % 1949 
Prov. de Québec 4(4%) 1945-50
I. P.-E. 3% 1945 .........................
P de Saskatchewan 4%% 1951 .
P. de Sask.4% 1954 ...................
MUNICIPALITES:

Montréal, 40, 1945 ,... 
x-Mont. 4%'* 1971 ....
Québec 4%'* 1950 ____
Reglna 5% 1951 ..............
x-St-Jean 4%% 1971 ... 
Toronto 4%t* 1945 . . . 
Trois-Rivières. 474% 1956 
x-Vancouver 4V,% 1968 
Winnipeg 4%% 1960 . .. 
Ec. Cath. de Montréal. 4 
Com. Métroo. 4 Vu* 196

119% 120%
119% 120%

54 68
56 60
97 99

100 102
94 97
81 84
92% 94

105 106%
96 98

111 113
100% 102%
108% 110%
99 100%

111 113
100% 102%

96% 98
99 100%

109% 111%
99 101
76 80
60 63

83 ' 88
81 85
98% 100%
99% 101%

102 104
66 71

104 106
109% 111%
100% 102%
84 89
89 92
98% 100%
99% 101%
98 100

x-Payables au Canada et à New-York. 
e-Pavables Canada. N.-York et à Londres. 
CIES DE TRANSPORT:
Can. Atlantic 4% 1955
C.P.R. 3% 1945 .............

4TO ■ C.P.R. 3 % % 1951 
e.25 ' C P R- 4% 1
3.84
7.79 
5.43 
6.36 
6.59 
9.41 
7.00 
4.21 
4.40 
5.05 
4.62
5.85
7.80 
5.20 
6.36 
5.58 
2 45 
4.38 
5.03
i61 Cedar Ranlds 5“/- 1953 
6.67 Dom. Glass & El. 6l,i% 1945 

Gatineau P. & R. 5% 1949 
Gatineau P. 5% 1956 
Gatineau P. & R. 5% 1949

10.81 
1.72 
6.06 
5.61 
4.40 
4.31 
4.57 
8.04 
3.70 
3.64 
4.97 
7.48 

15.00 
13.34

1949

C.P.R. 4%% 1944 ....................
C.P.R. Debs 4‘/, perp..............
C.P.R. 4%<* 1946 ....................
C.P.R. 4%<7* 1960 ...................
Can. SS. 5% 1957 ..................
UTILITES:
Assoc. Tel. & Tel. 5%<* 1955
Aval Tel 4G, 1958 .............
Beauharnols S'* 1973 ...........

Do. 5% 1978 ..........................
Bell Tel. 5% 1955 ..................
Bell Tel. 5<* 1957 ................

B. C. Tel. 4%%

Calgary Pow. 572 1964

Havana Elec. 5% 1952 . 
Int. Hv. Elec., 67'r. 1944 .
Int. Power. S'*. 1957 ......
Int. Pow. 6% 1957 .............
MacLaren Pow. 5%% 1961

De. 5V% 1964 .....................
Mont. Is. P. 5>:.<* 1957 .
Mont. Pow. 3V><* 1856 

Do. 3%% 1963 ...................

Bourse de Cafgary

Cours fournis par C.-G. BEAUSOLEIL, 
Membre de la Bourse des huiles de 
Calgary, 477, rue Salnt-Frar.-Xavler.

Alberta Pacific ..
Anaconda ..............
British Dominion 
Calgary and Edmonton 
Calmont ......
Commoll ..........
Commonwealth
Dalhousle ........
Davies Petroleum 
East Crest ..
Firestone .... 
Foundation ,
Freehold ....
Globe ............
Hargal ..........
Hlghwood Sarcee 
Home Oil ...
Imperial Oils 
Lethbridge ..
Madison ........
McDougall Segur
McLeod ........
Mercury .....
Model .............
Monarch ....
Nat. Pete ...
Okalta, com.
Okalta, prlv.
PhiUips Pete 
Prairie Royalties
Reward ........
Royal Crest .
Richland .. .
Richfield ....
RoyaUte ....
Share Royalties
Spooner ..........
Spy Hill ........
Sunset ............
Three Point .
Turner Valley 
United Oils ..
Vanalta ..........
Vulcan ............
Wait Valley 
Westflank ...

Offre Bcm.
16 23%
n 15
14

2.30
48

55
28 32

70
45

11
10 12
11
ïï 6

8
18

25% 28%
2.95 3.10

16%
3% 3%
5% 6

19
17

» 10
42 45
9 9%

14
1.30 1.40

12 14
21

6
6% 10
2% 3
4

46.00
2 5

10 15
2% 3

32 33
4 5

35
12 12%
8%

1.00
25 25
5%

Le Curb

Bourse de Vancouver
Haut Bas Clot. 

20

1.25 1.30

50 52
2.35 2.32
2*6 2.33

,37i« 3%
2l" 21

A. P. Cons..................
Anaconda Oil ................. U‘,k
Anglo Can. Dev.................. 1.30
Big Miss ............................ 29
Braelorne .........   11.40
Bridge K. Cons. ............ 3%
Uatmont OU .................. 52
Caribou Gold ............... 2.35
Capital Estate Warrants 1.05
C. & E. Corp.....................  2.35
Comm Pet ...................... 30
Davies Pete ....................... 50
Dentonla Mines ............. 5%
Fatrvlew A. Gold .......... 3%
Firestone Pete ............... .. 10%
Royal Can Oil ...............  2ivj
Common ............................. 52 .... ....
National Pete ............  14 ..................
Privateer ........................... 1.31 1.27 1.28
West Turner .................... 7 .............. .
Gold Belt ......................... 60 ..................
Grandview Mus .............. 6 ..................
Grull Wlhksne ................ 3 >4 ..................
Hargal Oil ........................... 16 ..................
Hediey Mascot .........
High Sarcee OU ........
Home Oil ..................
Home Gold ...............
Isl. Mount Mns .....
Lucky 01m .................
Mak Siccar Gold ..,
Mar Jon OU ...............
McD. Segur Exp..........
McLeod OU nouveau
Mercury Oil .........   10
Mlnto Gold .................
Model Oil ...................
Monarch Royal .......
New 14. Diamond ..
Nicola .............................
Noble Five .................
Okalta Oils com. ...
Pacalta Oils .................
Premier Border .........
Premier Gold ...........

Reward

i M:

Compilation de la maison 
L.-J. FORGET & CIE 

471 St-Fran.-Xavier, Montréal.

Mont. Ck 4% 1947 ........
5 80 i Mont. Tram. 5' 4 1941 . 
9 30 Mont. Tram. 4%'* 1955 

Mont. Tram. 4Vjti 1955
x-Payables en fonds américains.

4.80

Abbçville ..........
Albany River ...
Algold ................
Amity Gold ..., 

fCourtolsle de la maison P. Poulin & Ciel i Amos Cadillac 
Poulets, 3 Ibs à 5 Ibs ........ .................. *5 S Area .....................

Mines non inscrites

Compilation de la maison 
burke, dansereau & CIR 

222 Notre-Dame ouest
Offre Dem.

(Compilation ae la matst-n 
L. G BEAUBIEN & CIE, 

Bathurst "A'1 . . . S’.a 
Bell Telephone . . 167% 167% IS’JV1
Brazilian................... 8% 8% 8*
BC. Power "A” . . 24% .. 24
Bldg Prod................... 16

8%

Can. Cement 
Can. Cement nr. . 
Can. North. Pow. 
Can. Steamship

8%

Can. Steam, pr. . . 10
16% 16% 16%Can. Car & F. . . . 16%

C Car & Fd. pr. . 33 32% 33
Can. Celanese
Can Celanese or.

. 13%

. 103 102% 103
C. Ind. Ale. A’’ . . 2% ZYl
C Ind. Ale. “Bî . . 2% , «

'5% ‘5%Can. Pao. . . 5%
Cockshutt Plow . 
C. Smelters . .

. 7%

. 58’.. 59 57%
Dist. Seaeram . . . 19% 18%

35%Dom. Bridge . . . 35'’. 35
Dom. Coal prlv. . . 17% mi ii% ii%D Steel & C. *‘B’’ . 11%
Dom. Textile . . . . 59 's% '5%Drvden . 5%

Poulets. 6 lbs et plus......................................30
Poules. 4-4% lbs ................................................25
Poules 5 lbs et Dlus ....................................27
Dindes en bas de 10 lbs .......................... .28
Dindes. 10 Ibs et plus ............................ .30
Canards domestiques ......................................25
Canards, lac Brome ......................................... 30
Pigeonneaux canadiens .................................. 65
Pigeons, paire ................................................... 35

Prix de gros
Farine «t engrais

(Courtoisie de la maison Elzébert Tur- 
geon, enrg.. 325 édifice Board of Trade) 
1ère patente. Manitoba, sac de 98 Ibs 4.00 
2e patente. Manitoba, sac de 88 Ibs 3 60
3e patente, sac de 98 Ibs........................ 3.40
Farine à pâtisserie, sac de 98 Ibs . 3.20
Forte & boulanger .................................. 3.60
Son ................................................................... 2100
Gru rouge .......................................................22.00
Gru blanc ................................    24.00
Mais canadien sec .......... ;...........................71%
Maïs naturel
Maïs américain. Jaune no 1

Bénard CadUlae
Big Master ..........
BUmac ..................
Brown Bousquet 
Brown Cadillac . 
Cadillac Exp. .. 
Can Pandora .. 
Capital Rouyn .. 
Central Duverny

Chlbmac ......................
Continental Kirkland
Crow Shoree ..............
Cunlptau .................
Dempsey Cadillac ..
De Santls ..................
Devon Gold ___.....
Dorval Units ..............
Dunlop Consolidated
East Rouyn ...............
Elmos ............................
Frontier Red Lake .. 

A5% I Garnet Long Lac ... 
78 ' Golden Gate

Blé Durum ................................................... 95 Hiawatha
Orge no 3 c.......................................................50 Hudson Patricia
Avoine no 1 d'aUmentatlon ....................37% ! Hugh Pam

Le suer* ! Hutchison Lake

Foundation Co. . . 11' 
Gatineau Pow. or. . 89
Gen. Steel Wares . 7
Gvo. Lime & Co. . «
H Smith . .13
.Holllngcr C. Gold . 14'
Hudson Bay Mining 35 
Imp. Oil .... 16'
Int. Nickel ... 54 
Int. Pet. ... 27 
Lake of Woods ... 16
Massey-Harris ... 61
Mont. Power . . 30 
Mont. Pow Deb, . . SO
Mont. Tram............. 70

■ Nat. Breweries .
Nat. Brew, prlv 
Nat. Steel Car 
Noranda . . .
Ogilvie Flour .
Power Corp.
Price Bros. com.
Quebec Power .
St. Law. Corp.
St. Law. C. "A" pr.
St. Law Pao. pr. 
Shaw. w. & P.
Sher Williams 
Steel of Can.
Steel of Can. prlv 
United Steel .
Winn. El. “A”
Winn. El. "B”
Winn. El. prlv.

Canadienne . 
Commerce . .
Montréal 
N.-Ecosse . .
Royale . . .

35%

54%

30%

5%

6%
30%

26%

6%

. 41%

. 57% 57% 56 57%
. 80% 81 80%
. 28 

. . 12
28% 28

. . 17% 17

. . 17
4'4 4%

pr. 14% 14% 14 14%
-. . 37
. . 21% 21% 21%
. . 14%

. 75 73%
V. . 71% 71% 71% 71%
. . 6% 6
. . 190 175 190
. . 2

. 8% ..
BANQUES ••

, 166
. . 177%
. . 214 218% 214 218%

305
. . 187% . * . .

Engrais

(Courtoisie de la maison Cou»rette-8au- 
,-tol Ltée),
Granulé 100 Ibs Jute ................................ 4.90
Granulé 100 Ibs coton . ........................ 4.80
Cassonade no 1. 100 Ibs .......................  4 80
Cassonade no 2. 100 Ibs ............ .............  4.60

Beurra at framaga
(Courtoisie de la maison H. DuboU Ai 

Cie. 377 est. rue St-Paul).
Beurre de crémerie en bloc d’une 1b. .25
Beurre en bloc de 56 Ibs ......................... 24%
Fromage de Qué . doux, meule 20 Ibs .12 
Fromage de Qué.. doux au morceau 12' . 
Fromage can fort, meule de 80 Ibs .20 
Fro-nage can., fort, morceau ... .21 
Fromage Kraft en boite de 5 Iba .. .24
Fromage Oka 5 Iba .................... .29
Fromage Roquefort, meule de 5 Ibs .45

Oeuf*
Vendus en caisses de 30 doua

Catégorie A gros extra .................................26
Catégorie A moyens ....................................... 25
Poulette ............................................................... 24
Catégorie B gros ..............................................26
Catégorie B moyen ................................... .25
Catégorie C ....................................................... 23
2c ds nlus pour les cartons de 1 dou*. 

Saindoux
En bloc d’une livre ...............................  .09%
En seau ...........................................................10

Saindoux composé:
A la livre ............................................. 10%
En aeau de 20 livres ..........1]___ . . ji

MM
Blanc, seau de 4 Ibs net ................................38

Boisson
(Courtoisie de la malson D. Hatton * Clet 
Aiglefin frais .................................................... ..

I Kenrlcia

Lafayette ......................
Lake Dufault ............
Lake Geneva ..............
Lake Hill ......................
Lake Rowan ..............
L. L. Lagoon ..............
Leroy Mines ................
louvre ............................
Magnet Con*..................
Magnet Lake ...............
Martin Bird ...............
Melba ............................ .
Moffatt Hall, ancien 
Moffatt Hall, nouveau

I Mooshla .......................
Mosher Long Lac ....
Norbeau ... ................
Norlake ........................
Obalskl ........................
Oklend ..........................
O'Leary Malartic .... 
Opcmlska Copper ...
Oriole ............................
Orplt ..............................
Pan Canadian ............
Pascal!* ........................
Plains Pete ................
Payorc ..........................
Porcupine Lake ........
Polaris ..........................
Pontiac Rouyn ....
Proprietary ..........
Que Eureka ..............
Quebec Manitou ....
Rand Malartic ..........
Red Gold ....................

(Prix !a tonne, sac* compris, moins 23 
sout pour commande au comptant)

(Prix du gros)
Son ................................................................ 21-25
Gru blanc .................................................. 22 2}
Gru rouge ..................................................  24.25

Oeufs
Prix la douzaine pour les œufs livré* 

dans des cartons aux détaillants. Les oeufs 
tn vrac se vendent de 1 A 2 sous de moins
A-grue .........................................................
A-l médium ........................................................ 31
A-l de nouleites ....................................... -30
A-gros .................................................................... 28
A-médtum ............................................................ 27
A de poulette* .............................................. 26
» ...................... J7 C ....................... M

Routhier Cadillac 
Rouyn Reward ... 
Rubec

Truite des lacs .................... ’.24 Sachlgo Hiver
Morue fraîche .......................................  n»
Flétan gelé ...............................
Eperlan gelé ............................................  15
Maquereau gelé ................................. ...H M

I™1*, . ;.................................... .Filet de sole frais ................................. 24
Filet de morue frais ................................. 14
Filet d’aiglefin ...............  j?
Pétoncles gelées .................   jj
Saumon rouge gelé .............................
Barbette ........................................................... ja

Fromoge
(prix du gros

Québec, no 1 .......... .............................. .10%
Ontario no 1 .................. ........................ J2

Seguin Rouyn 
Slscoe Extn Gold
Shenango ......... ...
Smelters Gold ... 
South Malartic 

j Springer Sturgeon 
Tlblemont Island 
Tonawanda ..........

Warren Mac ............ ..
Wawbano ...........................
W ells L.L..............
West Red Lake ..............
Westwood Cadillac ........
Westslde Long Lac ........ .
Whitehorse .........................
Woco . ...............................
Young Davidson ........................ 30

— 11
20 22
— 20
— 1%

3 4
8 8%
7% 7%

12 13
— 10
3% 4%
4 6
1% 2

1%
6 6%
2% 3
2 2%

11 12
14 20
6% 1%
2% 3

12% 14
8 10
3 3%

— 2
30 32
— 27
.— 800

2 3
« 15
30 32
3 3%
1% 1%

29 31
70 80

1 2
9% 10%
2 2%

28 29
8% 9 Va
2% 2%
1 1%

63 66
14 15

1 %
9 10
4 6

■— 1%
3% 5

45 47
10 11%
17% 18%
3% 4%

—■ 1%
3% 4
5% 5%

19 21
68 70

2 3
6% 7%

24 26
2% 3%
7 a
3% 4

12 12%
8 9

34 35
— 110
4% 5
8 10

44 46
12 13

170 180
— 3
13 13%
27 29
8 10
5 5%

*__ 4
4% 5
1% 2%

1050 1075
% 1

3% 3%
19 21
2% 3

— 9
10 11
3% 5
2% 2%

58 60
100 115

10
1% 2%

11 13
1 2
7 8
1 2
2 3

18 30
30 32

Nfld. L. & P. 5% 1956 .
N.S.L. & P. 4% 1957 .. 
Ottawa P. 5% 1957 .... 
Ottawa Vall. Pow. 5%% 1970 
Ottawa Vall. Pow. 4%. 1964 . 
Ottawa Vall. Pow. 5’ô. 1959
Pow. Coro. 4%G, 1959 ..........
Québec P. 4% 1962 ..............
Saguenay Elect. 5%% 1953
Sag, Pow. 4%% 1966 ..........
Shaw. W. and P. 4' -% 1970 
Shaw. W. & P. 4% 1961 ..
Twin City 5Mi'll- 1952 ..........
Un. Sec. 5%<;i, 1952 ................
Wlnn. Elec. 4%% 1960 ..........
Wlnn. Elec. 4-5't. 1965 ........

Do. “B" Inc. 4-5% 1966 ... 
INDUSTRIELS:
Abitibi 5% 1953 ........................
B A. OU 4% 1945 ..................
Can. Int. Paner 6% 1949 . 
Can. P. & P Inv. 5% 1958
Can, Vickers 6% 1947 ..........
Dom. Textile 4\i70 1955 ...
Fraser Ô'f, 1950 ......................
Great Lakes 5% 1955 ........
Lac St-Jean 5% 1961 ..........
Massev-Harrls 5rl 1947 .... 
McColl Front. 4%G, 1949 , 
Mlnn. and Ont. 6% 1947 .. 
Regent Knitting 413 1952 .. 
Rolland Paper 4M,o'* 1951
Steel of Can. G 1940 ...........
PROPRIETES IMMOBILIERES
Queen's Hotel 6% 1947 ........
Windsor Hotel 6%% 1943 ....

. 94 97
88%

. 86 88
91

100%
. 103 105
. 93 95
. 81% 83%

102
. 92% 94%

84%

. 75 77
. 100 103
. 10314
. 98% l66%
. 110% 113

123
. 124% 127

108%
101%

. 102% 104%

. 101%
. 103% 105%
. 114% 117
. 90 93
. 104% 106%
. 104% 106 Vi
. 102 104
. 99% 102
. 37 41
. 76 78
. 96 98%

102
. 103% 105%
. 104% 106%
104%

106%
104
102%

. 97% 9914
. 71 73

71
103%

. 99%
.. 100%

106
. 105

.. 103

.. 100
103

.. 101% 103%
.. 10O 103
.. 105% 107%
.. 104% 106%
.. 103 105

. 53 56
61

104
.. 63 86
.. 44% 46%

64
.. 102% 105
.. 99% 101%
... 75
.. 99% 101%

108
101

. . 86 88

.. 56 60

.. 101% 103

.. 100 102
37%

.. 9a 97

.. 102 . .

Valeur*
Asbestos ___
Abltlbl ..........
Beauham. 
Brew. Corp. . 
Br. Am. OH . 
Br. Corp. Prf 
Can. Vichers 
Cçm. Alcoh. . 
Can. Malt. 
Cons. Paper 
Dom. St. Lt 
Fairchild ....
Ford A.............
Home Oil ... 
Int. Util. B. 
McL. Paper . 
M. Rob. Oo 
RoyaUte Oil . 
Bathunrt B. . 
Fleet Aircr. . 
Fra. V. Trust 
Abltlbl Prf. . 
Dalhousle ... 
Donna. “A” . 
Walk. Good. .

Ouv. Haut Bas Midi chan.
106% 107% 105% 106 %

2%
3%

175
22% 22yc 22% 22% V*
22
»
2 a 190 195 05

34%
6% 6% «% 6% . %
5%
5%

22% 22% 22% 22% %
315 320 290 300 — 15
75
14%
16
42% 42% 4* 42 %

3
»%

16 1£ 15 15 01
18% 19 17% 18 %
58
5% 5% » S .. %

49% 49V* 48 48 —]1%

MINES

Beaufor ........... 13
Brownlee .... 4M 
Cent. Cadil. . 21 
Dome Mines . 33 
Du Parquet . 7%
East Malart. . 255 
Eldorado .... 220 
Faic. Nickel . 550 
Francoeur ... 23
J. M. Cons. . 10
Pend’ Oreille 175 
Lake Shore . 50
Pandora Cad. 15 
Red Crest ... 8
Macassa ........  570
O’Brien ........  310
Pamour ...........460
Perron .......... 164
Pickle Crow . 530 
Wood Cad. .. 17 
Shawkey ... 4
Sher. Gord. . 128
Slscoe ............ 148
Slad. Malartic 76 
Stadacona . 58 
Sullivan . . 98
Th. Cadillac . 27

7% 7%
252 255

7’i - *4
257 4- 02

50

570
310

49% 49% — %

555
390

555
300

165 163 163 01

United Dist......................
United Oils ....................... 12%
Vanalta ................
Vidette .................... ............
Vulcan Oil .......................
Wesko .................................
Whitewater .......................

Ventes totales: 144,417.

1.43 1.35 1.36
25
3.15 2.85 ’3.60

%
1.39 1.37 1.38
2%
1%
1% I ’ ' ’ ....

17
22 20 22"
10 9 9
2% ....

45% 41 41
10
20

4 3% ’3%
3 Vs

1.43 L35 1.43
8 ....
1% ....

2.3a • • • «
7% . . . • • * . .

27 .... ....
12% 12% 12%
5% 5 5%

95 94 95
1.85 • • • •
76 • • • • ♦ • • •
12% • • • •
9 • • • •
6% • • . •

75 . . . • • • • •
1 • • • « • • • •
4% 4% 4%
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Bourse de New-York
Cours fournis par U maison 

GEOFFRION A PKRODEAU, courtier*, 
210 rue Notre-Dame ouest, Montréal

Ouv. Haut Bas Midi
Air Reduction ...
Allied Chemical ..
American Can ,,..
Am. & For. Power 
Am, Pow. & Light .
Am. Smelting ___
Am, Wat. W............
Am, Tel. & Tel. ...
Anaconda ................

62*/« 62% 60% 60%
184
98% 98% 97 97

3% 3% 3% 3%
5% 5% 5% 5%

49 49% 47% 48 V*
13 13% 12% 12%

151 151 149% 149)
32% 33% 31 31%
37% 38% 37 37 %
22V* 22% 22% 22%

400
14% 15% 14 14%
7% 7% 7% 7%

26 26% 24% 25 V*
74% 75% 71% 73%

5% 5% 5% 5%

Atlantic Refining .
Auburn ....................
Baldwin loco............
Baltimore & Ohio 
Bendlx Aviation ..
Bethlehem Steel .
Canadian Pacific ..
Case Thresh. Mach. 89% 89% 89 89
Cerro de Pas. Cop. 47% 48 47 47%
Com. Solvents ... 10% 10% 10% 10%
Chrysler Motors .. 76% 77% 73% 76%
Col. Gas & Elec. .. 6% 7 6% 6%
Consolidated Edls. 30% 31% 29% 30%
Douglas Aircraft ..71 72 67% 69 Ve

Elec. Auto-Llte .. 
El. Pow. & L. Corp. 
Freeport Texas .., 
Gen. Foods Corp. . 
General Motors

32% 
11% 
27'% 
38% 
47%

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Pair Ouverture
Angleterre, 1. s. $4.81) 2-3 $4.71%
France, franc . ... .0392 .0265%
Belgique, belga . ... .1390 .1707
Italie, lire ........ ... .0520 .0531 Vi
Suisse, franc ... ... .1930 .2281
Hollande, florin ... .4020 .5487
Espagne, peseta ... .1930
Suède, cour. ... .2428
Norvège, cour. . ... .2680 .2369
Danemark, cour. .. .2680 .2104
Brésil, milreis . ... .1196 .0600
Etats-Unis, dol. $1.00 29-32! prime
Allemagne, r. m,, .. .2382 .4052

A MIDI
Cours tels que fournis par la 

Presse Canadienne;
A Montréal:

Livre sterling ................. $4.71
Dollar américain $1.00 27-32

Gillette ....................... 71
General Electric .. 40 '4 
Hudson Motors ... 7%
Illinois Central ... 17% 
Int. Harvester ... 55% 
Int. Tel. & Tel. Co. 8% 
Johns Manvllle ... 100% 
Kennecott Copper . 39% 
Loews Theatres ... 49%
Mont. & Ward ... 48%
National Biscuit . 25 
Nat. Power Light . 7%
New York Central . 20
North American . 22% 
Packard Motors ... 4%
Pennsylvania R.R. . 21% 
Phtlllpps Pete .... 41 Va 
Pub. Ser. of N.-J. . 32%
Pullman ...................... 34%
Radio Corporation 7-% 
Rep. Iron & Steel . 22%
Sears Roebuck ____ 72%
Schenley Distiller* 15%
Simmons Bed ........ 30
Standard Brand .. 7
Stan. Gas & Elec. 3% 
Stan. Oil of N.-J. .. 50%
Soc. Vacuum Oil . 12%
Studebaker .............. 7%
Texas Corp................... 44%
Union Pacific .......... 94%
United Aircraft ... 37%
United Gas Improv. 11% 
U. S. Rubber ..... 46%
U. S. Steel ................ 65%
Vanadium .................. 27%
Western Union .... 22%
Westinghouse ........ 111%
Woolworth ..............  49%

149 V* 147% 149 V*
33% 32 32%
H % 10% 10%
27% 27 27
38% 38% 38%
47% 45 y* 46%
7% 7% 7 V»

41% 39% 40%
7% 7% 7%

18 16% 17%55% 54% 55
8% 8% 8%

100% 96% 95%
40% 38% 393,8
49% 48% 483,i
48% 46% 47
25 24V* 24%

8 7% 7%
20% 18% 103%
23 21% 22%
4% 4% 4%

22% 20% 21%
41% 40% 40%
33 32% 32%
35% 34''* 34%
7% 7% 7%

23% 21% 22%
73% 71% 72%
15V,
30

15%
29%

m*
29%

7 6% 6%

50% 50 50%
13% 12% 13
7% 7% 7%

45% 44% 44%
95% 91% 94%
38% 30% 3634
11% 11% 11%
47 3/a 43% 45
66% 62% 6434
28 26% 27%
223/* 22 22%

112% 108% 109%
49% 49 49%

AVIS
est pour les présentes donné que V. B. 
Matheosslan. chirurgien-dentiste de la Cité 
de Montréal, fera anpllcatlon à la prochai­
ne session de la législature de Québec, 
pour la passation d’une loi. autorisant le 
Collège des chirurgiens-dentistes de la pro­
vince de Québec à l'admettre à la pra­
tique de l’art dentaire après avoir passé 
ses examens.

V. B. MATHEOSSIAN 
Montréal, le 30 décembre 1938.

Avis légal

Franc
A New-York:

Livre sterling . 
Dollar canadien
Franc ................

A Paris:
Livre sterling .. 
Dollar américain 

Dollar canadien .. 
En or:

Livre sterling 
Collar américain

• • • «

• • •• • 1

.0265 Ys

$4.67 
.99 5-32 
.0263%

177.40 frs 
... 37.99 frs 
37.66 1-2 frs

.., llsh. 5(L
.......... 59.33s.

Dollar canadien ........ 58.92s.

Foin

107%

Le* céréale*
Blé Northern no 1 ........ ........................ .71
Blé Northern no 2........................................68
Blé Northern no 3 ....................................... 66
A-oine no 3  37%
Avoine d’alimentation ................................36%
Orge ................................................................... 49%

Farine
(Prix du boisseau en sac* de 98 Ibs.

Recompte de 5 sous le sac pour comman­
de* su comptant).

(prix du gros i
Première patente ...................................... 5.05
Deuxième patent* .................................... 455
Forte é boulanger .................................... 4.35

Drftche
Dréche de brasserie: gros. *23 la tonne: 

détail, $25 la tonne.

Extra no 1 
No t ...........
No I ...........

(prix du gros)
................. 10.50
................. 10.00
................ 8.50

Province de Québec.
District de Montréal.

No 176349
Cour Supérieure

LA CIE NATIONALE DE PETROLE LI­
MITEE. corps politique et Incorporé, lé­
galement constitué, ayant sa principale 
place d’affaires au np 1145 rue St-Grégoi- 
re. dans les Cité et District de Montréal.

Demanderesse.
vs

RENE-LOUIS GERVAIS. garagiste, supposé 
domicilié à Kirkland Lake, Ontario 

CHARLES-JOSEPH LAVIGNE. garagiste, 
domicllté dans les Cité et District de 
Montréal. Défendeurs.

&
RAYMOND LIMOGES, garagiste, domicilié 
au no 8240 rue St-André, dans les Cité et 
district de Montréal, faisant affaires seul 
sous les nom et raison sociale de Gervais 
Auto Service. Mis-en-cause.

II est ordonné au défendeur RENE- 
LOUIS GERVAIS de comparaître dans le 
mois.

Montréal, llème Jour de Janvier 1939.
J.-M. LATOUR. 
Dép. Protonotatre

Fondé© en 18Î7 • ■ Y 121 années d© fructueuses operctHonfl 
. . • direction expérimenté, prudente, moderne . . .

m

-<V-
Immeufifc du
Siège Sodai

A

M

d
,î

l"-
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AVIS
Avis est par les présentes donné que la 

Commission des Ecoles Catholiques de 
Montréal, corps politique légalement cons­
titué. demandera à la Législature de la 
Province de Québec, à *» prochaine Ses­
sion. la passation d’une lot spéciale aux 
fin» suivantes: pour faire augmenter le 
montant à être pavé annuellement Par 
la Corporation de la Cité de Montréal 
pour le soutien de* école* dans le terri­
toire oui fait Partie de la Commission ou 
qui pourra en faire partie à l’avenir: pour 
assurer è la cnn-,mission les revenus an­
nuels dont elle a besoin pour le soutien 
des écoles au moyen de taxes spéciales que 
la Cornoratlon de la Cité de Montréal se­
rait autorisée de prélever sur tout ce oui 
est ou sera sujet à taxation et cotisation 
en vertu de son acte d'incorporation ou 
des actes qui l’amendent ou l’amenderont; 
pour autoriser la Commission à emprunter, 
en sus des emprunts déjk autorisés, un 
montant de *125.250 pour Paver et rem­
bourser diverse» hvpothèoues et obliga­
tion* à échoir durant l’année scolaire 1939- 
1940 et à émettre des bons ou obligations 
pour ce montant: pour autoriser la Com­
mission é emprunter, en sus de» emprunts 
délé autorisés et de l'emprunt cl-haut 
mentionné, des montants Jusqu'à concur­
rence de *650 000 pour le paiement de gros­
ses réparations aux écoles et aux autres 
Immeubles de .a Commission, les emprunts 
h cette fin à être amorti» en dix ans; 
pour autori«er la Commission à emnnin- 
ter. en sus rte» emprunta déjà autorisés et 
des emprunts cl-haut mentionnée, les mon­
tants nécessaires pour acquérir des em­
placements d écoles. Pour construire et 
acquérir de nouvelles écoles et autres lm 
meubles, pour agrandir, améliorer et mo­
difier le* écoles déjà existantes, pour faire 
des travaux de confection de cours de ré­
création des écoles: et autres fin* néces­
saires ou utiles.
MONTREAL le 20 décembre 1938.

Le* procureurs de la requérante.
DUSSAULT. CADOTTÏ & DUSSAULT

Plus d'un million de comptes de dépôt Ressources $874,255,828.90

LA PUISSANCE D’UNE BANQUE
est déterminée par son histoire, sa politique, sa di­
rection et l’étendue de ses ressources. Depuis plus 
de 121 ans, la Banque de Montréal se tient aux 
premiers rangs de la finance canadienne.

BANQUE DE MONTREAL
53 SUCCURSALES à MONTREAL et les ENVIRONS

T)eman3n tes brochmetter:
'’Banque de Montréal—Aperçu Historique" et "Le* Service» de la Banque de Montréal" w

Y
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Soixante'dixième Assemblée Annuelle des Actionnaires de

La Banque Royale du Canada
M. Morris W. Wilson, président et directeur-gérant, 'orrmente la situation au Canada et à l'étranger------

Les nouveaux traités de commerce marquent la plus forte brèche opérée, depuis la guerre, 
à la politique de restrictions comm'* ‘ic'es et d'isolement national

M. Sydney C. Dobson, gérant général, passe en revue le bilan. Progrès continu.
sont nettement encourageantes.

La soixantc-dixième assemblée 
générale annuelle des actionnaires 
a eu lieu au siège social, à Mont­
réal, le jeudi, 12 janvier, à 11 heu­
res de l’avant-midi, sous la prési­
dence de M. Morris W. Wilson.

Discours du président
M. Morris W. Wilson, président, 

en proposant l’adoption du rap­
port des directeurs, fit les commen­
taires que voici:

Le gérant général vient de faire 
une revue détaillée du rapport an­
nuel et du bilan. Je suis certain que 
vous jugerez très satisfaisant le ré­
sultat des opérations de l’année, 
quand vous vous rappellerez les 
conditions financières défavorables 
qui existaient au début de cette mê­
me année et l'état d’instabilité que 
suscita, en septembre, la crise eu­
ropéenne. Les progrès marqués 
que nous sommes en mesure de si­
gnaler dans les differentes bran­
ches de notre activité sont vraiment 
encourageants.

L’activité financière au Canada a 
repris sa tendance vers la hausse. 
La reprise qui a suivi la période de 
dépression générale des derniers 
mois de 1937 et de la première moi­
tié de 1938 a accusé des progrès 
notables. Si l’on considère les as­
pects plutôt sombres de la dépres­
sion aux Etats-Unis, l’on peut dire 
que le Canada a eu de la chance 
de pouvoir se maintenir dans un 
état de stabilité relative. L’amélio­
ration a été générale depuis le mi­
lieu de l’année. Les bas prix de 
nombre de commodités ont toute­
fois restreint les bénéfices prove­
nant de nos récoltes accrues, de 
l’expansion de nos opérations mi­
nières et de l’accroissement récent 
de notre activité industrielle, de 
sorte que notre revenu national 
pour l’année s’anno" un peu in­
férieur à celui de 1937 mais peut 
se comparer favorablement à celui 
de 1930, que l’on peut cependant 
considérer comme une bonne an 
née.

Agriculture
Les récoltes au Canada, en 1938, 

furent meilleures qu’elles ne l’a­
vaient été depuis plusieurs, années. 
Les prix de plusieurs produits 
de la ferme sont toutefois retombés 
à de bas niveaux et malgré les ren­
dements accrus et une certaine 
amélioration du pouvoir d’achat, 
l’on ne peut pas, dans son ensem­
ble, juger la situation satisfaisante.

Dans les provinces des Prairies, 
les périodes consém’ives de séche­
resse qui, pendant plusieurs an­
nées, ont réduit sérieusement le 
rendement du blé et des autres 
grains ont apparemment pris fin et 
la production est revenue à la nor­
male. La récolte de blé l’an der­
nier, bien que décevante dans plu­
sieurs districts, fut presque le dou­
ble de celle de 1937 et la meilleu­
re que l’on ait enregistrée depuis 
1932. Ce changement favorable 
dans la température s’est produit 
aussi dans d’autres pays, avec le 
résultat que le total de la récolte 
mondiale est le plus fort que l’on ait 
enregistré.

L’amélioration de la demande in­
ternationale, comparée à l’accrois­
sement des produits offerts, est plu­
tôt faible, cependant. Dans maints 
pays qui étaient habituellement de 
forts importateurs de blé, les ef­
forts que l’on a déployés pour que 
la nation pût se suffire à elle-mê­
me ont marqué de grands progrès 
et les tarifs, les cotes, les réglemen­
tations d’échanges de toutes sortes 
ont découragé et entravé l’impor­
tation. La présente saison commer 
ciale pourrait bien voir le Canad; 
et les autres pays exportateurs pla 
cés en face de l’alternative de por 
ter de lourds stocks de blé, ou de 
subir une concurrence ruineuse 
quand il s’agira de disposer de 
leurs stocks à des prix qui auront 
subi des baisses radicales. Aux 
Etats-Unis, le gouvernement s’ef 
force de remédier à la situation 
en réduisant la superficie en acre, 
affectée à la production du blé. De 
telles mesures pourraient ne pas 
être applicables à certaines por 
tiens du Canada et à d’autres pays 
exportateurs, et l’on ne peut, d’ail 
leurs, s’attendre à un «rendement 
satisfaisant du blé tant que les 
slocks dépasseront la demande 
mondiale.

Dans l’intervalle, le gouverne­
ment fédéral a garanti un prix mi­
nimum au producteur de blé de 
l’ouest pour sa récolte de 1938 
afin de lui assurer un revenu sub 
stantiel. D’autres pays export:; 
leurs ont adopté des mesures équi 
valentes, mais jusqu’à quel P?'!- 
et combien de temps ces initiati 
ves pourront-elles se poursuivre?

Mines
Depuis les débuts de la crise fi­

nancière en 1930, les mines ont 
toujours fourni le point d’appui e* 
constitué le facteur le plus encou­
rageant dans la vie industrielle du 
Canada. L’année qui vient de se 
clore n’a pas fait exception. Le vo 
lume de la production, dans plu 
sieurs cas, a dépassé les chiffre, 
élevés de 1937; l’on a enregistré 
des gains sur l’or, le cuivre, It 
plomb, le zinc et les métaux ap­
partenant au groupe du platine. La 
production de l’or a marqué un 
nouveau record à approximative 
ment 4,680,000 onces fines éva 
luées à £164,500,000, soit une aug 
mentation de 14 pour cent sur 
1937. L’on comprendra facilement 
ce que signifie, pour les autres in­
dustries au Canada, la stabilité 
continue des opérations minières 
si l’on se rappelle que les compa­
gnies minières distribuent annuel­
lement, à elles seules, environ 
$100,000,000 en salaires et en ga 
ges, en achat de matériel et équipe 
ment et pour autres dépenses. Le 
progrès phénoménal accompli dans 
les opérations pétrolières de Tur­
ner. Xalley, çst auisi

digne de mention. Vers la fin de 
novembre, six puits d’huile brûle 
étaient en production tt l’on avait 
entrepris le forage de vingt autres. 
Malgré les restrictions imposées 
par le Conservation Board de l’Al­
berta, le rehdement, en 1938, fut 
de 175 pour cent plus fort qu’en 
1937.

L'industrie manufacturière
Les industries manufacturières 

au Canada rapportent que le taux 
de l’emploi se maintient relative­
ment bon. Le rendement, toutefois, 
a sensiblement diminué au début 
de l’année, encore que l’on signale 
depuis une amélioration sensible. 
Comme aux Etats-Unis, les indus­
tries lourdes furent parmi les pre­
mières affectées, mais cette réduc­
tion fut beaucoup moins prononcée 
au Canada. L’accumulation de sur­
plus de stock de papier à journal 
par les éditeurs aux Etats-Unis, ain­
si que je l’ai noté dans le discours 
que je vous adressais l’an dernier, 
a eu pour effet de réduire le ren­
dement d’environ 30 pour cent du 
ch’ffre-record de 1937.

Ces stocks sont absorbés graduel­
lement et l’on prévoit que, pendant 
l’année qui commence, la produc-

pour services de bien-être en 1938, 
exclusion faite du coût des pen­
sions et du bien-être des vétérans, 
s’élevait à pas moins de £225,000,- 
000, alors que la valeur marchande 
de notre récolte de blé en huit ans 
ne fut estimée qu’à $205,000,000.

L'industrie du tourisme
Si l’on tient compte du prolonge­

ment de la dépression aux Etats- 
Unis pendant les premiers mois de 
l’année, les revenus de l’industrie 
du tourisme sont des plus encoura­
geants. Pour l’ensemble du Cana­
da, il n’y a eu qu’un léger déclin 
dans le nombre d’automobilistes qui 
nous ont visités, comparé à 1937: 
moins de 4%. Bien que les dé­
penses des tourisles aient été moins 
libérales, il n’y a aucun doute que, 
dans l’ensemble, elles se sont éle­
vées à une somme formidable. En 
1937, les dépenses des touristes au 
Canada furent officiellement esti­
mées à $300,000,000. Le total pour 
1938 se place aux environs de 8275,- 
000,000. Une déclaration récente, 
s’appuyant sur l’autorité du Cana­
dian Travel Board et portant qu’au 
cours des cinq dernières années, 
pour chaque $5 de produits expé­
diés aux Etats-Unis dans le cours

Revue des affaires étrangères
La politique des Etats totalitaires engendre une situation grave 

en Allemagne et en Italie
Commentant la situation & l’étranger. M. Wilson dit:
‘‘L’an dernier, t’exprimais l’espoir qu’un retour de l’esprit d’idéalisme et 

des forces de reconstruction économique, déjà manifestes, vinssent surmonter 
les Influences diverses qui retardent le progrès International et la reprise 
mondiale. Mais la situation à l’étranger demeure critique: la guerre sévit 
encore en Espagne et dans l’Extrême-Orient. De plus, les événements de 
septembre dernier, alors oue l’Europe, pendant quelques Jours, demeura sous 
la menace de ce qui pouvait, à tout moment, dégénérer en un conflit mon­
dial. ont laissé une Impression profonde. Le fait que l'Allemagne, avec 1 appui 
moral de ritalie, remporta apparemment une grande victoire diplomatique 
eut pour effet de répandre la croyance que les Etats totalitaires avalent conçu 
quelque formule nouvelle contenant une sérieuse menace à la démocratie. 
Nous sommes tout prêts à admettre que l’avenir de la civilisation, telle que 
nous la connaissons, serait en Jeu si. par suite de l’effort tente pour res­
treindre les demandes sans garanties des dictateurs, une guerre mondiale 
éclatait. Mais si l’on peut éviter pareille cat strophe d'ici quelques années, 
11 est évident que ces pays n'échapperont pas, l’heure venue, à leur destinée 
si. dans leur effort pour acquérir la puissance. Ils concentrent toutes leurs 
énergies sur l'organisation militaire et méconnaissent les principes essentiels 
de saine économie, comme Us le font présentement.

“Contrairement à l’Impression courante en certains quartiers. l'Allemagne 
n’a fait que très peu de progrès dans la voie de la réhabilitation de son 
commerce à l'étranger. Les chiffres officiels indiquent qu'en aucune année, 
sous le régime actuel, les exportations n’ont dépassé la moitié de la valeur de 
celles de l’année fiscale 1930. et les données qu'il est possible d’obtenir dé­
montrent qu’en 1933 le total des exportations fut. effectivement, moindre 
qu'en 1932 et 1933. années qui marquèrent le pire de la dépression mon­
diale et qui précédèrent Immédiatement le régime nazi.

"Le déclin des exportations allemandes a atteint un point aigu depuis 
la crise de septembre et est en partie attribuable à la crainte que l’on 
éprouve d’autres événements semblables. Ce déclin s’est produit malgré le 
fait que la production des marchandises d’exportation ait eu la préséance 
-sur le matériel d'armement et ait été défrayée aux dépens de l’économie 
Interne et des créanciers étrangers par la liquidation, à un taux d’escompte 
très élevé, de crédits gelés. La balance favorable obtenue en 1937 fut. Incon­
testablement. transformée en une balance défavorable d’un montant approxi­
mativement semblable. L’on doit aussi se rappeler que les objets financiers, 
dans le solde des paiements, pèsent lourdement contre l'Allemagne. Comme 
conséquence de cette situation, l'on a éprouvé de grandes difficultés & se 
procurer le change étranger nécessaire à l'achat des matières premières les 
plus Indispensables aux armements et autres programmes. A l’Intérieur, les 
affaires sont extrêmement actives et l’on a obtenu l’emploi complet de la 
main-d'oeuvre. mais la situation ne me parait pas garantir l'interprétation 
favorable que l’on en donne habituellement. Le gouvernement allemand, 
sans aucun doute, finance la production des articles d’importance capitale 
et des armements au prix de déficits formidables dans le budget de l’Etat. 
En fait, une éminente autorité allemande a déclaré récemment, en public, 
oue le gouvernement et les agences du parti absorbent un montant égal à 
cinquante pour cent du revenu national. Il est évident qu'aucun pays opé­
rant sur la base, même atténuée, d’utilisation de capitaux qu’emploie pré­
sentement encore l’Allemagne, ne saurait poursuivre une telle politique sans 
provoquer une grave Inflation. Dans une entrevue récente, le docteur Schacht 
signala qu’avec l’emploi complet de la main-d'œuvre, les dépenses du gou­
vernement. qui ne peuvent être financées par les épargnes nationales, abou­
tiront Inévitablement à la hausse constante des prix et que. à cause de cela, 
1938 a marqué un point où l’Allemagne doit nécessairement changer cette 
tendance.

“Cela ne peut être qu’un faible espoir, aussi longtemps que se poursuivra 
la présente politique de réarmement et d'autarcie. Ce n'est que par le rejet 
de cette double politique que Je puis entrevoir un abaissement progressif 
du coût de la vie en Allemagne. Ces remarques s'appliquent avec autant de 
raison à la situation en Italie.”

Les perspectives actuelles

eux environ 30 pour eent du com­
merce international total, 40 pour 
cent si l’on inclut l’Empire britan­
nique entier. Il est remarquable que 
les traités couvrant cet énorme 
volume de commerce, bien qu’ils 
comportent des centaines d’abais­
sements de droits et de réductions 
de restrictions, n’incluent pas une 
seule augmentation.

Afin d’assurer plein succès aux 
négociations, l’on a sacrifié certains 
avantages que le Canada avait ob­
tenus, en vertu des traités d’Otta­
wa. En retour, les Etats-Unis ont 
accordé l’entrée plus facile à 
maints produits primaires cana­
diens couvrant toutes les industries 
basiques: agriculture, mines, pêche­
ries el industrie forestière. Les 
concessions faites par le Canada 
aux Etats;LTnis touchaient, pour la 
plupart, des produits entièrement 
manufacturés. La concession 
probablement de plus de portée 
qu’ait faite le Canada, aux points 
de vue tant revenu que protection, 
est la limitalion de la taxe spé­
ciale d’accise de trois pour cent 
qui, depuis 1930, était prélevée sur 
la valeur affranchie des importa­
tions non couvertes par la préfé­
rence britannique.

L’effet des traités est grandement

que la réduction de l’intérêt sur la 
dette publique en Australie fut, du 
9(1 pour cent, volontaire, qu’elle 
s'accompagna de ce qu’on appela 
populairement “l’égalité de sacri­
fices’’, savoir: réduction des gages, 
des salaires gouvernementaux, ties 
pensions, des allocations aux mè­
res et augmentation des taxes. De 
plus, le pouvoir d’emprunt de tous 
les gouvernements de l’Etat fut ri­
goureusement réglementé par un 
"Conseil Fédéral de l’Emprunt’’. 
Et pourtant, que parvint-on à ac­
complir comme réduction d’inté­
rêt? Nominalement, la réduction 
fut de 22Vj pour cent; en réalité, 
elle fut de 15 pour cent, parce 
qu’une taxe alors existante de 7Mi 
pour cent sur l’intérêt fut abolie 
au moment où la réduc­
tion vint en vigueur. Avant 
la conversion, le taux moyen 
de l’intérêt sur la dette aus­
tralienne en cours était de 5.25 
pour cent. L’on dit que le taux 
moyen actuel d’intérêt est de 3.93, 
une diminution de 25 pour cent. 
En 1931, le taux moyen de l’inté­
rêt sur la dette eu cours du Cana­
da était de 4.98 pour cent. La moy­
enne actuelle est de 3.3 pour cent, 
l’abaissement canadien étant de 29 
pour cent comparé à l’abnisscmenl 
australien de 25 pour cent. Ainsi 
que le déclarait le ministre des Fi­
nances, l’honorable C. A. Dunning, 
dans son dernier discours du bud­
get: “En suivant une politique dif­
férente et plus normale, le Canada 
a pu obtenir une réduction de son 
taux d’intérêt par un plus fort 
pourcentage et à un chiffre relati­
vement bas.”

A propos de fardeau de la dette, 
il est à propos de noter que le gou­
vernement du Dominion porte au­
jourd’hui une dette de $4,000,000,- 
000 à un taux d’intérêt annuel d’en­
viron $135,000,000, le même mon­
tant qui fut payé en 1921, alors que 
la dette n’était que de $2,500,000,- 
000. Ceci démontre que le meilleur 
moyen de garder le fardeau de^ la 
dette aussi léger que possible, c’est 
de maintenir votre crédit à un haut 
niveau et d’obtenir, par là, le bé

Grande-Bretagne. La prospérité du 
Canada est définitivement liée à 
celle de ces nations, les plus impor­
tants acheteurs de ses produits 
d'exportation. Avec l'élan au com­
merce International qui ne man­
quera pas de suivre la mise en vi­
gueur des traités commerciaux, 
nous pouvons prévoir une expan­
sion continue durant l’année qui 
commence. Je ne conteste pas que 
maints problèmes restent encore à 
résoudre: déficits ferroviaires à 
combler, taxe, chômage. La sympa­
thie et la bonne entente entre les 
diverses classes de notre popula­
tion doivent recevoir un encoura­
gement et il faut inculquer au pu­
blic l’esprit d’unité. Mais il s’est 
accompli des progrès substantiels 
dans la réfection de la structure 
économique. La situation interna­
tionale est encore obscure et les af­
faires étrangères peuvent susciter 
de nouvelles complications. No­
nobstant ces éventualités, je suis 
sûr que nous pouvons envisager 
1939 avec courage et confiance.

Discours du gérant général

M. S. G. Dobson, gérant général, 
commenta ainsi le rapport finan­
cier:

Le soixante-neuvième rapport 
annuel et le bilan soumis aujour­
d’hui vous paraîtront, j’en suis sûr,

étendu par suite de l’inclusion dansjnéfice des plus bas taux courants, 
leur politique commerciale, par lejLe taux auquel le Dominion em- 

....................prunte se compare très favorable­
ment à celui d’autres nations de 
premier rang.

Canada et les Etats-Unis, du prin 
cipe de la nation favorisée. Iæ Do 
minion a des traites de "nation la 
plus favorisée” avec quelque qua­
rante pays étrangers, y compris 
l’Allemagne, l’Italie et le Japon, et 
les Etats-Unis avec vingt pay«s. Ce 
premier groupe de nations peut, 
en se conformant à certaines con­
ditions, réclamer les mêmes con­
cessions, dans le tarif canadien, 
que celles qui ont été accordées 
aux Etats-Unis, et le second groupe 
les mêmes concessions que celles 
que les Etats-Unis ont accordées au 
Canada.

Dans les tarifs du Canada et des

Grande-Bretagne et Etats-Unis

Le déclin de l’activité financière 
en Grande-Bretagne s’est arrêté. 
Pendant les six derniers mois, 
The Economist, index de l’acti­
vité financière, n’a signalé prati­
quement aucun changement. Vu 
l’interruption des opérations indus­
trielles et l’afflux de nouvelles com­
mandes en septembre, l’on ne prou­
vait guère s’attendre à une expan­
sion immédiate de l’activité après 
la conclusion de l’accord de Mu-

Etats-Unis, le nombre d’articles sur nich, mais le fait que l’on n’a pas 
lesquels ont été faites des réduc- S perdu de terrain est digne de men-

ordinaire du commerce, le Canada 
vendait, en plus, pour $4 de mar­
chandises et de services aux touris­
tes américains, marque bien l’im­
portance du commerce touristique 
dans l’économie canadienne et la 
nécessité de l’entretenir par tous 
les moyens possibles.

Commerce étranger
L’on signale des déclins sensi­

bles, tant aux exportations qu’aux 
importations, comparées à celles de 
1937. Les exportations durant les 
douze mois se terminant le 30 
novembre 1938 marquèrent un 
total de $921,000,000 contre 
$1,131,000,000 en 1937, soit une 
diminution de $210,000,000. De ce 
déclin, $135,000,000, environ, sont 
attribuables à la réduction des ex­
péditions aux Etats-Unis. La baisse 
des expéditions dans les limites de 
l'Empire britannique a*été sensible­
ment moindre que celle des expé-1 
ditions en pays étrangers, les; 
exporlations en Australie, par 
exemple, accusant une augmenta­
tion. Le déclin dans les exporta-1 
lions de produits agricoles fut 
prononcé, à cause, pour une large 
part, des bas prix.

Les importations au Canada ont 
moins baissé que les exporlations, 
ne déclinant que de $123,000,000 à 
$686,000,000. Les achats aux pays 
d’Empire furent réduits d’une 
beaucoup plus forte somme que les 
achats aux pays étrangers. Toutes 
les catégories d’importations furent i 
affectées et les déclins furent 
généraux.

Traités commerciaux
Un événement important de 

l'année écoulée fut la conclusion 
d’un traité commercial entre le 
Canada et les Etats-Unis — dont le | 
commerce est plus considérable 
que celui de n’importe quels deux; 
pays contractants au rponde — et, 
concurremment, d’un autre traite 
entre les Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne. Ces traités marquent la 
plus forte brèche qui ait été prati­
quée, depuis la grande guerre, à la

tion et la consommation repren­
dront leurs proportions normales 
et que les opérations reviendront à 
un niveau plus satisfaisant. L’in­
dustrie de la meunerie bénéficie de 
la récolte accrue de blé et des pro­
portions mieux établies entre les 
prix canadiens et les prix mon­
diaux du blé. Le sucre, les bottines 
et souliers, les textiles et autres ar­
ticles destinés au consommateur 
ont été produits en volume satisfai­
sant, ce qui indique que le pou­
voir d’achat au Canada s’est géné­
ralement bien maintenu pendant 
l’année.

Industrie forestière et pêcheries
Le bois et les pêcheries sont deux 

industries qui ont une signification 
spéciale pour nos provinces côtiè­
res. La situation, en 1938, a beau­
coup laissé à désirer. Les exporta­
tions de bois ouvré ont été sensi­
blement moindres, la demande do­
mestique a été décevante, de sorte 
qu’il y a eu diminution considéra­
ble des opérations forestières cet 
hiver. L’industrie de la pêche ma­
ritime rapporte que le poisson est 
généralement abondant et qu’il y a 
eu de belles prises. D’importants 
marchés européens nous ont cepen­
dant été partiellement fermés, à 
cause de conditions non stabilisées; 
les autres débouchés se sont par 
conséquent trouvés avec une sura­
bondance de stocks, d’où déclin des 
prix ainsi que des revenus pour les 
pêcheurs. Sur la côte du Pacifique, 
la pêche du saumon sockeye a été 
l’une des plus fortes depuis des an­
nées, mais le^ prix se sont bien 
maintenus. Les autres pêcheries 
rapportent des conditions moyen­
nes.

Emploi et secours
L’emploi, en 1938, a été relative­

ment satisfaisant, particulièrement 
dans les industries minière et ma­
nufacturière et dans les établisse­
ments de commerce. Le chômage 
et le secours restent toutefois à 
l’état critique, bien que l’on signale 
une amélioration continue. L’amé­
lioration de la situation dans l’ouest 
canadien a réduit de façon appré
ciable le nombre d’agriculteurs tou ^__ _
chant des secours et a produit un peuvent manquer d’élargir les vues 
certain déclin aussi chez les grou ; respectives des peuples hritanni- 
pes qui ne se composent pas d’agri-l qUe et américain et d’affermir 
culteurs. Le total des classes se j l’entente cordiale qui existe entre 
courues en octobre 1938 a été de eux.
13% inférieur à celui d’octobre I^e traité conclu est à la fois vaste 
1937. L'ampleur de notre problème et complexe; il affecte un grand 
du secours aux chômeurs a été bien nombre d'articles séparés, dont 
illustrée dans une récente étude| beaucoup sont produits par des; 
qui faisait voir que le total des dé* procédés de haute spécialisation.

lions est considérable. Il n’y a pas 
lieu, présentement, d’analyser en 
détail l’effet de ces changements 
sur des ii#!ustries spécifiques, mais 
quelque critique que puissent faire 
les gens personnellement intéres­
sés, il n’y a aucun doute que le Irai 
té va susciter une vaste expansion 
du commerce des deux pays.

Toux d'intérêt

Un facteur de notre régime éco­
nomique qui est l’objet, de temps à 
autre, d’une forte publicité, c’est la 
question de l’intérêt. La suffisance 
ou la non-suffisance des taux d’in­
térêt est un sujet naturel de discus­
sion, mais, souvent, le débat ne por­
te pas sur la suffisance, mais sur 
la légitimité de l’intérêt en lui-mê­
me. Si étrange que cela puisse pa­
raître, je crois qu’il est souvent vrai 
de dire que, si leurs relations se 
poursuivent assez longtemps, le dé­
biteur en vient à haïr son créan­
cier. Par le même raisonnement, je 
suppose qu’il commence à suspec­
ter la moralité de l’intérêt dès que 
le paiement devient un fardeau. A 
ce point, je crois que la réponse 
est simple. Si vous croyez au prin­
cipe de la propriété privée, com­
me nous le faisons pour la plupart, 
vous devez croire à la légitimité de 
l’intérêt. Il est naturel à une per­
sonne, comme résultat de son sens 
de l’économie, d’acquérir, disons, 
une petite propriété; imt de gens, 
s’il en est, iraient prétendre que 
d’autres devraient pouvoir affec­
ter cette propriété à leur usage 
sans compensation. Donc, si une 
compensation pour l’usage de la 
propriété est chose légitime, pour­
quoi une compensation pour l’équi­
valent, le coût exprimé en termes

tion. Les exportations de produits 
manufacturés britanniques se sont 
relativement bien maintenues au 
début de l’année, ont décliné durant 
les mois d’été, mais ont récupéré 
beaucoup de ces pertes en automne. 
Avec de nouvelles commandes et 
en volume substantiel, il y a lieu 
de prévoir amélioration dans quel­
ques-unes des principales indus­
tries d’exportation telles que le co 
ton et la laine.

Les affaires, aux Etats-Unis, ac­
cusent, depuis le 1er mai, la re 
prise la plus rapide dont aient ja­
mais fait mention les annales sta­
tistiques. La production industriel­
le et la construction ont toutes 
deux fait des gains prononcés. Ce­
la est dû dans une large mesure, 
on l’admet, aux déboursés du gou- 
vraiment encourageants. La situa* 
se continueront probablement au 
cours de 1939, l’on peut prévoir de 
nouveaux progrès dans l’activité fi­
nancière. Toute cessation de ce 
concours de la part des autorités 
aurait un effet défavorable, mais 
tout le monde est d’opinion que ces 
dépenses pourront continuer sans 
qu’on en diminue le volume.

Que l’esprit de démocratie et d’i­
déalisme soit resté vivace, la chose 
est prouvée à l’évidence par la col 
laboration plus étroite entre les 
trois grandes démocraties que sont 
la Grande-Bretagne, la France et les 
Etats-Unis. De nouveau, à la confé­
rence internationale des Etats d’A­
mérique à Lima, Pérou, sous le pa 
tronage des Etats-Unis, toutes les 
républiques d’Amérique ont expri­
mé leur détermination de sauve 
garder la paix et de travailler à la 
stabilisatiop économique et au pro­
grès général par la bonne volonté 
et la collaboration réciproque.

On ne peut contraindre les emprunteurs qui 
s’y refusent à utiliser les surplus de 

fonds de la Banque
Parlant de prêts commerciaux et de crédit, M. Dobson dit:
Nous entendons de temps à autre le reproche mie les bancues placent 

une trop grande partie de leurs fonds sur des obligations gouvernementales 
et emploient trop peu pour aider les entreprises financières. Les gens bien 
pensants comprendront tout de suite que cette accusation est illogique 
et injustifiée. Notre occupation principale est le travail bancaire commercial, 
mais, comme nous l’avons dit en maintes occasions, nous ne pouvons con­
traindre les emprunteurs qui s’y refusent à utiliser nos fonds de surplus si, 
par manque de confiance ou pour d’autres raisons, lis ne sont- pas prêts à 
étendre leur commerce: et les banquiers prudents doivent nécessairement se 
garder d’assumer des risques non garantis. Donc le seul moyen de faire 
travailler ses surplus de fonds, c’est de les placer sur des obligations gouver­
nementales et afin ou* ces fonds puissent être perçus pour fins commer­
ciales si la demande se produit, on n’achéte que des valeurs à courte échéance.

Il vous intéressera peut-être de savoir que le portefeuille de valeurs gou­
vernementales de cette banque ne rapporte approximativement que 2c/r net 
nar année, et c’est bien la réponse opportune é ceux qui nous accusent 
d’accumuler ces valeurs de choix olutftt que d’accroitre les prêts au com­
merce. Ce serait un curieux type de banquier que celui qui préférerait ce 
petit revenu au taux commercial plus rémunérateur.

Le revenu d’intérêt sur les valeurs gouvernementale* est faible aurtout 
ft cause de la politique de crédit facile de la Banque du Canada et du sur­
plus du fonds qui en résulte et attend placement profitable.

Beaucoup de gens se méprennent sur le sens du mot “crédit” et l’on a 
déclaré librement que le gouvernement avait cédé aux banques le droit 
de faire crédit. C’est Inexact. Le contrôle du crédit est l’une des préro­
gatives de la Banoue du Canada. Elle seule peut décider s’il faut poursuivre 
une politique "relâchée” ou "rigide”. Ce qui lui facilite cette attitude, c’est 
qu’elle achète des valeurs si elle désire que les ventes soient pourvues de 
fonds additionnels, ou vend des valeurs si elle veut réduire l’argent que les 
banques ont en caisse. Pour ce oui concerne les banques ft charte, leurs 
approvisionnements de fonds sont réglementés et elles ont ft leur disposition 
tels surplus que la Banoue du Canada veut qu’elles aient. La plupart des 
gens, en parlant du mot ‘'crédit" ou en y pensant, le considèrent comme 
la désignation du montant qu’ils peuvent Individuellement emprunter d’une 
banoue: mats dans l’acceptation plus vaste du terme, tel qu’appliqué au paya 
comme ensemble, oue le crédit doive être ’'facile" ou non. cela relève de la 
Banque du Canada. Ce volume de crédit, elle le règle suivant les besot ns 
et les exigences du pays comme ensemble.

bien il importe, dans leur propre in­
térêt, de faire tout en leur pouvoir 
pour contrecarrer l'effet des dé­
clinations erronées touchant les 
banques.

C’est avec plaisir que je signale 
aux actionnaires les excellents ser­
vices que le personnel a rendus à 
la banque au cours de l’année. Le 
nombre des employés est mainte­
nant de 7,053, et tous ont contribué 
leur part au succès de la banque. 
J’aimerais particulièrement dire 
toute mou appréciation du pré­
cieux appui que m’ont prêté "as­
sistant-gérant général, les inspec­
teurs et autres officiers supérieurs. 
Ce sont les hommes qui assument la 
plus forte part du travail de la ban­
que et la façon dont ils accomplis­
sent leur tâche est au-dessus de tout 
éJoge.

Perspectives encourageantes

Nous avons heureusement, ici au 
Canada, échappé aux effets plus 
graves de la dépression commercia­
le qui s’est fait sentir aux Etats- 
Unis il y a environ dix-huit mois et 
s’est poursuivie pendant un an. Pen­
dant celte période, la situation au 
Canada est demeurée comparative­
ment stable, de sorle que nous pou­
vons juger satisfaisants les résul­
tats obtenus en 1938. Les perspec-

très satisfaisants. La banque a eon- j Uvos actuelles comportent nombre 
tinué de progresser et les totaux, (je facteurs qui sont nettement en-
sous presque tous les titres, ont 
augmenté. L’actif total est de $908,- 
064,000, comparé à $869,538,000 il y 
a un an, et il atteint actuellement 
son plus haut point depuis 1929.
L’actif immédiatement réalisable 
s’élève à $543.287,000, ou 05.37 pour 
cent du passif au public. Celle pro­
portion liquide, bien qu’aprécia- 
ble en ce qu’elle est un indice de 
force, indique Je manque de 
demande d’emprunts commerciaux, 
eomparé à l’accroissement des 
dépôts. L’argent et les chèques en 
mains ou en dépôt à la Banque du 
Canada ou autres banques se tota­
lisent à $200,287.000. Les obliga­
tions des gouvernements fédéral et 
provinciaux, formant un montant 
de $259,702,000, se sont élevées 
pour l’année à $14.000,000. De celte 
somme, $106,368,000 viendront à 
échéance d’ici deux ans. Les prêts 
courants au Canada se sont accrus, 
durant l’année, de $12,000,000 à 
$198,202,000 et les prêts aux cités, 
villes, municipalités, etc., se mon­
tent à $8,000,000. Bien que l’aug­
mentation des prêts soit modérée, il 
y a tendance graduelle à la hausse, 
et l’augmentation durant Tannée a 
été de $30,000,000.

Vu la baisse de l’activité du 
marché, les prêts à vue onl conti­
nué de décliner, le total au Canada 
étant actuellement de $12,964,000, 
comparé à $19,392,000 l’an dernier.

Dépôts records

Sur le côté passif du bilan, les 
dépôts accusent $804,108,000, le 
plus fort chiffre enregistré dans 
l’histoire de la Banque. L’augmen- 
tation durant l’année a été de $48,- 
000.000, venant pratiquement tous 
du Canada. Ceci ne représente aucu­
nement les affaires de nos seuls 
gros clients. Ce montant est cons­
titué d’un nombre formidable de 
comptes et Ton comprendra jusqu’à 
quel point la banque sert de dépo­
sitaire au petit client si l’on consi­
dère que nous avons plus de 900,000 
comptes avec soldes de $1,000 
ou moins. Ce fort volume 
de comptes comporte naturel­
lement une grosse somme de 
travail de routine, mais les opéra­
tions bancaires de nos nombreux 
petits déposants reçoivent le même 
soin et la même attention tant dans 
les centres ruraux que dans les 
villes.

Les profits, à $3,696,233, accu­
sent peu de changements sur Tan­
née dernière. Si nous ajoutons à 
cette somme les $2,325,176 reportés, 
nous avons un total de $6,021,409 
disponible pour distribution. Les 
dividendes payés s’élèvent à $2,- 
800.000; la contribution habituelle 
de $300,000 a été faite au fonds de 
pension des officiers et $200,000 
ont été affectés aux locaux, ce qui 
laisse $2,721,409 à reporter ait 
compte de profits et pertes.

Normalement, les prêts et les pla­
cements accrus résultant de dépôts 
plus considérables auraient dû réa­
liser de plus gros profits que ceux 
qui sont signalés. Toutefois, le fai­
ble revenu sur les valeurs gouver­
nementales, avec Ja taxation addi­
tionnelle, compense toute augmen­
tation possible du revenu net.

Augmentation des taxes

Les taxes sont un fardeau tou­
jours croissant et absorbent une 
portion substantielle des recettes 
de la banque. En plus des prélè­
vement des gouvernements fédéral 
cl provinciaux se totalisant à $1,-1 
201,705, le montant payé aux muni-j 
cipalités fut de $206,885. Si l’on : 
ajoute à ces chiffres $579,888 payés 
sous forme de taxes sur les immeu-1 Haiifux 
blés et locaux que possèdent la ban­
que et scs compagnies associées, 
nous avons un grand total de $1,- j Québe. 
988,538. En d'aulrcs lermes, pour 
chaque dollar distribué aux ac­
tionnaires par voie de dividendes,
71 cents sont payés en taxes au Ca-i Toronto 
nada. Cela, vous on conviendrez, | Kf“hener 
est une contribution considérable 
aux diverses organisations gouver­
nementales canadiennes.

Relations publiques
Les actionnaires de cc'le ban­

que ont sans doute suivi avec inté­
rêt les articles éducatifs que les

couragcants, notamment un revenu 
substantiel et plus largement distri­
bué des produits de Ja ferme, l'ex­
pansion continue des mines, la 
perspective de plus grands déve­
loppements dans la fabrication des 
avions et le fait que le public an­
glais se rend maintenant compte 
que le Canada est l’un des pays les 
plus sûrs vers lesquels il puisse se 
tourner pour faire des placements. 
Pour ces raisons et d’autres enco­
re, j’envisage l’avenir avec confian­
ce car je crois que peu de pays 
sont aussi prometteurs que le nôtre.

Aucun, assurément, n’offre de 
plus grandes chances de progrès et 
d’avancement. A mesure que le 
Canada progressera, les affaires de 
la banque continueront, elles aussi, 
de prospérer.

Bourse des mines

DE TORONTO 
Compilation de la maison 

BURKE & DANSEREAU ét CIS 
22Z, Notre-Dame ouest

OllV. Haul Bas Ferm.
A mm Gold .... 15
Arnt Field ....... .. 12
Ashley ................ • ■ 014
Anglo Huronlan .. 3 305 S 309
Aldermac ......... 48
Bldgood ..............
Beattie .............. .. 133 135 132 139
Base Metals .. .. 27
Bankfleld ......... 31
Braelorne ......... .. 11%
B. C. Pioneer . .. 266
Bobjo ................ 18% 15 17%
Uastle Treth. ..
Cent. Patricia .. 255 259 254
Cnn. Mnlartlc . .. 100
Chromium ....... .. 60 59
Conlarum Mines .. 147 145
Dome Mines ... •. 32% 33 32% 33
Eldorado ............ 228 220 225
East Mnlartlc . . . 255 264 254 255
Falconbrldge ... .. 540 535
God's Lake __
Qoldale .............. . . 24 22% 24
Gunner Gold .. .. 56 54%
Gillies Lake .... .. 9%
Home OU ......... 288 298

i Hudson Bay .. .. 35 34%
1 Howey Gold ... 30 28

Hardrock __ ... 172 180 171 18#
Harker ............ 9% 9
Holltnger ........... ... 14%
Int. Nickel ... . ... 53% 54 53%
Jackson Manlon •. 10% 10
Kirk. Lake .... .. 131 135 131 134
I,cbel Oro ......... ... 7% 7^ 7%

; Lake Shore .... .. 49%
Lam. Contact .. ... 3
Lava Cap............. . 80
Little Long Lac . 335 340 330 336
Lcltch .............. HO 79
MeK. Rod Lake . . 128 123 124
MnVittle .. 12
MacL. Cock. ... .., 290 282 290
Mining Corp. .. .. 190
McIntyre ........... .. 54% 54%
Macassa ............ .. 550
Mads. Red Lake .. 52 51
Morris Kirk. .. .. 16% IT 16% It
Nipissing .......... ... 174 175 174 175
Norand a ............ .. 81 31% 81
O'Brien Cad. .. 310 315 300
Omega .............. .. 45 45% 44 45%
Pond Oreille ... ... 180 175 178

i Premier Gold . .. 233
Pickle Crow ... .. 535 540 520
Pamour .............. . . 460 445
Paymaster ......... .. 54 55 51 5*
Royailte .......... .. 42
Reno Gold ....... .. 24 22
Sullivan O......... ... 92
Sudbury Basin .. 270
Siaden .........
Staducona ......... .. 59 «0 54 ae
Siscoe ................ 149 150
Sher. Gord......... .. 129 132 127
San Antonio .. .. 130
Svlvanlte .......... ... 345
Shawkey .......... . .. 4% •1% 4
Teck Hughes . ... 440 430
Tawagmac ....... .. . 36
Ventures .......... 540
Wood Cad. ... .. . 17
Wright Harg. . . 830 840 820
Waite Amulet . . . 775 750 758

Ventes totales: 695,000.

Compensations bancaires

les journaux, 
du Canada, 
fait souvent

par toute l’étendue 
Parce que l’on a 

des déclarations ir-

1938 1MI
HaHlss ...... 2.329.303
Saint-Jean ....... 1,724.978 1,351.596
Moncton .......... 650,628
Sherbrooke .... 750,208
Québec ............ 3.878,766 4.932,417
Montréal .......... ... 85,393.743 96.189.983
Ottawa ............ ... 18.260.291 17,383,030
Kingston .......... 569,308 515.351
Peterborough .. 552,559 589.222
Toronto ............ 104.600.817
Hamilton ......... 4,420.941 4.606,053
Kitchener ......... 894,565 995 039
Brantford ....... 826.923
London ............ 2.237.290
Chatham ......... 505.388
Windsor ........... 2,507.606 2,907.845
Sarnia .............. 496.598
Sudbury .......... 994,084 910.747
Fort William .. 553.217 749.624
Winnipeg ......... 26,275,694
Brandon ........... 236,268
Regina ............ 2,833,205 2,525.429
Moose Jaw ,.. 476.025
Prince Albert .. 303,985
Edmonton ....... 3.592,774 3.624.496
Calgary ............ 5.389,297
Medicine Hat .. 207.954 224.183
Lethbridge .... 466,265 487.589
N. Westminster 588.654 645,094
Vancouver ........... 17.762.630 15,507,588
Victoria ............ 1.615,851

31 villes ... .... $292.855.965 $300,868,Ml

monétaires, ne le serait-elle pas?
C’est sur le taux do l’intérêt que 

l’on discute le plus fréquemment
Perspectives pour 1939

Les perspectives pour le commer-
politique de restrictions commer-! f.'ajfole ou fort, le taux est régi par cc canadien sont de nouveau favo- 
ciales et d’isolement national. De ]a vieille loi de l’offre et de la de-! rab,f;? e‘.'a .,,.ea(,iînce..a 1* hauss.e

| inexactes sur les banques et les af- 
: faires bancaires, déclarations dont 
| les auteurs étaient généralement 
Ides gens mal informés, les banques 
; ont décidé d’abandonner leur tra- 
I ditionnelle politique du silence et j 
de se défendre dans les journaux.
La série consistait en onze articles 
expliquant brièvement ce qu’est la 
profession bancaire, comment 
fonctionnent les banques, les pou-,
voirs qui leur sont conférés et If* ! A«ricuîtu-e<lmiQ* *nUorea

plus, les démarches accomplies ne mande, el que Ton se rappelle que|«™b,c fK’fjniliye. Les limites étroi 
l’offre est plus généreuse quand le ^duelles Ion a pu réduire laI recente depression indiquent que risque est moindre. | jg sj|ua|jon cn 193g fuf pju, fgvo-

Vous entendez souvent affirmer ra[jjc qUe dans la plupart des au- 
que le fardeau de 1 interet est de- tres années de l'après-guerre. Les 
venu intolérable et qu il ny a d’al- profçrf.s signalés dans plusieurs 
légement possible que par des me- |,ranches de l’industrie pendant les 
sures radicales. L'on réclame par- derniers mois de Tannée furent 
fois avec instance la conversion vraiment encourageants. La situa-

____ ,.t__________ forcée de la dette, en rappelant ce tion s'est aussi grandement amélio-
boursés de nos gouvernements fédé-i Lp Ganada, la Grande-Bretagne et qui s est fait en Australie en 1931. rée, de façon générale aux Etats- 
rai, provinciaux et municipaux'les Etats-Unis se partagent entre'Il est peut-être apropos de répéterlUnis .et* à uu degré, moindre, en

Group Securities Inc.

COURS FOURNIS PAR BtiAUSOlCTL,
477 Saint-Fran.-Xavier

ral leur impose jiar la Loi des Ban j Aviation .........................
ques. Nous espérons que ccs ar»i-j ^^“chüntqùes
clés aideronl à expliquer claire- out. et Bnasenes ...........
ment au public ce que font exacte i Accessoires électriques ...........
ment les banques, ce qu’il leur est f Üfflïwie' tndttmien*'il!.";
permis de faire, et qu’ils feront en ; eu* de placements ................
même temps saisir combien est né-1 Marchandises ....................
cessairc au bien du pays une P°lH hu?" —
tique bancaire sûre et saine. chemins de ter .............. .

Il est peut-êlre hors de propos Matériel de chemins de fer . 
de signaler aux proprietaires de• ^.^c 
banques —- Iss actionnaires—com-j ouatés

Offre Dem.
6 47 704
538 5 86
4 87 3.31
790 8 59
7.58 8.24
6.84 7.44
3.66 399
9 10 8.89
4 16 4 54
7.14 777
3.84 4.19
5 18 5.64
682 7.42
503 5 48
3.13 3.42
4.75 5.18
6.71 730
521 387

Ml



Montréal, vendredi IÆ DEVOIR 13 janvier 1939

LA SESSION FEDERALE

Intensification du programme de défense-- 
Attention particulière à la défense aérienne
Création d'un Conseil des achats de la défense — Les accords de commerce 
Une conférence nationale sur la question du chômage et des services sociaux -— 
Nécessité d'un régime national d'assurance-chômage — Aideaux municipalités 

qui voudront remplacer les secours directs par une extension 
de leurs programmes ordinaires de travaux

LES BOURSES DES GRAINS ----- UNE COMMISSION DES PENITENCIERS

A Ottawa

Ottawa, 13. — Voici le texte fran­
çais du discours du trône lu hier 
après-midi ù l’ouverture de. la 
quatrième session de la dix-huitiè­
me législature par le gouverneur 
général, lord Tweedsnmir:

Honorables membres du Sénat, 
Membres de la Chambre 

des Communes,
“Lu nouvelle que Leurs Majestés 

le roi Georges VI et la reine Klisa- 
beth ont gracieusement décidé de 
venir au Canada durant les mois 
de mai et de juin a été reçue avec 
joie par tout le Dominion. I,’hon­
neur d’accueillir le roi et la reine 
en personne sur notre sol est un 
avantage dont se prévaudront avec 
enthousiasme et fierté tous les sujets 
canadiens de Sa Majesté. Cette visi­
te sera la première d’un souverain 
régnant à l’un de ses dominions 
autonomes.

Ce sera la première fois qu’un 
roi et une reine de Grande-Bretagne 
viendront en Amérique du Nord. Il 
v a lieu de se réjouir tout particu­
lièrement de c-e que le voyage de 
Leurs Majestés doive s’étendre à 
toutes les provinces du Canada.

La visite officielle faite au Cana­
da, en août dernier, par le président 
des Etats-Unis a provoqué, des deux 
côtés de notre frontière commune, 
des manifestations d’amitié et de 
bonne entente marquées d’une rare 
cordialité. Les citoyens de notre 
pays ont accueilli avec un plaisir 
particulier la nouvelle que le roi et 
la reine aient pu accepter l’invita­
tion du président à se rendre aux 
Etats-Unis, avant la fin de leur sé­
jour au Canada.

Unis d’Amérique signé à Washing­
ton, le 17 novembre 1938. Confor­
mément à l’espoir exprimé dans le 
discours du trône de l’an dernier, 
cet accord confirme et accroît les 
avantages du pacte conclu en 1935 
avec les Etats-Unis.

En même temps qu’intervenait le 
nouvel accord entre le Canada et les 
Etats-Unis, un traité de vaste portée 
était signé entre les Etats-Unis et le 
Royaume-Uni.

Les deux pactes, considérés en­
semble, contribuent de façon prati­
que à l’amélioration de la situation 
mondiale. Le gouvernement cons­
tate avec une five satisfaction que 
ses efforts en vue d’acroitre et de 
prolonger les avantages que les ac­
cords précédents avaient valus aux 
producteurs et aux consommateurs 
canadiens ont en même temps con­
tribué à la bonne entente interna­
tionale.

Les accords entre le Canada et les 
Etats-Unis ont entraîné, outre un 
accroissement des débouchés of­
ferts aux produits canadiens une re 
vision complète du tarif douanier 
du Canada en même temps qu’une 
réduction d’impôts commerciaux 
de beaucoup supérieure à tout ce 
que l’on avait fait au cours des lé­
gislatures antérieures, ou dans lout 
autre pays en ces dernières an­
nées.

Projet d'accord avec les Antilles

La situation internationale

Mes ministres ont jugé nécessaire 
d’accorder une attention minutieu­
se et constante aux événements 
d’ordre international et à leurs 
répercussions au Canada. Nos rela­
tions avec les autres puissances 
restent amicales, mais la politique 
agressive poursuivie dans d’autres 
continents a eu inévitablement un 
effet perturbateur dans toutes les 
parties du monde.
, Le gouvernement a partagé le 
sentiment général de soulagement 
éprouvé au cours du mois de sep

Avis a été donné à l’effet de met­
tre fin, le 31 décembre 1939, à i’ac- 
cord conclu en 1925 enlre le Ca­
nada et les Antilles. Mes ministres 
comptent voir s’ouvrir à bref délai 
des négociations tendant à un nou­
vel accord mutuellement avanta- 
iieux aux colonies antillaises et au 
Canada.

A ce propos, la Commission du 
tarif a reçu instruction d’examiner 
a\cc soin les droits et préférences 
sur le sucre.

Le chômage

Le chômage au Canada reçoit tou­
jours l’attention constante des au­
torités locales, provinciales et fédé­
rales. A cause de la répartition des 
pouvoirs et des obligations prévus 
par l’acte de l’Amérique brilanni-tembre dernier, quand le spectre j qHe dj, ja 1,esp0^^a|)j]jj^ _uanj

terrifiant de la guerre qui menaçait iVl, chômage et à la solution des pro- 
1 Europe est disparu de l horizon, : hlèmes qu’il pose est nécessaire-
ninsi que le désir de paix que cette 
crise a révélé chez tous les peuples.

I! espère que le succès couron­
nera les efforts tentés actuellement 
pour trouver une solution aux diffé­
rends qui causent le désaccord. Il 
reconnaît, néanmoins, que ces fac­
teurs ne produiront leur effet qu’à 
la longue et que, dans l’intervalle,

ment partagée. A rel égard, le gou 
vernement fédéral a assumé une 
plus grande part d’obligations.

L’embauchage dans les indus­
tries de guerre et la conscription 
de multitudes d’hommes pour des 
fins militaires ont apparemment 
permis à certains pays de résoudre 
chez eux le problème du chômage.il importe d envisager la possibilité j (1 çana(ja a eiI recours a d’autres 

de nouvelles difficultés. . méthodes pour en trouver la solu-
La défense du Canada

Vu ces circonstances, le gouver 
nement a jugé que les incertitudes

lion.
Le gouvernement du Dominion 

s’est employé activement à stimuler 
l’embauchage dans l’industrie pri­

de l’avenir et les méthodes actuelles vée au moyen du programme de ré 
de la guerre rendaient nécessaire le faction des maisons, de la loi natio-
renforcement substantiel des 
moyens de défense du Canada.

Il y a deux ans, le budget de la 
défense subissait un relèvement 
important et l’on inaugurait un 
programme de modernisation du 
matériel conçue en vue de protéger 
]e pays contre les dangers d’atta-

naie sur le logement et de la loi 
pour favoriser les améliorations 
municipales.

En exécution de ces mesures, il a 
pris à sa charge certains impôts lo­
caux et consenti des prêts aux par­
ticuliers. sociétés et municipalités. 
Il a aboli la taxe de vente sur d’ini­

ques. Le gouvernement projette de j portants matériaux de construe- 
poursuivre activement l’exécution ; tion. Il a accordé une aide spéciale 
de cette entreprise cl de proposer , à l’industrie minière sous la forme 
au Parlement d’intensifier te pro-’ de subventions, d’exemptions de 
gramme dp défense et d’accorder taxes et d’améliorations des moy- 
une attention particulière à la dé- ens de transport. En même temps, il 
fense aérienne. < jaugmenté l’embauchage direct en

s seront saisies d’unLes Chambres 
projet de loi tendant u la création 
d’un Conseil des achats de la dé­
fense qui sera chargé d’acheter le 
matériel destiné aux services de la 
défense et de veiller, lorsqu’il sera 
nécessaire de recourir à la fabri­
cation privée, à ce que les bénéfices 
de ces entreprises soient justes et 
raisonnables et que l’intérêt général 
soit sauvegardé.

Tout eu prenant les mesures né­
cessaires à la proiçclion de notre 
intégrité nationale contre toute pos­
sibilité d’attaque de l’extérieur, le 
gouvernement a cherché, par des 
moyens positifs, à favoriser les in­
térêts mutuels qui engendrent les 
relations amicales entre le Canada 
et les autres pays. .

L'occord anglo-américain

Vous serez invités à approuver

bauehage direct en 
donnant un essor considérable aux 
travaux publics fédéraux et en prê­
tant main-forte aux provinces dans 
les doinaincs de la voirie, de la co­
lonisation, d’entreprises favorisant 
remploi sur les fermes, et des tra­
vaux de protection forestière.

Le gouvernement du Dominion a 
accordé aussi des subventions d’ap­
point aux provinces pour les aider 
a soulager les victimes du chômage 
et du marasme agricole.

Les diverses mesures adoptées 
pour stimuler l’embauchage et se­
courir les nécessiteux ont eu les ré­
sultats les plus heureux dans les 
provinces qui leur ont aecordé leur 
entière adhésion.

Une suite de mauvaises récoltes 
dans les provinces de l’Ouest en ces 
dernières années et In grave crise 
économique ressentie dans d’autres 
parties du inonde, l’année dernière, 
ont aggravé le problème du chûma-

tant de ces causes et d’autres enco­
re, a fait nettement ressortir les 
obstacles opposés à la solution de 
ce problème par la répartition exis­
tante des pouvoirs constitutionnels.

Le rapport de la Commission des 
relations entre le Dominion et les 
provinces sera présenté au parle­
ment au cours de la session et, con­
formément au programme tracé à 
la commission, ce rapport compren­
dra les éléments essentiels aux dé­
libérations d’une conférence natio­
nale, laquelle étudiera, entre au­
tres sujets importants, la question 
du chômage et des services sociaux 
dans son ensemble.

Le gouvernement s’en tient à l’a­
vis que la solution définitive du 
problème comporte nécessairement 
un régime national d’assurance- 
chômage.

Mes ministres reconnaissent que 
la triste situation des sans-travail 
ne saurait attendre les modifica­
tions nécessaires à la constitution, 
ni la convocation d’une conféren­
ce.

Aussi sont-ils disposés, nonobs­
tant les obstacles d’ordre constitu­
tionnel à tenter avec les provinces 
un nouvel effort pour faire face aux 
exigences du moment.

Programme de travaux et 
subventions

A cet effet le gouvernement pro­
pose de donner plus d’ampleur à 
son programme à longue échéance 
de travaux publics. De plus, pour­
suivant sa politique d’encourage­
ment effectif à l’embauchage, il en­
tend, avec le concours des provin­
ces, aider les municipalités qui vou­
dront remplacer les secours directs 
par une extension de leurs pro­
grammes ordinaires de travaux.

Afin de fournir aux chômeurs cé­
libataires l’occasion de s’occuper 
utilement et de servir leur pays, 
l’aide accordée à la conservation 
forestière sera étendue à d’autres 
entreprises d’importance nationale.

Les effets bienfaisants du pro­
gramme d’éducation de la jeunesse 
ont démontré la sagesse de cette 
initiative. Aussi une mesure sera- 
t-elle présentée au cours de la 
session en vue d’en accroître l’effi­
cacité et l’utilité.

Malgré les obstacles auxquels se 
sont heurtés les efforts pour résou­
dre le problème du chômage on 
constate avec satisfaction une dimi­
nution appréciable au cours de l’an- 
nee ecoulée, du nombre des béné­
ficiaires de l’assistance agricole 
ainsi qu’une réduction du nombre 
de ceux que le chômage et Je ma­
rasme agricole avaient forcés de re­
courir à l’assistance publique. Au 
debut de l’hiver actuel, le nombre 
de ces assistés était en régression 
de près de 40 pour 100 sur celui 
d u y a deux ans. Durant la même 
période le nombre des personnes 
employées a considérablement aug­
menté.

L’amélioration constante dans 
I industrie de la pêche en général 
se révèle dans les accroissements 
annuels des recettes globales des 
pêcheurs depuis quelques années. 
Le ministère des pêcheries accor­
dera, comme par le passé, une at­
tention très vive à l’organisation 
des marchés. Le gouvernement a 
aussi fourni ties secours directs 
considérables aux pécheurs.
Le marasme agricole des Prairies

Afin de préserver d’un désastre 
économique une importante partie 
de notre population, mes ministres, 
en conformité de la loi de la Com­
mission des blés, ont approuvé le 
paiement initia! proposé par la 
Commission pour la campagne agri­
cole en cours.

L’exécution du programme de 
rétablissement agricole des Prai­
ries se poursuivra, les résultats de 
1 année dernière ayant démontré 
qu’il contribue efficacement au re- j 
lèvement des régions de l’Ouest.

Les Chambres seront saisies de 
projets de lois visant à réglementer | 
les bourses des grains dans le sens 
qu’indique le rapport de la Com- | 
mission royale d’enquête sur le 
commerce des céréales, à reviser 
la loi des grains du Canada et à

Le débat sur l’adresse au Sénat 
commencera mardi après-midi

Assermentation du nouveau greffier Mayer

OTTAWA, 13. — Le débat sur l'adresse en réponse au discours du 
Trône commencera ou Sénat mardi après-midi. Le proposeur sera M. 
Duncan Marshall, libéral de Toronto, et le secondeur M. J.-Ë. Prévost, 
libéral de St-Jérôme. Les deux chefs, MM. Arthur Meighen et Raoul' 
Dandurand, parleront le même jour.

M. L.-Clare Moyer, le nouveau greffier du Sénat, a prêté serment 
devant M. W.-E. Foster, président du Sénat.

Contre rentrée des Juifs 
d’Allemagne au Canada

SAINT-HYACINTHE, 13. (D.N.C.) — La Société diocésaine Saint- 
Jean-Baptiste voit d'un oeil soupçonneux l'entrée temporaire de Juifs 
d'Allemagne au Canada, passant par notre pays pour se rendre en Austra­
lie. Telle est l'impression qui se dégage de la dernière séance de son 
conseil de direction, qui a eu lieu ici mardi, sous la présidence de M. Victor 
Sylvestre. La Société doit communiquer avec certains ministres fédéraux, 
protestant auprès d'eux contre la façon de procéder ci-haut décrite. Elle 
a aussi l'intention de faire signer des pétitions, tant dans la ville qu'à la 
campagne, protestant contre cette pratique. Au cours de la séance, le 
conseil a décidé d'organiser une soirée de folklore, au cours de janvier. 
L'assemblée annuelle de la Société se tiendra le 2 février.

En Espagne

Les troupes de Franco isolent 
le grand port de Tarragone

Les lignes nationalistes dans le sud-ouest de la 
Catalogne sont maintenant parallèles à la mer, 

formant un corridor de 10 à 16 milles 
de largeur, de Falset à Montblanch

Hendaye, 13 (A. P.). — Aux der­
nières nouvelles, les armées du gé­
néralissime Franco s’étaient empa­
rées de la ville de Falset et avaient 
réussi à isoler virtuellement le 
t;: and port de Tarragone par l’inten­
sité du bombardement de leur artil­
lerie et de leur aviation. Le corps 
d’armée du Maroc, qui a occupé hier 
sur la fin de la journée Falset, a 
occupé plus tard le village de Marsa, 
deux milles à l’est de Falset.

Les lignes nationalistes dans le 
sud-ouest de la Catalogne sont main­
tenant parallèles à la mer, formant 
un corridor de 10 à 16 mgles de lar­
geur de Falset à Montblanch. Si ce 
corridor se refermait sur un point, 
toutes les troupes rouges qui défen­

dent le secteur de Tortosa sur l'Ebre 
se trouveraient prisonnières. L’artil­
lerie et l’aviation nationalistes sou­
mettent à un bombardement intense 
tout ce corridoi1, y compris les villes 
de Tarragone et die Reus, afin de pa­
ralyser l’action des troupes rouges 
qui s’y trouvent, en les isolant de 
leurs bases. Les nationalistes affir- ! 
ment que les pertes des rouges, qui : 
battent en retraite à travers ce cor­
ridor, sont excessivement élevées, 
les aviateurs de Franco bombardent 
Tarragone et Reus, mais concen­
trent leurs efforts sur les routes et 
les ponts plutôt que sur les centres 
de population.

En Estrémadure, les rouges pré­
tendent avoir encerclé l’importante 
ville minière de Pennaroya.

Faits divers à 418, rue Saint-Martin, a été écra­
sé sous l’une des roues d’arrière 
d’un camion à 4h. 45 hier après- 
midi, en face du numéro 1805, 
ouest, rue Notre-Dame, -e véhicule 

1 était conduit par M. A. Gauthier, 
——— __ | 900, rue Richmond, qui n’a pu évi-

L'incendie du Collège Sacré-Cœur ter l’accident. L’enfant a été trans- 
de Soint-Hyacinthe — 46 victimes Porté à l’hôpital Children’s Memo-]

La nuit tragique
du 18 janvier 1938

— Couse inconnue

Saint-Hyacinthe, 13 (D.N.C.) — 
La population de Saint-Hyacinthe 
et la communauté des Frères du 
Sacré-Coeur revivront, la semaine 
prochaine, un tragique souvenir. 
C’est en effet le 18 janvier 1938, en 
pleine nuit, que le feu se déclara 
au collège du Sacré-Coeur, rue La- 
framboise, entraînant dans ses rui­
nes 40 victimes: cinq religieux et 
41 élèves. Entre temps une vingtai­
ne de blessés étaient conduits à 
l’hôpital St-Charles, où plusieurs 
restèrent de longs mois. Le feu fut 
découvert un peu avant 2h. du ma­
tin, après la dernière ronde du 
gardien, M. Marcel Quesnel. Quand 
l’alarme fut donnée, toutes les is­
sues étaient déjà fermées aux éta­
ges supérieurs de l’édifice, où se 
trouvaient les dortoirs, et les élè­
ves s’y trouvèrent littéralement em­
prisonnés avec leurs surveillants 
La toiture

rial, où les autorités nous ont dé 
claré plus tard, qu’il souffrait de | 
lésions internes. Le lieutenant Re- j 
né Lavallée, du poste de police de 1 
Sainte-Cunégonde, a fait la consta-1 
tâtions nécessaires, avec les agents j 
de radio-police.
Arrestations

Trente-six arrestations ont été 
faites, hier après-midi, au cours de 
deux descentes des agents de la 
Sûreté provinciale, dans des pré­
sumées maisons de paris. Ces des­
centes ont été faites à 1868, rue 
Wellington, où un tenancier et 21 
personnes ont été appréhendées, et 
à 362 est, avenue Mont-Royal, où 
treize personnes et un tenancier 
ont été arrêtés.

OUVERTS SAMEDI SOIR 
JUSQU'A 10 HEURES

La GRANDE VENTE 
SEMESTRIELLE

de MEUBLES
GARNITURES de MAISONet

commencera
SAMEDI

16
JANVIER

•
PAS de DEPOT
JUSQU’A 
24 MOIS

POUR PAYER 
l«c achats d* 50.00 
ou plus, (plus un lé­
ger supplément).

JUSQU’A 
10 MOIS

POUR PAYER 
les achats de 15.00 
è 49.99, (plus un lé­
ger supplément). 

LIVRAISON 
IMMEDIATE

ALBERT DUPUIS, président.
A.-4. DUCAL, v.-p. et dlr.-aér. ARMAND DUPUIS, sec.-trés.

Coupable de faux

Trois-Rivières, 13 (D. N. C.). — 
Azeilus Lafrenière, de St-Justin, s’est

de l’édifice s’effondra reconnu, hier, coupable devant le 
presque aussitôt, entraînant la mort j rna8islrat Lacoursière de 1 ac- 
de près de cinquante personnes. A|cusation «e faux- 
date, et malgré l’enquête qui suivit ! A Maskinongé, le 5 décembre der- 
l’incendie de façon satisfaisante de i nier, il a apposé sur un chèque au 
déterminer de façon satisfaisante n ontanl de 815, chèque signé par J - 
la cause de l’incendie. Le feu se , G. Sylvestre, à l’ordre de Philias La- 
propagea rapidement aux diverses frenière, son père, l’endossement de 
parties de l’édifice, qui fut corn- celui-ci et celui de son frère, 
plètement rasé. Il ne restait au ma­
tin que des pans de murs fumants.
Au moment de l’incendie, il y avait 
dans l’établissement 31 religieux et 
90 élèves, dont l’âge variait de 10 
à 19 ans.
Le feu a l'hospice de Chombly

Chambly, 13 —Un incendie s’est

Edouard, dans l’intention d’em­
ployer ce chèque et de le faire ac­
cepter par La Banque Canadienne 
Nationale.

Le 15 décembre, à Louiseville, il a 
fait un faux chèque au montant de 
815, apposant le nom de Pierre Ga­
gnon, bénéficiaire, et celui d’Eddy 

i Turner; il a ensuite endossé ce chè-

La drogue importée d’Europe de­
vait être distribuée tant en Améri­
que du Nord qu’en Amérique du 
sud. Benjamin Kaufman, avocat de 
Zlateff, représenta au tribunal en 
faveur de son client que ce dernier 
était de bonne foi en important cet 
opium qu’il s’était même rendu aux 
quartiers généraux de la police fé­
dérale demander s’il pouvait im­
porter de l’opium au Canada. Un 
officier de ce corps dè police con­
firma cet avancé et ajouta qu’il 
avait répondu à Zlateff que l’im­
portation de celte drogue était illé­
gale au pays.

Enfant tué par un camion

Québec, 13. (D.N.C.) — Un en­
fant de 11 ans, Robert Cloutier, fils 
de M. Adélard Cloutier, de Sainle- 
Anne de Beaupré, a été victime 
d’un grave accident hier après-mi-1 
di, alors qu’il fut écrasé à mort par 
un camion de Québec appartenant 
à la Robin Hood Co. Le jeune Clou­
tier jouait dans la rue lorsque l’ac­
cident se produisit. Il était en­
viron 3 heures moins un quart. 
L’enfant glissait dans une ruelle 
donnant sur la route nationale.

l’accord commercial avec les Etats- go au Canada. L’aggravation résul-
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Les pompiers de Chambly ont 
combattu les flammes pendant plu­
sieurs heures.

à Montréal, lorsque la Ligne fran­
çaise lui a confié l’agence de Mont­
réal. M. Labelle a largement con­
tribué à accroître les affaires de 
cette compagnie française à tra­
vers tout le Canada, à ce pjoint 
que le bureau de Paris a décidé 
d’envoyer chaque été un de ses 
paquebots à Québec.

Aujourd’hui, M. Richard Faivre, 
désigné par le bureau de Paris, diri­
ge le bureau de Montréal de la 
Compagnie Générale Transatlanti­
que.

M. Labelle a rendu hommage, 
dans son allocution, à plusieurs 
personages de la Ligne française: 
M. Dal Piaz, M. René Sagot, M. 
Barde, M. Maurice Tiilier, M. Félix 
Laschenez-Hude, M. Henri Cangar- 
del, M. Pierre de Malglaive, M. Ri­
chard Faivre et autres.

La "N. B. C." n'annoncera 
plus la bière et le vin

Une dépêche annonce que M. 
Lennox N. Lohr, président de U 
National Broadcasting Company, a 
fait part à la Commission fédérale 
des communications siégeant à

Quand tous commande* du Scotch, 
mentionne* le "McCallum'* Perfection"

Pour faire suite aux conclusions 
de la Commission royale d’enquête 
sur le système pénal du Canada, 
les chambres seront de nouveau 
priées d’examiner un projet de loi 
tendant à nommer une Commission 
d’administration des pénitenciers

Le capitaine Arthur Taché, revê­
tait l’uniforme constabulaire, il y 
eut 25 ans hier. Il y fit vite sa mar- 

| que et les promotions n’ont pas tar- 
i ! dé. Il est maintenant capitaine et

en Cour du banc du Roi. Ses maniè­
res affables lui ont valu l’estime de 
tous ceux qui ic connaissent.
La contrebande de l'opium

Comme son traîneau arrivait dans ^ashinglon que ies postes de son 
la rue, il fut frappé par le camion é ^’annonceront plus la biè- 
qui venait en sens^conlraire. .............

M. Antonio Labelle fêté
! cinquantaine de collabora- plication plus étendue d’un règle- 
et d’amis se sont réunis hier; qui défend déjà l’annonce de

Accident de travail

! M. Sav„„« f. , ---- l •>»»•» Palmer*, âgé de 39 ans,Vous serez Wisis d autres mesu- domicilié a 6109, rue Hamilton, a 
res legislatives en temps opportun. | été transporté à l’édifice du Ccn-
Membres de la Chambre des com­

munes,
Les comptes publics de la der­

nière année financière et le bud­
get des dépenses de l’année pro­
chaine seront soumis à votre exa­
men.
Honorables membres du Sénat, 
Membres de la Chambre des com­

munes,
En cette période entique des af­

faires du monde je prie la divine 
Providence de vous guider et de
bénir vos délibérations.

Ire de l’hôpital Général de Mont­
réal, à 7h. 15 hier matin. Les mé­
decins ont constaté qu’il souffrait
d’une fra 
droite el 
état est gr 
sé dans i 
venue da 
“Canadiai

ure double a la cuisse 
autres blessures. Son 
e. Cet Italien a été bies- 
le légère explosion sur- 
i un des ' teliers de* 

Tube and Steel Pro­
ducts, Limited”, rue Saint-Patrice.
Ecrase par une auto

Hector Limoges, un garçonnet i(e, 
10 ans, dont les parents demeurent |

Une 
leurs
soir au Club Canadien pour fêter 
M. Antonio Labelle, ancien agent 
général de la Compagnie Générale 
Transatlantique à Montréal. Sa san­
té atteinte, M. Labelle a dû aban­
donner son emploi de la C. G. T., 
mais, homme très courageux, il 
accepte le repos que les messieurs 
de la Faculté lui imposent et cher­
che à reconquérir un état de santé 
sinon égal à celui du passé du 
moins susceptible de lui permettre 
d’exercer quelque activité dans un 
domaine moins épuisant que celui 
des voyages.

M. A.-A. Gardiner, du Canadien 
National, a présidé avec un cif sens 
de l’à-propos le dîner offert à M., 
Labelle. Il a invité plusieurs repre- j 
sentants d’agences de voyages et j 
plusieurs amis personnels, tel M. 
Watson Fournier, à porter la paro-

re. Le nouveau règlement, dit la 
dépêche, atteint également les vins 
légers.

M. Lohr a déclaré que c est 1 ap-

Une conspiration pour passer en 
contrebande quarante tonnes d’o­
pium de provenance européenne a 
été découverte et réprimée par la 
police fédérale canadienne. Stan­
ley, alias Stoyan Zlateff, 37 ans, un 
restaurateur de Montréal compa­
raissait hier devant M. le juge J.- 
C. Langlois. De l’opium avait été 
saisi quelques heures auparavant
chez lui. ______________ . „

Un camion nement de 85,000 a été J le. Tous ont fait l’éloge sincère des 
fixé pour sa libération provisoire ; qualités de M. Labelle et ont yxpri- !
en attendant l'instruction judiciai­
re qui aura lieu mercredi prochain. 
Zlateff a été arrêté dans son res­
taurant mercredi dernier, à 1.117 
rue Papineau. Selon certains rensei­
gnements Zlalcff serait l’ancien 
chef des détectives de Varna, en 
Bulgarie.

mé l’espoir que sa santé lui per 
mettrait un jour de rentrer au ber- 
ccil des agents de voyages.

M. Labélle a raconté brièvement 
sa carrière. Il a débuté h Winnipeg, 
y a passé plusieurs années nu servi­
ce d» différentes agences de voya- 
ges. Il est revenu dans l'est du pays,,

l’alcool aux postes de la N.B.C.

Feu M. l'abbé W. Gagné
Samedi matin, à 8 h. 30, dans la 

chapelle des “Buissonnels”, 171, rue 
Sainte-Catherine ouest, aura lieu le 
service anniversaire de feu 1’abbé 
Willie Gagné, fondateur et premier 
directeur de cette institution.
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